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DEUX VISITES A L'ÉLYSÉE 


e M Vance informe M Giscard d'Estaing 
de ses conversations de Moscou 





e M Sadate évoque les conditions 
* d’un règlement au Proche-Orient 


M. Giscärd d'Estaing a eu ce samedi 2 avril, à l'Elysée, deux 
importants entretiens de politique étrangère. Fe 


fl a reçu à 10 heures M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat américain, 
arrivé vendredi après-midi, à Paris, venant de Londres. Le chef de la 
diplomatie américaine Fa notamment inormé du résultat de ces entre- 
tiens de Moscou et de l'échec enregistré en ce qui conceme Je limf- 
tation des armements stratégiques. M. Vance avait auparavant eu 
un entretien en tête à tête, suivi d'un petit déjeuner de travah, avec 
M. de Quiringaud. Après une nouveïle rencontre avec son collègue 
français, f devait quitter Paris dans la journée pour regagner 
Washington. Selon le porte-parole de l'Elysée, MM. Giscard d'Estaing 
et Vance onf parlé de la situation en Afrique, de le préperation du 
«sommet» de Londres, de 1a prolifération nucléaire, de Concorde 
et des relations soviéto-américaines. M. Lecat a qualité ces conver- 
sations de «très utiles et très constructives ». ? 


En fin de matinée, le président de la République a reçu le prési- 
dent égyptien Anovar El Sadate, qu'il a tn nets Du un 
déjeuner privé, pris en présences des membres des familles des deux 
hommes Etat. M. Sadate, qui venait de Bonn où I! a reçu la promesse 
d'une eide économique accrue, devait quitter Paris dimanche pour 
Washington. Au lendemain de Ia visite de M. Louis de Gut 


ringaud en Israël, les entretiens tram 


co-égyptiens devaient surtout 


porter sur les perspectives de réunion de la conférence de Genève 
et la participation des Palestiniens à ses travaux. 


En dehors des sujets dèjà prévi- 
-Sibles figurant à l'ordre du jour 
de tout en! = 


Londres en 
Es go ération ou 
Se trees PE 
le 
nouvelle situation créée 


l'échec des 
Moscou sur les 


Les ministres des affaires étrangères des 
Neuf, réanis le mardi 5 avril à Luxembourg, 
vont « accuser réception » de la demande offi- 
cielle d'adhésion transmise voici quelques jours 
par le Portugal. Conformément à la are 
prévue à l'article 237 du traité de 
donneront mandat à la commission de rédiger 
un « avis - sur les problèmes que pose cette 
candidature et sur les solutions à y apporter. 


Le Portugal vient de déposer 
officiellement sa demande en vue 
d'ouvrir des négociations pour 
son adhésion à la Communauté. 
La Grèce a déjà posé sa candi- 
dature. On s'attend que l'Espagne, 
sitôt passées ses élections, voudre 
à son. tour se raccrocher à 
l'Europe. 

On ne sous-estime pas les diffi- 
cuités et on connait les hésitations 
La Commission de Bruxelles 
réclemait la prudence envers 
l'éventualité d’une adhésion bel- 
lénique; d'autant que le pro- 
biëme de La Turquie risque de 
se poser un jour per contre-Conp. 
Le Conseil 2 décidé de surmonter 
Tobjection pour des raisons poli- 
tiques * on ne rejette pas un pays 
qui a restauré la démocratie eprès 


Des deux mais 
davantage da der Ar éricain. 
on insiste sur le caractère momen- 
ans .oe cote AEMiuté M. Era 
zinski, conselller du président 
Carter pour les affaires de sécn- 


rité nationale, s’est employé, ven- 
Ge dement le, Journals à 
minimiser la D des remar- 
ques « acerbes » faites par 
BL Gromyko le veille. Re 


(Lire la sutte page 2.) 


| Réussir l'élargissement d 


liser » 
ils 


par PIERRE URI(*) 


“sept ans de dictature. En ce qui 
concerne le Portugal, le prési- 
dent de la commission, M Roy 
Jenkins, a souhaité me solution 
qui soit « politiquement positive, 
mais économiquement réaliste ». 
Cette formule élégamment ba- 
lancée demande quelques mises 
au point. Elles pourraient servir 
aussi bien pour la Grèce ou pour 
un pays comme l'Espagne, main- 
tenant dixième puissance indus- 
trielle du monde, lorsqu'il va vou- 
loir embolter le pas à deux autres 
pays méditerranéens 

Car l'Europe ne peut Pas se 


€) Membre du groups des experts 
au PS. 


Le nouveau 
MESSE 
saganissime. 


Flammarion. 


Le 5 avril se tiendra 
de négociations avec la Grèce. Jusqu'où et 
comment convient pour les Nenf de « gioba- 
l'examen 
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LA MISE EN PLACE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


M. Raymond Barre [La politique 


9 . 
s'affirme 
M. Valéry Giscard d'Es- 
qui recevra mardi 


dredi, a convié les membres 
du gouvernement à ss réanir 
les 15 et 16 avril, à Rambouil- 
let, pour examiner les princi- 
pauzx problèmes qui se posent 
eu pays. Un tel « séminaire » 
avait déjà eu lien, à Ram- 
bouillet également, les 5 et 
6 avril 1975. 

Les huit nouveaux secré- 
taires d'Etat étaient tous 
membres de l'Assemblée n2- 
tionale qui entamait sa ses- 
sion de printemps, de même 
que le Sénat, samedi après- 
midi 2 avril 


Ajors que le 29 mai 197 
Æ Giscard dsl ins pre tenu 
expliquer et per- 

à la télévision la 

i du  souvernement 

Chirac qu'il venait de former, et 
à en Jes mérites, c'est 
M lui qui s'est 


restreint >». 
RAYMOND BARRILLON. 
fLtre la suite page 8) 


l'Europe 





t une session 


des touchent à 


spécial 
dans le Kent, le week-end des 21 et 22 mai. 


soustraire 4 la’ responsabilité qui 
s'impose à elle Vingt ans après 
les traités de Rome, elle est loin 
d'avoir tenu ses promesses. Le 


lR politique agricole 

même si elle aboutit aujourd'hui 
aux plus extraordinaires distor- 
sions : on 2 compensé les déva- 
luations et les réévaluations à 
force de subventions et de droits 
de sortie, mails sans tenir compte 
des monvements globaux de prix 
intervenus depuis lors dans cha- 
que -psys; du coup, cæ sont les 
producteurs les plus chers qui 
sont en position 
d'exporter au éétriment de leurs 
concurrents pius économiques, 


la vague de récession. L'écart se 
creuse entre les pays les plus 
forts et les pays les plus faibles 
du groupe. à 
{Lire la suite page 3.) 


AU JOUR LE JOUR 


En famille 


d'assainissement économique 
sera poursuivie 


+ La hausse des salaires s’est fortement ralentie 


+ Le chômage continue de s'’aggraver 


M. Raymond Barre a confirmé vendredi 1 arr, QU COUTS d'un 
entretien télévisé, qu'à poursuivrait son plar d'esscinissement cCONO- 
mique, sans céder à ceux qui lui conseillent de relancer l'actirité, 

Sur un point essentiel de sor dispositif anti-:nfiatson — de frei- 
nage des salaires, — M. Barre enregistre des preTRiCTs resultats Jaro- 
rables. Une enquête de l'INSEE. qu: detrait fre publiée dans les 
prochains jours, montre que le rime de housse des salaires s'est 
fortement ralenti, passant d'un rythme annuel de 15 o en 1975-1976 
à 8,5 ‘ ces derniers mois. 

Mais la recherche d'une meilleure compétirité @es entreprises 
continue de gonfler le chômage. Ce mouvement 7isque de Se PT0- 
tonger: Usinor viert, par exemple, d'annoncer ia suppression de 
trois mille huit cents emplois. 


Les résultats des élections mu- 
nicipales n'ont donc modifié ni 
l'analvse faite, par M. Barre, du 
mal français, ni la tactique adopr 
tée pour ÿ porter remède. Le pre- 
mier ministr a confirmé qu'il 
prise depuis septembre 1978, 2e 

puis sep 36, 2c- 
tion qui vise d'une part à ralen- 
tir les augmentations nominales 
des salaires et des prix, d'autre 
part à stabiliser à son niveau 
actuel le pouvoir d'achat de la 
npart des Français, les plus 
étavorisés échappant seuls à la 
régle 


Barre à redit clairement, 
vendredi soir, qu'il refusait de 
relancer l'activité, « d'ouvrir les 
pannes » pour gagner les élec- 


FE 





tions. 11 faudrait ensuite, a ajou- 
té DL Baïre, resserrer la Vis, 
replonger dans l’austérité, et ce 
ne serait « m1 konnète R: CUnTE- 
able +. 

Seule concession par 
AL Barre : tout sera fait pour 
améhorer le sort des Français 
« das la limite des possibilités de 
rotre économie ». À l'évidence ces 
limites seront vite atteintes, mais 
le premier ministre a rappelé les 
catégor.es qui méritent une atten- 
ton particulière : les jeunes en 
quête d'un premier emploi, les 
familles, les personnes âgées. 


ALAIN VERNHOLES. 
(Lire La suite page 21.) 


faite 





Un pari serré 


par PIERRE DROUIN 


On:ne triche pas avec l'économie. 
Les « douceurs = accordées de-ci 
de pour aplenk jes Chemins du 
pouvoir, en l'espèce pour le garder 
en 1978, sont un faux remède. Le 
peuple n'est pas si infantile qu'il ne 
comprenne la manœuvre. C'est [à le 
sentiment profond de M Berre et il 
a du mérite à dire aussi crûment 
qu'il ne cédera pas eur la ligne 
essentielle du redressement écono- 
mique du pays Le drame, c'est que 
te cœur politique a des ralsons que 
la raison ne connait pes. 

L'élément de pari n'est donc pas 
mince dans la lactique du premier 
ministre. 11 saît fort bien que. en un 
en. il ne pouñra faire sortir complè- 
tement la France de la crise, mais 
si les signes de l'amélioration sont 
convergents, si la pente du redres- 
sement est bien visible, M. Barre 
veut croire que la majorité des 
Français lui donnera une nouvelle 
chance: celle de parachever eon 
œuvre en votant contre l'opposition. 

Mais voilà où le caicuf se com- 
pilque. SI, maigré ses efforts, le 
Chômage s'accroît, l'inflation ne se 
réduit que d’un ou deux points par 
rapport à celle qu'il a connue en 
arrivant, si notre commerces extérieur 
est toujours « au rouge =, c'est Sur 
un plateau qu'il offrira la succession 
à l'opposition. . 

Au ces inverse où ses vœux seralent 
comblés, c'est-à-dire el l'économie 
française est remise en selle, Il 
epparaîtra, étant donnée la difficulté 
de la täche, comme un sauveur, 
mais la majorité n'en mordra peut- 
être pes moins la poussière aux 
élections. D'abord parce que la gra- 
tltude n'est pas le vertu suprême du 
peuple souverain {qu'on 8e rappelle 
le sort politique de Churchill}, et sur- 


tout parce qu'on lui saura gré seule- 
ment d'avoir. fait le ménage avant 
l'arrivée de l'équipe d'opposition. 

A partir d'un certain moment, la 
volonté de changement, tant affir- 
mée par M. Giscard d'Estaing, est si 
forte qu'elle emporte -les digues. 
Changer, oui, mais d'abord les hom- 
mes qui depuis vingt ans gouver- 
nent la France, N'est-ce pas le plus 
visible de l'opération ? Car, sur le 
chapitre purement conjoncturei, sur 
celui de la gestion quotidienne des 
affaires. l'opposition aura-t-elle plus 
d'armes que la majorité pour com- 
battre l'inflation et le chômage ? On 
peut en douter. Son apport se situera 
sur un tout autre plan, celui des 
structures, celui des pouvoirs. 


On parie de l'« actualisation» du 
progremme commun. Si l'union de 
la gauche ne veut pas connaître les 
mêmes difficultés dans les affaires 
courantes — ce sont celles qui 
modèlent au jour le jour l'opinion, 
qui font « vibrer » les sondages, 
— elle sera bien avisée de ne pas 
trop charger la barque des satis- 
factions quantitatives apportées brus- 
quement eux ciioyens en quise de 
Joyeux avènement Il lui faudra plu- 
tôt ouvrir généreusement ss fenêtres 
sur une meilleure répartition des 
pouvoirs dans l'entreprise, dans les 
collectivités locales, dans la nation, 
et diffuser les responsabilités plus 
que du papler-monnaie, 


Face aux maïléfices mondiaux de 
Fnflaton et du chômage, M. Barre 
et M. Mitterrand affronteront les 
mêmes périls : pour en venir à 
bout, Il ne faut pas relâcher La vigi- 
lance, faute da quoi les promesses 
de lendemains meilleurs ne pourront 
être qu'électorales, 





LES BALLETS DE CHANGHAI A PARIS 


Stances à Mas 


Les ballets de Changhaï, ne 
l'oublions pas, n'ont pas été conçus 
à l'usage des Occidentaux mais 
bien à l'intention du peuple 
chinois. 

A" l'origine de spectacles, comme 
< lo Fille aux cheveux blancs » 
présenté cctuellement au Théëtre 


des Cham il y o 
danse classique. Elle fut importée 
pays frère; et 


de Russie, alors ; 
Assaf Messerer, professeur et cho- 
régrophe, maintenant à Paris avec 
la troupe du Bolchoï, se souvient 
qu'il est allé en Chine populaire 
en 1951 pour entrainer les artistes. 
1! les à initiés aux gronds jetés et 
aux souts spectaculaires — sa spé- 
cialité — qu'on retrouve dons ces 
Ballet de Choñgaï. Sous l'influence 
de la révolution culturelle, la danse 
s'est inspirée du précepte de Mao : 
< Que l’ancien serve l'actuel, que 
ce qui est étranger serve ce qui 


est national. » Le ballet classique 
devenait une forme cudifiée, char. 
gée de raconter de manière lyrique 
les hauts faits de l'odyssée 
maoïste. 

Voici les cabrioles et les tours 
en l'air mis au service de l'idéo- 
logie, et k pointe promue symbole 
de libération dons un poys où les 
pieds des fernmes ont été marty- 
risés et réduits pendant des siècles. 
Montée sur ses pointes agressives, 
la Chinoise participe activement à 
la révolution. . 

C'est le cas de Hsi-Eul, l'héroïne 
de « la Fille aux cheveux bloncs », 
un des plus importants ouvrages 
du répertoire, donné plus de huit 
cents fols et projeté dans sa version 
filmée jusqu'au fond des com- 
pagnes. 





MARCELLE MICHEL. 
fLare 10 suite page 19.) 
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Les visites 


(Suite de la première page.) 


- L'avenir dira 8l cet optimisme, 
-* au demeurant très relatif, est jus- 
tifié. Mails, de part et d'autre, une 
certaine verbale es à 
noter dans les rapports'entre Mos- 
cor et Washington Le ministre 
. soviétique des affaires étrangères 
2 déclaré que, dans la mesure où 
les Américains revenaient sur l'ac- 
cord de Vladivostok, les Soviéti- 
-* ques avaient le droit d'en faire 
* autant FE mon de port 
le probl: les méri- 
cains dits «e avancés » : avions 
porteurs de bambes nucléaires 
See Dr Fées 
sous-poarl 

Enénenlse en Grande - Bretagne 

et en Ecossæ. 


De fait, DM Brejnev avait fait 


de 


une concession en acces t de 
1zisser entre parenth cette 
vieille question (tout comme celle 
des forces nucléaires françaises et 
britanniques) dans son entente 
avec M Ford ; il avait accepté la 
notion de plafonds égaux avc 
Washington pour les seuls systè- 
mes dits « centraux » (basés en 
âmérique ou en URSS.) sans 
chercher à compenser par un 
avantage spécial la puissance que 
les Américains tirent de leur sÿs- 
tème «avancé» ten Europe). S'il 


MM. Vance et Saodaie 


: Les responsables de Washington tentent d’atténuer 


l'effet de l'échec des entretiens de Moscou 


: Washington. — En dépit des ré- 
criminations de M. Gromyko, les 
milieux officiels ‘affichent un 
optimisme relatif quent aux 
perspectives de Ile négociation 
Butte er 209708 HrOpOS du Mie 
aistre soviétique ont surpris, 

Fi et même irrité On 
ne s'attendait pes que M Gro- 
myko prenne l'initiative d'une 
telle diatribe, immédiatement 
eprès ses entretiens « cordiaux » 
avec le secrétaire d'Etat, M. Vance. 
Mais, privé, un certain nombre 
de diplomates professionnels du 

t d'Etat concèdent que 
par ses déclarations publiques, 
faites avant même l'ouverture des 
entretiens Vance-Gromyko, le pré- 
sident Carter & provoqué, peut- 
étre sans s'en rendre compte, une 
vigoureuse riposte négetive des 
Soviétiques. prompts à voir dans 
les propos présidentiels une apé- 
ration de agande visant à 
les placer sur la défensive. 


Certalns, au département d'Etat, 
rappellent que du temps de 
M Kissinger l'ambassade améri- 
caine à Moscou transmettait à 
l'avance aux Soviétiques les pro- 
positions américaines afin de leur 
donner le temps de les étudier. 

Dans l'immédiat, les respon- 
sables cherchent surtout à éviter 
de plonger ou d'entretenir uné 
polémique avec Moscou sur des 

Propositions one on Le __ de 
‘ répéter qu'elles sont « raison- 
& ab » et «€ uitables ». 


1 dentiel pour les. . 
sécurité et principal archjtecte 
de la politique re, COnS- 
clent que ce premier coup d'essai 
n'est pas le coup de maître 
escompté., a convoqué. vendredi 


PROCHE-ORIENT 


De notre correspondant 


1” avril les journalistes pour 
réaffirmer la bonne foi et la 
bonne volonté du gouvernement 
américain, lequel, selon I, a 
proposé, pour la première fois 
depuis le début des négociations 
SALT, le programme le plus sin- 
cèrement orienté vers lé désar- 
mement. Le gouvernement amè- 
ricain, a-t-l dit, cherchera 

déterminer « ce préoccupe 2 


détendu et concillant. Russes, 
a-t- dit, ont indiqué « par de 
petits gestes » que la négociation 
continuait. & La n'a 
pas été méchante. » Quant aux 
propos « acerbes x de M Gro- 
myko, ils reflètent, selon le 
conseiller du président, l'esprit 
défensif des Russes, qui se sont 
toujours posés en champions du 
désarmement. 


M Brzezinski a cité le précè- 
dent des années 60, lorsque les 
Sovtètiques. après avoir rejeté 
toutes limitations sur les systèmes 
anti-missiles, avaient Fini par 
l'accepter. Bref, dans l'optique 
officielle, ni la négociation nu- 
cléaire nj, d'une manière plus 
générale, la détente ne sont com- 
promises par le « niet » soviéti- 


que. : 
Au Pentagone, Les réactions 
sont plus « musciées ». Pour les 
éléments « durs », le refus de 
Moscou confirme que les Soviéti- 
ue LL pur Len ranent 
a ler puisqu' ont rattra 
aire spas les Arnérienis 
dans le aine nucléaire. 


Au Congrès les propos de 
M. Gromyko ont eu pour résultat 
de renforcer la position du prést- 
dent. Mère ceux qui lui repro- 
chent d'avoir poussé trop loin l'af- 
faire des droîts de l'homme (cer- 
tains déplorent ‘notamment qu'il 
ait augmenté, à la veille de la 

ë tion. les crédits destinés 
aux stations diffusant des pro- 
grammes à destination de l'Est) 
soutiennent le président au mo- 
ment les Russes, disent-ils. 


ve ». 
leaders républicains a été modé- 
rée, sauf celle de M. Rhodes. chef 
de la minorité républicaine à la 
Chambre. qu' a violemment accusè 
M. Carter de sacrifier le fond au 
style et d'ignorer les subtilités 
des affaires ères. Plus dits- 
crètement, le Christion Scence 
Monilor exprime une opinion vol- 
sine en considérant que la ten- 


Quant au Wall Street Journai, 
invite le président à tenir bon 
le félicite d'avoir « tiré La leçon 
erreurs de son 


HENRI PIERRE. 


7 2. 


Les Soviétiques répondent, eux, 
que leurs engins intermédiaires 
et moyens ne peuvent atteindre 
les Etats-Unis, donc ne sont 
alors que 


sys! 
peuvent Frap- 
per URSS. ce qui justifie leur 
inclusion au chapitre des SALT. 


En fait, une raison essentielle du. 


refus américain d'en parler était 
la crainte de déclencher des réac- 
tions hosties chez les Européens 
et de provoquer des zizantes entre 
elliés U est probabie que 
M Vance a rassuré _ ina 
ocuteurs sur ce point à Bonn, 

Bruxelles, à Londres et à Paris. 


Le secrétaire d'Etat américain 
devait aussi évoquer avec le pré- 


sident français les problèmes du 
Proche-Orient, seul point sur 





les tions soviétiques et 
is. Dee sont plutôt rappro- 
chées, grâce à une évolution de 
M. Brejnev dans le sens de la 
modération. M. Sedale compte 
évidemment sue sur les à 
ricains T a 
Israël, dis il attribue un rôle 
spécial à la France, dont ti ren- 
contre le président pour ia qua- 
trième fois en un u plus de 
deux ans Le tout récent voyage 
de M. de Guiringaud en Israël de- 
vrait lul permettre de recuelliir 
de ses interlocuteurs français 
précisions sur le point de vue de 
Jérusalem. 


La «normalisation» des rela- 
tons franco-sraéliennes ne de- 
vrait pas soulever d'objection au 
Caire, mais M Sadate cherchera 
sans doute à savoir plus sur 





de « patrie » employé par le gou- 
verneinent & tndiqué 
ML de Guiringaud, n'implique p: 
€ t» la création 


d'un 
Etat indépendant A vrai dire, 
Paris tient compte du fait que 
l'idée d'une lédération palestino- 
Jordanlenne est retenue dans cer- 
taines capitales arabes, mais 1! 
est encore bien tôt pour dire 5! 
cette concession au point de vue 


fisamment d'intéressés pour être 
«crédible », # 
MT. 


Le développement de la coopération culturelle franco-égyptienne 


Près de cinquante mille élèves francophones 
dans les établissements scolnires 


Le Caire. — !l y 2 quelques années, 
fe français avait tendance, en Egypte, 
à n'être plus que la langue des 5a- 
lons du Caire et d'Alexandrie Le 
temps n'était plus où {1 occupall la 
place de première langue étrangère, 
où Égyptiens et Britanniques négo- 
ciaient dans le langage du Quai d'Or- 
say. où Michel Butor enselgnait en 
Haute-Egypte (1). 


Sans songer à revir les positions 
conquises par l'anglais dans l'éco- 
nomie ou dans l'armée. la France a 
tait, depuis 1970 — ses relations 
politiques de nouveau bonnes avec 
Le Caire Fy incitent — un effort par- 
ticulier en Egypte, mettant ce pays 
pratiquement au mème rang que le 
Québec pour ce qui concerne les 
crédits Culturels Le terrain étant fa- 
vorable. les effets ne se sont pas 
fait attendre. Une enquéle menée 
récemment dans les milieux estu- 
diantins Cairotes montre que le fran- 
çais est perçu de nouveau par ceux-Cl 
comme « {a langue de culture pat 
excellence - Le Parlement du Caire 
s'est inquiété pour se pari du nom- 
bre insuffisant de professeurs égyp- 
tlens de français 


Jusqu'à l'an passé, l'effort culturel 
français portait essentiellement sur 
Le Caire et Alexandrie. Depuls 1977. 
à la demande des universités de pro- 
vince. la diffusion de la culture fran- 
çaise n'est plus le privilège des deux 
capitales. Un ignant françals a 
été nommé dans la plupart des villes 
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Egypte 


Les forces conservairices 


De notre correspondant 


universitaires de l'intérieur du pays. 
afin d'organiser La lormation ou le 
recyclage des malïltres égyptiens de 
français et d'être en quelque sorte 
le » délégué culturel » local de la 
France. En marge des universités de 
province, où !! y a toujours un noyau 
francophone. notamment en droit, des 
« clubs de trençais - se créent avec 
les encouragements des autorités ré- 
gionales 


Sept lycées 
franco - égyptiens 


Des Semames cuhurelles françal- 
ses. qui ont partout drainé des foûles 
nombreuses, viennent d'être orga- 
nisées à Assouan, Louksor, Tantah 
et Mansourah, ces deux dsrnières 
villes situées dans le delta du Nil 
ayant chacune plus d'un demi-million 
d'habitants Des manifestations de 
même ordre Se préparent à lamaïlia. 
Port-Saïd, Minleh 6t Asslout, Avant 
même son inauguration officielle, le 
nouveau centre Culturel français 
d'Héliopolis, ville Jumelle du Caire 
où vivent plus d'un million de per- 
sonnes, & eu un milles d'inscrits 


‘pour son cours de françals. 


A Port-Said. le lycée franco-égyp- 
tien. rouvert en 1976. accuekle déjà 
cinq cents élèves, tandis que le 
nouvel élablissement du même type 
inauguré cette année à Guizen, au- 
tre cité jumelle du Caire. a eu d'em- 
blée six cents Inscrits. Les sept Iy- 
cées franco-égyptiens que compte 
désormais le pays ont près de sept 
milles élèves. Quarante mille autres 
enfants reçoivent aussi jusqu'au bac- 
calauréat un enseignement bilingue 
français-arabe d'excellente qualité 
dispensé par des instiutions rali- 
gteuses. Celles-ci fonctionnent sous 
la bannière du Saint-Siège depuis la 
période de Nasser, mais elles re- 
Golvent toujours une alde française, 


ment à l'Irak, l'Algérie et la Syrie 
(ce dernier paye est revenu sur sa 
décision), l'Egypte n'a. jamals nallo- .” 
nalisé les écoles: chrétiennes, qui, . 
dans la plupart des Etats srabes, 
restent, au niveau scolaire, le prin- : . 
cipal dispensateur de la culture 
trançalse. A 
Dans l'enseignement supérieur et .. 
l& recherche. des projets d'école de ‘ 
commerces, À Port-Saïd, et d'institut . 
de recherches électroniques, tous . 0 
deux selon des schémas français, 
sont nés récemment dans le sillage - 
de l'Institut égyptien du pétrole. nou- 
vellement installé à grands frals dans 
la banilleue cairote avec le concours 
des Français ; 
La coopération théâtrale Inaugurée 
l'an passé avec Phèdre, de Racine, 
en arabe, qui fut au Caire le succès 
théâtral inattendu de la salson (qua- 
tre mois de représentations à gui- 
chets fermés, des cars amenant des 
spectateurs de province), s'est pour- 
suivie cette année par la présents- ‘ 
tion, également evec succès, en : 
France, puls en Egypte de /a Danse 
de mort, de Strindberg, adaptée par 
Marguerite Duras, interprétée par. 
deux grands comédiens égyptiens, 
Sansa Gemil et Gamil Rateb, et mise. 
en scène par Jean-Pierre Laruy, : 
directeur du Centre dramatique natlo- . 
nel du Limousin. Les mêmes acteurs,. . 
qui sont parfaitement bilingues, vont . 
Présenter maintenant /a Danse de 
mort en arabe, au Caire, dans un: Fa, 4 
es du Françals Michel Marsi- ë : 
glie. , . LR 
Très curieux de pièces étrangères, __ 
le public et les journaux égyptiens 
apprécient cette « touche française » 
Sur leur théâtre. En échange doivent 
venir au prochain Festival mondial 
de Nancy un groupe de paysans du: 
delta du NI! qui, envers et contre 
tout, ont monté dans leur bourg un 
spectacle, d'une rare vigueur 9ol- 
que et artistique, ayant pour thème 
leur vle quotidienne. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ 
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Beyrouth (4FP.J. Quatre 
autres villages frontallers du 
Sud-Liban : Markeba, Meiss-El- 
Jabel Blida et Detr-El-Syrian 
sont tombés aux mailna des 
forces libanaises (conservateurs), 
ce qui accentue la menace qui 
pese sur les positions tenues 
ans cette région par les forces 
palestino-progressistes, apprend- 
on de source conservatrice. 


Après la chute, jeudi. du village 
de Taibé. les forces palesttniennes 
et progressistes llbanaises se 
trouvent coincées sur une zone 
frontalière d'une dizaine de 
kilomètres environ. s'étendant du 


Der ETS yrian ” ta 


Qatar” 
Markebao 
Hola, 
Miss si Jetal, 
Blidac 
Bent Lbeil 
SAinEbe] 
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-eccugent quatre autres localités dans le Sud 


viliage de Houla, jusqu'à l'extrème 
sud. au gros bourg de Bent-Jbeil. 

Les miliciens conservateurs se 
trouvent à ximité immédiate 
du disposi adverse Le village 
de Markaba, qu'ils ont annoncé 
avoh pris, se trouve en effet à 
la sortie de Houla, et Ben-Jbeil 
est menacé par le village tout 
proche d'Ain-Ebel, à l'ouest. 

La chute de Bent-Jbeil serait 
décisive, car plus rien ne s’oppo- 
seralt alors à la prise des der- 
niéres positions secondaires que 
les forces palestino-progressistes 
tiennent encore Ça et là. à proxi- 
miié de la frontière Lbano- 
israélienne 
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Le limogeage du rédacteur en chef 
d'ane revue de gauche 
suscite des remous au Caire 


De notre correspondant 


Le Caire. — La revue mensuelle « Al Talia - (l’Avant-Gardel, 
qui, depuis douze ans, permettait à un certain nombre d'intellec- 





récemment accrus, sous forme de dé- 
tachement de professeurs et d'envol 


(1) Michel Butor évoque s0n séjour 
de matériel pédagogique. Contraire- Gen er 


ans Le Génis du 
Grasset. 1958 








LE SÉJOUR DE M. SADATE A BONN 
La République fédérale renforce son aide : 


tuels égyptiens. en dépit de maintes vicissitudes allant jusqu'à 
l'emprisonnement. de défsudre les thèses du marxisme classique. 
a cessé d'exister sous cette formule À partir de ce samedi 2 avril 


Pubiiée depuls son premier 
auméro. en janvier 1965. sous 
l'égide du quotidien officieux Ai 
Ahram. Al Tala avait toujours 
joui. malgré cette tutelle. d'une 
bonne marge c'independance. En 
février. M Youssef Sebal 
ancien ministre, président do 
Conseit d'administration d'A! 
Ahram, fit mine de vouloir exer- 
cer un contrôle plus étroit sur la 
revue. Son rédacteur en chef et 
fondateur, le iste Lofti El 
Kholi. membre du comité direc- 





Israël 


M° FELICIA LANGER 
NE POURRA PLUS PLAIDER 
DEVANT LES TRIBUNAUX 
MILITAIRES 


Tel-Aviv AsP.J. — M° Félicia 
Langer. avocate israélienne, ne 
pourra plus désormais plaider 
devant un ctribunaj militaire. Le 
décision a été prise par une com- 
mission ad huc composée de cinq 
personnes et dont fait partie le 
conseiller jurtdique du gouverne- 
ment. le professeur n Barak. 

Les mntifs Invoqués pour cette 
mesure d'évictton sont, selon la 
radio israélienne. .les sympathles 
existant entre M° Langer et 
l'O. L.P. et les contacts qu'elle 
entretient avec cette organisation 
De ce fait. a estimé la commis- 
sion, M° Langer ne saurait avoir 
connaissance de secrets 
militaires évooués au cours de pro- 
cès pleidés devant les tribunaux 
militaires. 


teur du parti de gauche le Ras- 
semblement progressiste et un1o- 
niste. suspendit sa collaboration 
à la revue en gulse de p: = 
tion. M El Sebai. membre influent 
de la formation majoritaire, le 
parti soclaliste J” e. fit alnrs 
savoir qu'il considérait M El Kholi 
comme + démissionnaire ». puis 
comme e gréviste », et | nomma 
un nouveau rédacteur en chef à 
Al Talia. 

Celui-ci, M. Salah Galal, chef 
dre la rubrique scientifique d'Ai 
Ahram et réputé proche des 
milieux islaniques intégristes, 
annonça son intentian de faire 
d'Al Talia un magazine de vulga- 
risation pour la jeunesse et les 
femmes, alors que l'ancienne f0-- 
mule était celle d'une austêre 
revue d'études engagée sur le plan 
politique et social. Tous les rédac- 
teurs d'A! Talia ont alors, eux 
aussi. suspendu leur collaboration 
à la publication. 

Cette affaire suscite des remous 
au Caire. Le secrétaire du Front 
parlementaire des indépendants, 
le député Mahmoud El Qadi, a 
obtenu l'inscription à l'Assemblée 
d'un débar sur A! Talie et sur la 
Liberté de la presse qu'implique le 
p:uralisme politique restauré : cent 
cinquante-sept intellectuels, dont 
cinguante-cinq professeurs d'uni- 
versité. ont adressé des pétitions 
au Raïs en faveur d'A! Talig, dont 
le sort. à en croire M Ei Sebal 
lui-même. aurait ému jusqu'au 
président Boumedièrne d'Algérie. 
Le doyen des écrivains arabes, 
M Tewfiq E] Hakim, 2 proposé 
— £t M. El Khol a accepté — 
que Al Ta revienne & «8 for- 
mule ancienne. avec un droit de 
réponse automtique pour les per- 
sonnaltés gouvernementales en 
œuse. — J.-P. P.-H 





à l'Égypte 


De notre correspondant 


Bonn. — Le président en 
Sayate a quitté La capitale fédé- 
rale allemande, ce samedi 2 avril, 
après une visite officielle de deux 
Jours, en emportant la promesse 
d'une aide économique accrue 
Alors que la RFA avait déjà 
accordé à l'Egypte 610 millions 
deutschemarks de crédits au 
cours des trois dernières années, 
elle a promis une nouvelle aide 
en capital de 250 millions de 
deutsc! et une alde tech- 
nique de 16 millions pour cette 
année. 


Au cours d'une conférence de 
presse M Sadate a remercié « son 
mt Schmidt » pour l'assistance 
et la comprèhension du gouver- 
nement fédéral. qu) a mis 4 sa 
disposition comme conseiller spé- 
cial M Alex Môler, social-démo- 
craie et ancien ministre des 
finances. Cependant l'idée d'un 
æ Plan Marshall » pour l'Egypte. 
lancé par M Sadate, n'a pas 
trouvé un écho très favorable 
auprès des dirigeants ouest- 
allemands. 


Le chancelier Schmidt a indi- 
que que « 1977 offrau les meilieu- 
res chances pour la paix qu 
Proche-Orient ». La reprise de La 
conférence de Genève, à laquelle 
les Palestiniens doivent partici- 
Der © sous une jOrme Ou s0us une 
Ed sp AL Schmidt — 

ue la meilleure façon de 
rechercher une solution durable 
au conflit israélo-arabe. La RFA 
et l'Europe sont prêtes À prendre 
der « mesures d'accompagne- 
ment » pour faciliter la Paix, 
Cependant M Genscher, minis. 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères, qui rentre d'un voyage 
À Jérusalem, a estimé que la re- 
connaissance par les pays arabes 





de l'existence de l'Etat d'Israël : 
restait une des conditions d'un 
règlement. Le président égyptien 
a répondu que les Arabes avaient 
de facio fait ce pas en acceptant 
de négocier avec les Isrsèllens. 

ML Sadate a, d'autre part, lancé 
une mise en garde contre la « sub- 
version COmmMmun1SLE » en Afrique, 
au Proche-Orient et dans tout le : 
bassin méditerranéen « La Mé- 
diierranée L resler une mer ‘. 
de pair Malheureusement cer- 
tons — Je pense à Kadhafi — 
favorisent les visées de l'Umon ‘ 
soviétique », at-il dit 


DANIEL VERNET. 





© M. Duck Woo Nam, vice-pre- 
mier ministre et ministre du plan 
de l& Corée du Sud, en visite offl- 
cielle en France, à élé reçu à 
déjeuner, vendredi 1 avril par 
M Barre. Un communiqué, publié 
à l'issue du séjour de M Duck 
Woo Nam, souligne Ja « volonté 
commune» de développer les 
échanges commerciaux et la co- 
pération Industrielle. 


© La «table rondes d'Accre 
sur Djibouti x finalement abouti, 
vendredi soir 1° avril, À un Acenrd 
de principe eur la constitution et 
d'un Front patriotique uni du e 
peuple de Djibouti et À la création nes : 
d'un comité de cnordination . 
ct. de préparer l'accession à 
l'indépendance, 

Les partis politiques et mouve- 
ments de libération du territoire 
n'ont toutefois nas surmonté leurs 
divergences. ‘e Lexte final fait 
état a du désaccord entre les par- 
{tea quant à la tenue des élections 
générales le jour du référendum ». 
— (AFP) LÉ 
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Réussir l'élargissement de l'Europe 


(Suite de la première page.) 


yeus du rese du monde que dans 
la vie de ses propres citoyens Elle 


négociations commerciales, elle à 
réussi à parler d'une seule voix 
À la conférence d'Helsinki, mais 
cette voix reste largement muette 
dans le dialogue Nord-Sud Elle 
& construit à Lomé, avec quarante- 
six pays développement, des 
relations originales et généreuses, 
elle s'est: rapprochée des pays 
riverains de Ia Méditerranée, 
même si, comme les Israéliens et 
les Arabes, {ls appartiennent à 
des camps opposés. Surtout elle a 
offert un espoir à trois pays 
échappës à la dictature : la pers- 
pective de prendre appui sur elle 
a sans doute contribué à leur 
éviter le cha 

Ce fait essentie) impose un 
devoir à la Communauté Elle ne 
peut laisser les deux pays deman- 
deurs, bientôt un troisième, à 
l'abandon. 

Or les difficultés sont immenses. 
Le degré d'industrialisation des 
trois pays est très inégal : elle 
commence pour la Grèce, à peine 
pour le Portugel ; il y a au con- 
traire, une industrie forte et mo- 
derne Espagne. Les agricul- 
taxes sont très en retard pour ce 
qui fait la force actuelle de la 
Communauté, c'est-à-dire les 
céréales et Les produits animaux ; 
elles sont, au contraire, redou- 
tables pour le vin, les fruits et 
légumes. Et au surplus, l'entrée 
de ces pays dans la Communauté 
risque de vider de leur contenu 
les préférences accordées à d'au- 
tres riverains de la Méditerranée 
dans les accords d'association : 
ainsi les agrumes on les fruits 
tropleaux, si l'on pense non seule- 
ment aux pays du continent, mais 
aux Îles de l'Atlantique rattachées 
à l'Espagne ou au Portugal. ; 
- Si l'on attend que toutes les 


de l'histoire. I] faut donc trouver 


une formule qui concile l'exigence 
politique et les obstacles écono- 
miques, qui permette de recueillir 
rapidement 


.rope est nécessaire, sans risquer 


. de buter par la suite sur des dif- 


filcaltés insurmontables ou mème 
largement imprévisibles. 

Ü y & un issue. Il suffit d’inter- 

l'expérience menée à pro- 

pos de l'entrée dans la Commu- 

nauté de la Grande-Bretagne, du 





Italie 
En cas de crise infernafionale 


NOUS NE POURRONS 
TRAVAHLLER 
CONTRE LES INTÉRÊTS GÉNÉRAUX 
DE L'URSS. 
déclare un membre 
du parti communiste 
CR 


parti communiste italien, s'est 
Jonguement entretenu re 
M 





liens en cas de crise sérieuse entre 
l'Est et l'Ouest. Le PCI. a-t-il 
dit, « ze ä bablement 


d'un côté ni de Tau- 
per s'engouer 


où 
Et si le P.CL participait au 
pouvoir dant une période de 
À infemationale aiguë, que 


M Lombardo Radice 


contre 41 en janvier 
459 ards en février 1976. 
La facture pétrolière à repré- 
senté 697 milliards de lires. En 
Se PE 
4 = 

ons de 44 %. Par 


Danemerk et de fIriande. L'er- 
reur avait été de fixer une période 
de transition calculée en années, 
c'est-à-dire de prendre le pari 
qu'au bout de délais pré-déter- 
miné la Grande-Bretagne pourrait 
par exemple absorber les 
Prix agricoles dans son coût 
de la vie, ou particfper pleinement 
aux financements communeu- 
taires Le traité de Rome avait 
introduit des procédures plus 
flexibles : c'est au vu des résul- 
tats obtenus en fin de première 
étape que se décidait le passage 
à la seconde, 


Une batierie de critères 


Ce serait tirer des leçons dan 
Premier élargissement, et qui s'est 
révélé difficile, ce serait aussi 
revenir à l'esprit plus imaginatif 
et plus pragmatique des traités 
que de recourir, cette fois. à une 
autre méthode L'entrée de nou- 
veaux pays n'aurait pas été retar- 
dée. Mals on aurait dressé une 
batterie de critères dont dépen- 
draient à la fois leur participa- 
tion pleine à certains des 
mécanismes, des règles ou ces 
politiques de le Communauté, e. 
corrélativement, aux prises de 
décisions correspondantes 

Si cette idë. fondamentele est 
retenue, Î n'est pas cror difficile 
d'en imaginer la mise en œuvre. 
Ainsi les désarmements douaniers 
pourralent être ccnditionnés par 
Ja réduction des déficits extérieurs 
où des taux d'inflation. La libre 
circulation des produits de la terre 
dépendrait du niveau et de j'éié- 
vation des salaires agrivoles. Les 
contributions aux financements 
communautaires s'élèveraient avec 
le niveau du revenu par tête. La 
libre circulation des agrumes ou 
des produits tropicaux serait 
subordonnée à des accords de 
rechange pour le développement 
des pays méditerranéens associés. 
Le corollaire logique serait que, 
dans le Conseil européen ou dans 
le conseil des ministres, les repré- 
sentants des nouveaux adhérents 
s'abstiennent dans les décisions 
concernant des domaines où is 


L'idée est de bon sens, et peut-être 
eurait-on dû y songer déjà lors 
de l'élargissement précédent : tant 
qu'un pays n'applique pas pleine 
ment le tarif extérieur commun, 
Ü doit rester a l'écart des déci- 
sions de la politique commerciale 
commune. On lierait donc à nou- 
veau. suivant l'inspiration méme 
qui avait fait les succès initiaux 
de La construction européenne, les 
institutions et les missions, les 
procédures ef le fond des choses. 

Comme on 'e volt un principe 
unique pourrait être retenu pour 
les deux candidats d'aujourd'hul 
et pour celui, éventuel, de demain 


. Mais, de même qu'une loi physi- 


aue couvre tous les Cas concrets 
fonction des valeurs de fait 
que prennent les paramètres, la 
constatation que certaines condi- 
tions sont satltaites varierait 
dans le temps suivant les pays en 
cause Nul ne prétenürait pré- 
dire à l'avance 6’ faudrait deux 
ans ou dix ans pour que l'un ou 
l'autre reJoigne tel niveau de 
revenu, rédulse de tant de points 
son taux d'inflation ou ramène 
son déficit extérieur à tel pour- 
centage de sa balance des paie- 
ments. On ne serait pes pris par 
surprise On se funderalt, chaque 
fois, sur des constats La Com- 
munauté élargie ajusterait pro- 
gressivement Ses mécanismes et 
ses procédures à l'accomplisse- 
ment des conditions qui lui 
permettent de préserver son fonc- 
tionnement à travers l'élargis- 
sement. 

D y & là une direction précieuse 
et meuve pour des nègoclations 
qui ne peuvent être refusée . Elle 
apporterait aux régimes fragiles 
le soutien qu'on ne pourrait pren- 
dre le risque historique de leur 
refuser, Et pourtent elle préser- 
verait l Communauté des à-coups. 
Les décalages qui pourraient æ 
produire dans la participation ie 
chacun des nouveaux signataires, 
à tel ou tel aspec, de la vie ou 
des décisions communautaires, 
résulteraient de la nature des 
cLoses. Ce ne serait en rien une 
discrimination, mais un acte de 
discernement, 


Suède 
Soupconnés 





Espagne 


Démantelant la principale instituñion franquiste 


de préparer l'enlèvement |Le gouvernement supprime le secrétariat national 
du Mouvement 


d'un ancien minisire 


DES TERRORISTES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
A STOCKHOLM 


(De notre correspondant.) 


Stockholm — Le gouvernement 
suédois a avnoncé vendredi 1° avril 
qu'une trentaine de personnes ont 
étè in par la police sué- 
dolse à Stokbholm et dans La proche 
baulieue de la capitale. Dix @'entre 
elles (quatre Suédois et ais étrau- 
Gers) ont été écrouées : elles étaient 
soupçonnées de préparer une action 
terroriste en Suède 


LB semble que Norbert Krücher, 
membre du « Mouvement du 2 juins 
epparenté au groupe Baader- 
Melnhotf, généralement considéré 
comme l'un des ravisseurs du bourç- 
mestre de Berlin-Ouest, BL Peter 
Lorenz, en 1975. alt été arrété, ainsi 
qu'un autre terroriste allemand, 
Manfred ädomeit. Les autres mem- 
bres du commando &eraient d'ort- 
gine sud-amériealne et autrichienne. 
La police a saisi à leurs domiciles 
de nomhreuses armes, des charges 
de plastic, des masques à Ex, on 
équipement radio ainsi qu'une 1m- 
Portante somme d'argent. 


Selon tes aatorités suëdolses, les 
terroristes projetalent d'enlever 
Mme Anna Greta Leijon, ancien mi- 
nistre social démocrate qui, après 
l'occupation - de l'ambassade d'Aji- 
lemagne fédérale à Stockholm, en 
avril 1975, avait décidé d'extrader 
immédiatement l’un des rescapés du 
e commando Holger Meins », Sigfried 
Heuser, 


Le gouvernement suédois, qui = 
siégé vendredi en evnsell extraordi- 
naïre, en raison de La situation, se 
réunie de nonveau au cours du 
week-end On penss généralement 
que les deux membres allemands dn 
groupe qui font l’objet dan man- 
dat d’arrêt ai seront 
rapidement expulsés de Suède, ane 
fois achevées les dernières opéra- 
tions d'ilentification, “n collabo- 
ration avec La police ouest- 


Madrid fAF.P.), — L'une ces 
plus importantes institutions 
franquistes, le secrétariat gencra! 
du Mouvement le parti uni- 
que, a été abolie, vendredi 
ler avril, par le conseil des minis- 
tres, qui a. mème temps, dé- 
cidé d'alléger sensiblement la 
censure qui pesait encore sur la 
presse espagnole 

Dans un communiqué officiel 
le gouvernement, après avoir re- 
connu € les éminents serrices 
rendus pendant une tres longue 
period par le Mouvement & l'Etat 
espagnol », a annoncé la sup- 
pression du secrétariat général ce 
cœætte organisation et donc, par 
extension, l'annulation du mnis- 
tère qu'occupait de droit son 
secrétaire général. Ce portefeuille 
dans le gouvernement actuel] était 
M Ernacio Garcia 
Lopez. Cette ition. precise 
le ne offictel. pot est rustitee 
par le processus politique qui se 
déroule dans le pays depuis l'ap- 
probat:on par le peuple de la Loi 
de réforme politique. qui impli- 
que un pluralisme politique et 
idéologique ». 


Suppression de l'article 2 
de la loi sur la presse 


Le ministre, secrétaire du Mou- 
vement, avalt pour attributions 
tous les problèmes concernant le 
sport, la jeunesse et la famille. 
Le conseil des ministres a précisé 
que ces différentes questions se- 
ront désormais gé par un 
sou a rétariat d'Etat créé à cel 

‘e! 

Le gouvernement 8, d'antre 
part, annoncé que toute la presse 
du Monvement, organe offi- 
ciel du franquisme pendant qua- 
rante ans, serait À l'avenir 
contrôlée le ministére de 
l'information et que des mesures 
vont être prises pour « transférer 
le patrimoine &u Mouvement aux 
finances publiques ». Le presse 
du Mouvement est composée 
d'une quarantaine de journaux et 
de plusieurs dizaines de stations 
de radio dans tontes les provinces 


unique diffusait le quotidien 
ATTba et possédait Ja stauon de 
radio a La voix de l'Espagne ». 


Au cours du mème consell des 
munistres. le souvernement a sul 
primé l'article © de la loi sur Fm 

resse, adopté le 18 mars 1966 à 
‘iniliative du ministre de l'infor- 
mation de l'époque. M Manuel 
Fraga Iribarne Ce texte imposait 
aux Journalistes espagnols 
Ve oberssarce auz principes du 
Mourement et le respect des 1ns- 
titutsons dans leur critique de 
l'action noltrique ». 

Le gouvernement a également 
decidé de passer outre au refus 
du tribunal supréme d'accepter 
l2 nomination. à la tête de sa 
quatrième chambre. de M Be- 
Cerril. un magistrat répute libéraL 
Le tribunal suprème, à qui avait 
été conlié le soin d'examiner Ia 
demande de légalisation du parti 
communiste. s'est déclaré incom- 
pétent et a renvoyé le dossier au 
gouvernement dans un verdiri de 
cinq pages qu. sælon l'agence 
Europa Press, devrait être connu 
ce samedi 2 avril 

Dans son numéro du 1° avril, 
le quotidien Pueblo estime que 
ela non-légolssation du parti 
communiste pourrai conduire 
rensembie de l'oppositton. 
compns les partis centristes. 
appeler les élécteurs à s'abstenir 
dors des prochaines élections 
légs'atives ». 





@ Une centane de personnes 
ont été arrèlées vendredi 1e’ avril, 
à Barcelone, à la suite de heurts 
qui ont opposé les forces de l'ordre 
à des grévistes du bâtiment, au 
moment où la police dispersait 
une manifestation d'environ 
ving-cinq mille personnes. indi- 
que-t-on de source proche des 
commissions ouvrières Environ 
cent trente mille ouvriers du bäti- 
ment ont fait grève vendredi, 
pour demander la satisfaction de 
revendications salariales, précise 
t-on de même source Un porte- 
parole des syndicats officiels a, 
pour sa part, estimé le nombre 
des grévistes à Ssoixante-deux 
mille. — (A.F.P.) 











n'ont pas pleinement part au jeu PIERRE URL allemande. — A D. d'Espagne. A Madrid, le parti 
: Laos Inde 
La lutte contre les guérillus est au premier plan M. DESAI 
des préoccupations du régime ET LES « FEMMES 
DIABOLIQUES » 


Un neveu de l'ancien roi 
Savang Vatthana. le prince 
Manivong Sichalermsak, 
s'est réfugié en Thaïlande, le 
jeudi Si mars, avec cinq 
membres de sa famille. rap- 
porte l'AFP. Sept membres 
du personnel de Radio-Vien- 
tiane ont également fui le 
Laos en traversant le Mé- 
kong, mercredi. Ces départs 
témoignent de la dégrada- 
tion de la situation dans un 
pays où les guérillas se sont 
réinstalléss. 


k. — La récente arresta- 
tion roi Savang Vatthana et 
de pinsieurs mernbres de la fa- 
mille royale laotienne déchue en 
décembre 1975, ainsi que la défec- 
tion de plusieurs hauts fonction- 
naîres, dont l'ambassadeur à Paris, 
Ë Lave, de lus en plus coupé 
os. de 
ri monde extérieur. La liaison 
à il e: À interrorpue ee 
lement: 

Rébendais. et les sutorités de 
Vientiane ayent mis à la porte, 
À la fin de l'année 1976, le see 

correspondan! d'une agen 
Bree Lou de Die en Dius rares, 

ont de plus en plus 
es dé moins en moins objectives. 
L est périlleux d'observer le 


nouveau Laos à travers un prism le 


déformant. Bangkok fourmille de 
« résistants » Vrais OU su POSÈS, 
d'agents secrets ou d'e 0 


foi ne se 
ruse la stabilité du régime 
es UnsLe. D'abord à cause de 


ter 

i issue de ia 
SiUTS Wème si les réfugiés con- 
tinuent de franchir le Mekong et 
les opposants d'affronter les sol- 
dats Patnet-Lao et les Vietne- 
miens qui les soutiendraient, le 
socialisme devrait se maintenir 
dans l'ancien « royauIne du œil- 
Lion d'éléphants ». { 

est probable que l'RITES- 
tation af roi, envoyé en « réédu- 
cation», des remous poli- 
tiques dans Le pays, qui avait déjà 


ë tion 
Ro 


De notre correspondant 


clen souverain et les membres de 
&a famille demeurés à Louang- 
Prabang ne cachaient pas leur 
antipathie pour La République : ils 
n'avaient jamais accepté de se 
rendre à Vientiane, où Les appe- 
igient les fonctions honorifiques 
que leur avait attribuées les 
nouveaux diri ts, N1 est pro- 
bable que le gouvernement auralt 
encore toléré cette « bouderie » 
si certains rebelles n'avalent levé 
le drapeau de la monarchie et si 
certains À iers capturés 


après l'attaque contre une loca- 
té proche de Louang- 
Muong-San) n'avalent a: 
que le princ-héritier avait 
ordonné l'opération. 
Depuis le début de l’année, les 
tions militaires 


semblent 
s intensifiées an mord de 
poursuivent 


Vientione. Elles se 








autour des anciennes bases de 
l” « armée secrète », formée par 
ROLE NE mmaiReners 

général Vang . dans les 
secteurs de Long-Cheng et Sam- 
Thong, près de la plaine des 
Jarres. Mais, depuis janvier, les 
combats ont surtout pris de l'am- 
pleur dans la province de Louang- 
Prabang et dans celle de Saya- 


surtout mals aussi yaos. 
Des méos giès dans des 
eampe du nord de Là Thatande 
t 
frontière partir 


mencé dès le début de 1976, la 
situation, au dire des rares 
personnes qui y-ont récemment 
vos. semble beaucoup plus 
#alme. Des opposants se sont ral- 
liés, manquent de nourriture et 
d'armes, et n'ayant pas reçu le 
soutien promis. 

Cette résistance a mis au pre- 
wmier plan des préoccupations du 
régime de Vientiane les problèmes 
de sécurité. De nombreux mili- 
taires, je l'on aurait préféré utl. 
liser à travaux de reconstruc- 
tion après des années de guerre, 
se retrouvent à nouveau sur le 
front : ronis, cette fois-ci, ce sont 
eux qui doivent réduire une pué- 
rilla Opérations tmilitaires, 
bomi déplacements de 


population ont repris. 


Le gouvernement et le Parti 
populaire révolutionnaire, dirigés 
par M. Kaysone Phomvihane, sur- 
pris par cette résistance, ont réagi 
avec une certaine raideur. Le pre- 
mier ministre, désormais invisible, 
travaille dans son bunker — 
construit pour d'autres par les 
Américains — sans guère avoir de 
contacts avec la population Les 
préoccupations de celle-cj ne Iuj 
apparaissent qu'à travers les rap- 
ports de fonctlonnaires, 


H n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que des erreurs soient 
commises. Par exemple, en no- 
S'instaurer 0n Hhpôt agioal 

" urer on icole. Les 
bases d'imposition cholsies se ré- 
vélèrent extrémement complexes, 
et la taxation progressive, en 
fonction de la productivité, eut 


pour ne ce immédiate d'in- 
€ produire 
ds, il à fallu revenir 
sur cette Impopulaire et 
De ph D étroi: lé 
lus en plus tement 
à l'Union ue — aux 


par 
PATRICE DE BEER. 





New-Delbi (A-F.P.). — Les par- 
lementaires appartenant au Parti 
du Congrès ont quitté vendredi 
1er avril la Chambre haute en 
sigme de protestation après que 
le président de cette assemblée 
eut refasé d'onvrir un débat sur 
ane récente interview du pre 
mier ministre, M Morarji Desal 
publiée par le magazine amèri- 
cain sTimen, et qui contenait 
des propos désobligeants pour 
les femmes. 


Le premier ministre Indien 
avait déclaré dans cette inter. 
cle que « si les femmes, en 
général, ne deviennent pas 208s) 
diaboliques que les hommes », 
une femme « qui devient diabo- 
Lique bat tous les records et ne 
peut étre égalée par aucan 
bomme s. U avait ajouté qu'il 
avait longtemps été féministe, 
mas qu'il avait complètement 
changé d’avis après l'accession 
de temmes à des postes de pre- 
mier tinistre, notamment au 
Sri Lanka et en Israël, et qu'il 
était certain qu'il an serait de 
mêmes si Mme Thateher (cher 
da parti conservateur britan- 
nique) devenait premier ministre 
en Grande-Bretagne. 


Cette dernière remarque à êté 
tres mal accuelllie en Grande- 
Bretagne, affirme le quotidien 
eïIndian Express. Les membres 
ôu Parti du Congrès svuhaitaieut 
que le premier ministre présente 
des excuses Celui-ci a réponûu 
qu'it s'extuserait auprès des 
étrangères, mais non auprés les 
indiennes 





@ Une enquête udmimisirative 
les activi- 
San/j: 


ES 


{AFE.) 

« Aste-Fronce magazine », 
qui publle son premier Aurn&rs 
cette semaine, se pro de trai- 





as 
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République Sud-Africaine 


L'opposition critique le caractère 
<inflationniste > et <radiste > du nouveau budget 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Le budget de 8260 millions de rands (1) 

(78 % d'augmentation par rappori sen Le age 
lement pour l'année = a accu 

nn Fe Africains. Reconnu comme étant 

« conservateur », il est qualifié de « réaliste - par certains, de 

« non imeginatif » par d'autres et parfois même, pour quelques 

membres du Progressive Reform Party (opposition!, de 


façon trés mitigée par les Sud. 


« socialiste ». 


Mais Li us importantes critiques concernent son aspect 
ae et ne racisme -, termes utilisés par des jJour- 
nalistes de plusieurs quotidiens et des membres de l'opposition 


parlementaire. 


En même temps qu'il justifiait, devant ie Parlement du Cap, 
l'accroissement du budget de la défense, M. Piet Botha, ministre 
de Ia défense, a annonté l'allongement du service militaire de 
un à deux ans s l'extension de la préparation militaire volontaire 


aux femmes. 


D est infiationniste, affirment 
des experts car, entre autre, Il 
augmente de façon conséquente 
les budgets de ministères non 

tifs. tels que les affaires 


à 215 % avec 1654 000 ranüs. 
Le de la défense approchera 
20 % des dépenses Ré les. 


En réalité les ressources de ce 
ministère seront beaucoup plus 
Umporantes avec la création, dès 
cette année, d'une loterie. Le 
vernement à décidé de lancer. à 
côté des etitres normaux» en 
faveur de l'armée, des titres spé- 
ciaux pour la défense nationale, 
dont certains, tirés sort, 
donneront droit à des primes très 
appréciables, 

Les jeux du hasard sont inter- 
dits en Afrque du Sud L'Eglise 
réformée hollandaise — majori- 
taire parmi les blancs — qui est 
principe farouchement hostile 
aux loteries, maugrée mais ferme 
les yeux 

a Quand le gouvernement aban- 
donnera -t-1 son désagréable 
nee et commencera-i- à 


Pre s'interroge, par ail- 
leurs, le quotidien anglophone 
<The Stars. 


Blancs et Noirs se réjouissent 
de voir les dépenses aveur de 
l'éducation des jeunes noirs s'ac- 
croître substantiellement (50,3 %). 
Elles n'atteindront cependant que 
117 419 000 rands une popular 
tion de 18 millions de Noirs, 
contre 3203934000 rands pour 
4 millions de Blancs. 


en ET par enfant blanc, 3 par 
enfant métis ou indien. 1,50 par 
enfant noir. 


Les faibles revenus seront très 
affectés par une hausse des prix 
des produits tels que le maïs, ln 
farine et le beurre (base de l'ali- 
mentation pour les Africains). 
décidée par le ministre des fi- 
pances, et per une nouvelle taxe 
imposée sur les produits lors de 
la dernière étape de la vente 

Les autres ressources COx- 
prennent une forte contribution 
des banques et de l'immobilier 
par le blais d'importants ts et 
une augmentation des cotisations 
de retraites et des tarifs d'assu- 
rance. 


Le sénateur Horwood a expll- 





Tchad 





Après la mulinerie 


NDJAMENA : il n'y à pas de 
malaise au sein de l'armée. 


N'Djamena (AFP. Reuter). — 
A la sulte des affrontements qui 
ont eu lieu à N'Djamena, dans 
la auit du jeudi 31 mars au ven- 
dredi 1° avril, le couvre-feu a 
été décrété dans Ia capitale du 
Tchad de 21 heures à 6 heures 
du matin. 

Le conseil supérieur militaire 
a publié vendredl, un commu 
niqué donnant en termes la 
version officielle des événements. 
qui ont fait huit morts et une 
do: de blessés : « Des indi- 
vidus armés, parmi lesquels un 
sous-lieutenani nommé Brahim 
Abakar Koumba, ont tenté, dans 
la nuit de feudi à vendredi, 


groupusculs, a été maitrisé 
par la riposte énergique de l'en- 
semble des Jorces de l'ordre.» 


Le communiqué met en garde 
ee EE et 
ur 

prétect Paint ÿ pou- 


soi faire aoerédiier une 1MOÿE 
da malaise au sein des forces 
armées tchadiennes, pra de 
l'unité, de l'intégralité et de la 

souveraineté de ia République du 
Tchad ». 








qué qu'il avait été ère 
ment attentif au mage crois- 
sant, au taux d'inflation qui 
après avolr diminué fin 1376. 
oscille toujours autour de 13 %, 
et à la belance des palements. 
Celle-ci a sou un déficit de 
402 millions de rands 1976, 
contre 86 millions en 1975 Bien 
que le déséquilibre ait tendance 
à s'amenuicer après une chute 
importante des im one ll 
n'en reste pas moins préooca 
pant. L'or, qui s'est effondré à 
103.05 dollars l'once en août, der- 
ujer. est remonté à 150 dollars 
ces deux derniéres semainss. 
Mais, a expliqué en substance le 
ministre des finances, le gouver- 
nement préfère ne Das spéculer 
sur une remontée lmportante, 
& # donc décidé d'augmenter à 
taxes À l'importation pour proté- 
ger et stimuler le marché inté- 
Le contrôle des changes 
est également renforcé et devrait 
limiter les fuites de capitaux vers 
l'extérieur 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


{1} 1 rand = 5.80 F. 





POUR LA VÉRITÉ SUR L'ASSASSINAT EN FRANCE 
DE QUATRE MILITANTS DE LA CAUSE PALESTINIENNE 


© LE 8 DÉCEMBRE 1972, MAHMOUD EL HAMCHARI, représentant da l'O.L.P. à Paris, est 
mortellement blessé par l‘explasion à son domicile d’una bombe télécommandée ; 
© LE 6 AVRIL 1973, BASIL KUBAISSI, de possage à Poris, est criblé da bolles sua de 


@ LE 28 JUIN 1973, MOHAMED BOUDIA est tuë por l'explosion d’une bombe télécom 


t'Arcade ; 


mandée placée dans sa voiture ; 


Après le meurtre en Norvège d'Ahmed Bou chiki, un procès intenté à Oslo (1) en janvier 1974 
contre les membres d’un service secret israélien, le MOSSAD, c mis en couss la responsabilité de ce 
réseou non seulement pour ce crime mais également pour les trois autres assussinats commis à Paris. 
Par ailleurs, le livre récent du journaliste David Tinnin, « la Vengeance de Munich », raconte comment 
ces « liquidotions = ont été organisées por le même MOSSAD sur ordre de son chef la général Zamir 


République populaire du Congo 


Le dernier hommage de Brazzaville Kinshasa appelle à l ‘apèdant total» 
au commandant Marien Nyouahi 


De notre envoyé spécial 


Brazzaville. — La population de 
Brazzaville devait rendre, ce samedi 
2 avril, un dernier hommage au 
commandant Ngouabl, chet de l'Etet 
et fondateur du parti congolels du 
travail, assassiné le 18 mers Pres- 
crite en partie pour des ralsons de 
sécurité, {a plus grande discrétion 
eura entouré l'arrivée des délégations 
étrangères. 

Vendredi, le président zaïrols Mo- 
buty avalt fait savoir que, en raison 
da la siuation préoccupanie préva- 
lant au Shaba, fl no pourrait tra 
verser (a fleuve pour 2ssister aux 
obsèques de celui qu'il appelait son 
< petit frère ». La délégation fran- 
çalse est conduite par M. Flené Haby, 
ministre de l'éducation. Deux jour- 
nées de recuelllement populaire, 
chämées et payées, ant précédé [le 
cérémonie. Ouvriers en.bleu de tra- 
vall, élèves en tenue kaki, militants 
du parti, soldats, « activisies » des 
organisations de masse, femmes en 
boubous jeune et noir sur lesquels 
était Imprimé le visage du défunt, 
se sont inciinés, après plusieurs 
heures d'attente au soleil, devant 18 
coms de M. Ngouabi, exposé dans 
un salon du Palais du peuple, bâtissa 
aux murs Crème de style néo-colonial. 

Gardé par deux soldats, sabre eu 


d'organiser les obsèques du chef 
de l'Etat, c'est sans doute d'abord 
bour pouvoir mañriser l'organisation 
matérielle d'uns cérémonie à Isquella 
elles voulaient donner le plus grand 
éclat. Mais ce laps de lemps a 
surtout permis aux onze membres 
du comité militeïre de consolider un 
port fragile instauré 18 18 mers. 

couvre-feu est en vigueur de 
: heures à 7 heures Son applica- 
tion paraît rigoureuse : de plus. afin 
de prévenir d'éventuelles violences 
en chaîne, le régime a mis en place 
un sofide quadrillage policier dans 
les quartiers de Poto-Poto et Ba- 
kongo, où le population est regrou- 
pée selon les affinités ethniques. La 
deuil nationa) d'un mols décrété 
après la mort du président sera levé 
le 18 avril. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER., 





« Kohvezi ne tombera jamais, 
d'aux TUMEUTS 


racontent dans certuines aies & 
rédaction », a déclaré vendredi 
14 avril le porte-parole du gou- 
vernement de 

Simultanément, les autorités 
zaïrolses ont lancé un eppel à le 
vigliance contre aune cinquième 
colonne qui cherche à démorali- 
ser les masses» dans la lutte 
menée contre les envahisseurs 
venus d'Angola, Ù y a plus üe trois 

semaines. les, Des Instruct ons gouee 
nemen nt «aux 
permanent ei M ooluttonnatre des 
mass afin d'identifier, de dEnon- 
cer et de inde incapables ee 
nuire ious les agents 
person: et ie l'impérialisme idéo- 

De son côté, le Mouvement révo- 
polir torisé a convoqué, 

ue autorisé, à 
dimanche 3 avril au made ju 

population de Kinshasa. pour 
« grande ma Jestation de D AueULÉ 
au guide de la nation. au com- 


contre l'invasion burbare de mercenaires > 


mandant suprême, le général 
Mobutu Sésé Sékos. Le Baril ne 
fait savoir qu'il soubaltat qi 


Fiori Jamais à aie 

vu 
«fin de démontrer un enqagement 
total dans pi lue contre linva- 


venus 
D'ARTOIR 
Commentant la décision de la 
FRanberetion prévus de 1 Lane 
je 
-Kinshasx lAgènce sal 


Be de rene à volé ŒURE RO. 
velle preuve Ce la complicité de 

Moscou avec Les rebelles et de l'in- 
tenhion de l'erpansionnisme sotié- 
tique d'uilliser le Shaba comme 


Enfin, bien que les autorités 
gatr démentent avoir établi la 
rbalns journalistes ont, 


sents à la centrale de Kin- 
shase avant de les _ 
(AFP, AP) 





A fravers le monde 





Algérie 


clair, le corps du défunt, vétu de | © LE 9° CONGRES DES CROIS- 
SANT ET 


l'uniforme militaire, reposait dans un 
cercuell de verre, entouré d'une haïe 
de roses rouges. Sur la place du 
Palais du peuple, de larges bande- 
roles rouges glorifaient le « vañiant 
combattant de Ja liberté », exaltaient 
l' « unhé africaine » et la « révolu- 
tion mondiale ». 


Si les nouvelles autorités on! 
attendu plus de deux semaines avant 


fPUBLICITE) 


et du premicr ministre en exercice, Mme Golda M eïr. 


© La 11 mors 1975, 
Plastiques ; 


© En 1975 et 1976, deux aftentots sont commis contre Ka Librairie arcbe, 2, rue Saint-Victor 


les bureaux de l'Association de solidarité franco-arabe à Paris sont 


à Paris et sont revendiqués par un groupe sioniste ; 


© LE 3 JANVIER 1977, devant cette fibroirie, est cssassiné son responsable, MAHMOUD 


SALEH ; 


© Le 3 février 1977, un aftentat détruit en portie la librairie Polestine, rue de fa Réunion, 


déjà ottoquée et endommogée à plusieurs reprises. 


À ce jour, aucune information n'a été communiquée au sujet des enquêtes policières et 
judiciaires ouvertes après ces meurtres et on peut se demander si ces enquêtes ont été menées avec 


une réelle volonté d'aboutir. 


Le gouvernement français, qui a accepté l'ouverture d'un bureau d'information et de liaison 
de f'O.L.P. à Poris, doit gorontir la sécurité des militants de lo causa palestimienne vivant dons notre 
pays. C'est pourquoi nous exigeons que toute LM vérité soit faite sur lossassinat da Mahmoud El 
Hamchori, Basil Kubaïssi, Mohamed Boudia et Mahmoud Saleh, et que les coupables soient arrêtés 


et jugés. Nous continuerons à agir dans ce but. 


{1) Le Colactif national pour Ia Palestine a retrucé le procés d'Oslo duns une brochure intitulée 
€ les Crimes israéliens en Europe », 


(Suite de L liste publiée dans «le Monde » daté 27-28 mars} 


SIGNATAIRES 


CROIX - ROUGE 
ARABES qui s'est réuni à 
Alger fle Monda du 31 mars) 
a reconnu le statut d'observa- 
teur au Croissant-Rouge sah- 
raoul, et décidé d'accorder une 
aide aux réfugiés sahraouls. 
Le Croissant-Rouge sahraoui 
deviendra membre À part 
entière au 10* qui se 
tlendrs à Tripoli, en Libye, en 
1918. — fCorresn.} 




















































Fterre AGACHE, Marcelle BARTHELEMY, B. BEN- 


Jean-Yves CHETAILLE, Jacques DELPERRIS DE 
BAYAC. Jamen L. DOWNING. rer DUMONT. 
Jean - Iacques KELLER, KERGOZIEN, 
A -J. KFOURY, Suzanne ERP “Léon KOLODZIEJ, 
Viviane KOVESS, Nasser KETARL M EURDI. 


L. LACROIX, Jesn LAJONCHERE, Jacques LAM- 
BALAÏS. Michéle LAMBERT, Denis LANGLOIS, 
Jean-Claude LANNUEL, Michel LABIVIERE, Nicole 
LATOUR. H DE LATOUR DU PIN, . © LATRILLE, 
André LAUDOUZE, ‘ Nelly LAUER, “Piërre LAUER, 
Jacquellne LAURENT, André LAURENTIN, Daniel 
LECONTE. Micbel LETRIS. Paule LEJEUNE, Gérard 
LEMAIRE, H LENDE, Jeanunick LE NEAL-TALLEC, 
Denis LERGRAND, Albert-Paul LENTIN, Françoise 
LENTIN, Michel LEPAGE, Françolte LEMBSLE, Nicole 
LE ROUX. Philippe LE ROUX. Roger LEROY, Jean- 
Marle LE SIDANER. Jean-Plerre LESCOP. Bernard 
LEVADOUX. Marie - Paule LEVADOUX, Phlilppa 
LEYMARIE, Georges LHOPITEAU, Claude LIEN. 
Benr] LOUCEL, Michella LOT, Nicole LOISEAU, Nicole 
LOUVET. Clarisse LUCAS. Janine LUGUERN., Jon 
LUGUERN 

Rosellne MABROUKI, Hélène MAGARINOS, Matéo 
MAGARINOS, Sophie MAGARINON cote MAGNY, 
Gabriel MAIRE, Pierre MAJERUS, Louls MALILIET, 
Jacques MAMET, Mme PF. MANNEVILLE, Georges 
MANGENOT. Bylsie MANTRANT, Georgette MAR- 
CELIN, Cherles MARECHAL, Jean MARHOT, Made- 
lelne MARROT, Emmanuel DE MARSAC, Gustave 
MASSIAEL Ghislaine MATHIEU, Elisabeth MATHIOT, 
Bernard MATTERA. Claude MEILLASSOUX, Nicole 
MELIN, Andrée MELO, Jesn MENDELSON, Bernard 
MENDES FRANCE, Vincent MONTEIL, Jacqueline 
MEPPIEL. J. MERLINE, Pierre MERTENS, Hervé 
MERLOT. Prancis MESTRIES. Michel MIAÏLLE, 
Jeanne MICHAUD, Jean-Pierre MIGNARD, Christian 

MINOT. Annick MISKE-TALEBOT, Toumi MOHSEN, 
Mob Djafar por, Marcel MOTROUD Caire 

MOIROUD, Jeanne LIA-ATONDI, Mi MOAT- 
BRUN. Antoinette MONCOEEE. Laure DR M MONDRA- 
GON. Georges MONTARON, Vincent MONTELL, Fran- 
çois MOPPERT, Alain MOREAU, Bernard MOREL. 
Sneans MORICE DU LERAIN, Dominique MORICE 

IG LERAIN, Bernard MORIN, Dorinique 
Dlaer MOTCHANE. Laureñt MOTÉOT Jacques 
MOURABET, Omar MOUSSA Dominique 
Giles MUNIER, Martine MUNOZ 


Michel NEYRENEUF, Maryläns NICOLET, Marie- 


Claude NICOLLAS, Alaln JUTETERC. Peu) NOI- 


BOT, Gaston NOLOT, Odile NOURE 
Genevière OFFROY, Raymond CEPROE, Marc 
OLLJIVIER. Maris-Paule QLLIVIER, Marc ORAISON. 
Paul ORIOL, Alssa OTMANL 
Martine PAJESN, Roger PARMENTIER, Gérard 
PATRAT, “AlIT AE Maurice PELISSON, Marc 
Nicole Antoin SLLER, 


Tastelle POMMERET, André FONCHEL Juiten 
POULTON, Denis PRYEN 

René RAINDORF, Jacques RAMBOZ, Marie-José 
RANBOZ, Alain RANDON, Anne-Marie RANTET. 
Etienne RAUX. Bernard RAVENEL, M. RAVETI. 
Michèle RAY, Jacques RAYNAL, Clsèle_ REBOUL. 
Jean-Claude REDING, Prançois REDOUTE, Marcel 
BEGQUL Henriette REGGUI Irène REVOL, Yves 
BIB4ILLY, Michel RIBON. Jacques FORD Jean- 
Pierre RICHAUDEAU. Charles RIEFFEL, G. RISSER, 


BOLIGNAC. Jean-Pierre SOLLET, Gérard SOULIER, 
Eric SPROGIS, Jean-Pierre SUZAN, Bobart SWANN, 

Anar TABAR. Jacquen_ TAILHADES, Thérôse 
TARILLON, Janine TAULELLE, 1 Louis TERRENOIRE, 
Daniells THEVENOT, Oo8eph THEVENOT, Alaln 
THIBAULT, et Touérs. Hélène TRAIN, Gaby 
TRAVERS, ‘TRA' Madeleine TREBOUS, 
Roger TRÉFEU, ( Gérard TRICOT, Yves TRISOREAU 

Thierry VALANCOGNE, Clotilde VALLIER, Jeau- 
ciuse VALOMET. Denis VATRE. Prence VATRE 

Paul VIEILLE, 


Jacques VERITE, VIELLE, 
Eric VIGNE, Michel VE Régine VILLEMONT, 
Jean-Pierre VOREUX 

Pierre WASSEP, Françoise WELL, Jacques WOELF« 
FLE, Georges WIDABT, Yves WOÏLRIN. 
A TOUSSOUFT 


{ near ZALAMANSEY, Alfred ZIMMER, 
ean-Benoït ZIMMERMANN, Khaled ZRAIKA, André 
ZOMBTEL . 


Pour correspondance et soutien concernant le a Comité pour !a vérité sur les astsssinnts en France 
de militants de La cause palestinienne» écrire au Collectif National pour la Pelestine, B.P. 146, 
15263 Paris Cedez 08 (C.C.P. [8.862-7S E Paris, mention au dos des chèques : a Comité pour La 


vérité, etc. 
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Argentine 
© UK JOURNALISTE ARGEN- 


présidence de ta République, 

disparu le leavril Cette 
disparition a été annoncée de 
sources sûres 4 Buenos-Alres. 
Un autre journaliste. M Fer- 
nandez, attaché à l'agence 
officielle de presse TELAM, 
aurait également disparu, selon 
certaines informations recuell- 
lies localement. — (4.F.P.) 


Australie 


© VINGT MILLE PERSONNES 
ont manifesté contre l'utilisa- 
tion de l'énergie nucléaire, 
vendredi 1* avril, à Melbourne. 
C'est le mouvement de protes- 
tation le plus im portant qu'ait 
connu l'A depuis la 
guerre du Vietnam, Les mani- 
festants se sont couchés par 


Ceuk 
teras TnPAEne). 4 AFP.) 


Portuaal 
@ L'EVACUATION D'ENVIRON 
TRO 





d'évacution avalt été prise, en 
novembre dernier, par le 
conseil des ministres portugais, 





Dans l'annones du 37-28 
D'autre part, quelques 


Bobert Fal tk du MLR.G. : 
Dominique Cale, Poprte. 


Shatzman, Assoc. franç. physique : 


économiste, univ. 
Michel Foucault, philosophe, po 


fournellaes Daniel Gélin, qe sorédien, 


gén. Partido republican, 


Van istendel, prés. 
Rome e gré 5 Justice et paix; 
É de Gerdt, 


lannonce 
citaire. la Liste res 


Pour les libertés en Argentine 
‘ Ls Liste des signataires français & 6té pu Publiée 
aiguataires {tallenn 


Liste des signataires 
. FRANCE 


alet, co-prés. Front progressiste : Claude penrdete mem- 
membre c. 


de Be: prof 
sciences sociales ; Maurice Godeller, doctorat d' EEE. $ 
Françoise Bresson, dir. études EHESS. : gt d'étude À F3 a adj. 


philosophe, prof. VIH: Pierre Greco, dir. études EHESS. : 


André Dumas, pasteur, Li 60). a Sartre, 

Plilesophe. éctvan : 8. de Écauvor, SH08n PS daie, dotetnt 

xges Hourdin, écrivain : Jean Laçouture, Journaliste ; S, Laconture, 

Signoret, comédienne ; land Brasquié, Dior Sery. EC. comité £ta 

ITALIE 
Benigno Zaccagni, gnlol, sec. gal. Demo, cristians ; Oûdo Riassin}, sc. 
BELGIQUE 

&. Delourme, sec. gal ed]. F.GF.B.; J. Gayetot, sec. nat, FGFB : 

Hacguart, prof. em, Gand, vice-prés, com. UNESCO 


sec gal Comité ; 
M Marton, prés Mouv. Pur epoque. coopération européenhe ! 


Iars, com] 
des signataires p'a TU Te Publlée intégralement. 


0,125 F) par famille. — (A.F.P.] 


Rhodésie 


lune des du 
patriotique, ont été 
arrêtés I s'agit de Ro- 


trésorier, et Nelson 
Maweme, responsable .Gu ser- 
vice de presse. — fA.F.P.) 


Tunisie 


@ LES PERSONNELS DE CHT- 


MIE-PHYSIQUE des er 
tés de Paris-VI et da Paris-KI 
ont adressé aux autorités tuni- 


ni 
Ë 
È 
Ë 
AU 


de deux 
Ie normale de Tunis 
Mounir Æachouh h 


Mar ædélit d'opinion Fr | 
Re 23 ). Les 


Sn Mutter 

lar- 
ticle 62 da code de l& presse 
tunisien, qui prévoit des pers 
d'emprisonnement de six mois 
à cinq ans pour les auteurs et 
distributeurs de tracts, « consti- 
die une grave Deere è la 
liberté d'expression 


Vietnam 






















an 


Au géné 
Président 










































bte tenu pu de espace publi 
Incomplétement, 
et belgea ont été oubliés. 





Lionel Jospin, secrêt. nat, PS. ; 


dr. 






e, dir. ‘études na Fate 
Collège Franco: Gill Delouss, 
. rechercben 

;, Général de ia Bollardiares: 


Yves Montand, comédien ; Simone 


B. Hansene, Com. Justice 8è pats 


tenu de l'espace publi- 





























H s'en est fallu de pou que 


Chambre des raprésantants, for- 
mée en septembre dernier pour 
rouvrir Je dossier da lessas- 
sinat du président Kennedy et 
du pasteur Martin Luther King, 
#6 se sépare à l'expiration pré- 
vue de son mandat, le.31 mars. 
En lun dernier, paraissait. Je 
cinquième et dernier volume du 
rapport d'une sous-commissfon 
sénetoriale qui, elle, s'étakt bor- 
née à examiner le sérieux de 
fenquête menée par les ser- 
vices de renseignements amé- 
ricains sur le drame de Dalles. 


On conçoit que ls Congrès 
finisse par ss [asser de ces 
« investigations ». en cheïne, 
d'où n'est sorlls jusqu'à présent 
aucune révélation de neture à 
remettre en question {es grandes 
1 lignes du rapport Warren. À 
chaque fois, ces opérations 
aléatoires requièrent des mil 
lions de dollars, l'embauche de 
dizaines de juristes, de techhi- 
ciens at de détaectives, et 
détournent les légisiateurs de 
téches plus productives, même 
sl elles sont une source appré- 
ciée de publicité gratuite pour 
certains d'entre eux. 


En floccurrence, la commis- 
sion rescapés In extremis — 
elle a été reconduite pour deux 
ans — n'a dû son salut .qu'à Ia 
“double démission at de son pré- 
sident, le député démocrates du 
Texas, Henry Gonzales, et qu 
« conseiller en chef » de l'équipe 
recrutée par la commission (plus 
de soixante personnes), M. Ri- 








& 


legement entamé le crédit de 
Jeur entreprise. D'autant plus 
qu'un des deux cas dont elle 
-s’occupait était pratiquement 
sans objet: aucun membre de 
le commission ne possédait a 
moindre Indice sur un possible 





Tunisie 














ds Epieme où dhigeart d'autres 
[ea 
ae dans plusieurs cercles 









Anëré 
sion d'Augabourg d'Alsace et de 





, pasteur : 
au 


F. JARJAT, bibi 
ancien président du Syndicat de 


: Pour toute correspondance 





la commission spéciels de la - 


rofesseur Mauricio Lopez a 6lé enlevé le 17 
emçouis Puisssmenent armés, qui ont mutirañé lee mem 
* présenter de mandet d'arël Depuls 


de 
APPEL, préaldent de l'Eglise 
ment de le Fédération Protetsnte de rence 


de Paris: François BOUTARD, 
Louvain, Belgig 
. 'Oniveraité Catholique da Er ag 


* André JACQUES, qirecseur seu rétugl 
te Un Montpellier ; Louis JOINET. magistrat: 


États-Unis 


Nouvelle enquête sur l'assassinat 
du président Kennedy 
Le sort s'acharne sur les témoins 


arrière-plan du meurire du pas- 
leur King. Le minisière lédéral 
de Ja justice vient d'ailleurs de 
Jalsser fifrer un rapport, repo- 
sant sur das mois de recherches 
Scrupuleuses, d'où I] ressort que 
l'assassin du pesteur King, James 
Een Ray, condemné à le réclu- 
sion perpétuelle, n'avait pas eu 
de complices. 

L'ombre de « JFK. » a, en 
revanche, le pouvoir megique de 
susciter d'outre-tombe . des 
rebondissements et des « faits 
troublants » qui s'accumulent, 
d'année en année, sens parvenir 
Pour autant à prouver quoi que 
ce soft de nouveau. |} y a quel- 
ques jours, un certain George de 
Mohrenschlidf, d'origine russe, 
s'est suicidé devant se félé- 
vision à Palm-Beach, en eppre- 
aant qu'il allait 6tre Interrogé 
Par un des Hmiers de la com- 
mlesion de Ia Chambre. !! aurait 
été ‘un intermédiaires capital 
entre Les Harvey Oswald et les 
« forces obscures =» qui diri- 
gèrent son fusil à lunette. 

Le balistique retrouve ioute Ja 
ferveur des experts de a 
onzième heure. L'intirmière on 
chet de l'hôpital Parkland, à 
Dalles, auralt déclaré qu'elle se 
souvenait qu'on avait ‘retiré 
Queïre .ou cinq fragments de 
balles du bras de M. Connally, 
alors gouverneur du Texas et 
roulant dans la voiture présiden- 
telle au moment fetai. Donc, ff 
y surait eu plusieurs tireurs. 
Une femme qui travaillait dans 
un cabaret de Dalles est prête, 
dit-on, à venir témoigner sous 
serment que Jack Ruby Jui aurait 
présenté un Jour Lea Hervey 
Oawald —" qu'H Jura n'avoir 
Jamais rencontré — comme un 
agent de Ja C.IA. , 

Et ce n'est pas fn. les 
cortèges des témoins à -reter- 
dement ne demande qu'à s'at 
longer. Ce qui ne perce pas 
encore de ces dépositions, c'est 
le rayon de lümière qui éclat 
rerait le mystère. — A. C. 





(PUBLICITE) 


À Au général Jorge Raul Viela 
Président de la République argentine 


Gouvernement mil Ancien collaborateur du Conseil œcuménique 
mouvements Srétens, le professeur Lopez était une personnalfté très 
intellectuels d'Amérique latine et d'Europe, 


Janvier de cetle année, huït hommes 
bres de sa famille 2 Font prétend se 
ment-à, ! esseur Lopez n'a jamais réapparu, 
Re me otris et des suioifiée mifaires nationales et pro- 
sur son lieu de détention et son état physique étant demeurées 


le Confes- 








‘Sch 
CL IHY. Girecteur de Ia Gommieses DORE LE Mouvements 


. mine DELPIREE, $, rue Jéandaurès 8513 FRANCONVILLE 





de physique : Jean-Louis KLEIN, doyen ‘de ls 
, vice-pré. Nobel de Physi ; 
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POLITIQUE 





M. RSZBIN : la volonié des 


Poris-Heb@o, 
en Men dué, © 
a 
conseiller de Paris communiste 
déclare notommpent : 
e 


c 

devant la glace pour parier. Cela 
ne jamais été très enrichissant. 
F1 y a des arrondissements qui 
sont à gœuche, Qui ne sont dOnC 
pas d'accord avec vous. Si Tous 
voulez vraiment la concertation 
et la discussion Qvec EUX, COMPO- 
sez les commissions de gens qui 
soient à l'image de ces arrondis- 
sements. » 





© Le personnel de la mairie 
de Paris bénéficiera d'un jour de 
congé supplémentaire, à l'occasion 
du week-end de Pâques Cette 
journée de « bienvenue » offerte 


par le maire de Paris en l'hon- 


aux ons des 
æ 1! sell S 
M Interdit aux élus des 





do l’Académie des Sciences, Prix 
de Paris; Hetnx 
























En acceptant de collaborer avec M Chirac 





«Les écologistes parisiens prennent le risque 


d'être assimilés à la majorité 


Soillicités per M 


Pendant la campagne électorale, 
M. Jacques Chirac avait promis d'ac- 
oueillir dans chacune des dix-huk 
commissions d'arrondissement un 
représentant des écologistes. Repre- 
nant cette proposition, ls maire de 
la capitale a récamment réitéré son 
invitation aux ex-candidats des listes 
Paris-Ecologie qui ont accepté le 
Principe d'une participation. !fs pro- 
possront une lists de dix-huit per- 
sonnalités Je 18 avril, date de la 
prochaine séance du Conseil de 
Paris. M. Brice Lalonde el ses amis 


tion plus souple, excluant l'attribu- 
tion nominalive des postes, afin de 
permettre que les personnes les 
Plus aptes à traller des dossiers 
examinés soient, tour à lour, appe- 


moyen d'obtenir des Informations en 
fonction desquelles des + actions 
réelles seront posalbles au niveau 
du quartier ». MM. Lalonde et Lo Nes- 
tour soulignent qu'ils n'entendent pas 
< signer un chèque en blanc pour 
six ans eu maire de Paris » « 
paraissent concevoir les risques et 
les incertitudes d'une telle expé- 
rence. 

Les incertitudes tiennent au rôle 
qui sera dévolu dans la pratique 
aux commissions d'arrondissement 
Le nouveau statut Jeur confère non 
seuloment des compétences consul- 
tatives, mals aussi la tâche d'« ass/s- 
ter le maire et Je Conseil! pour enk- 
mer la vie locale ». Au cours du 
débat parlementaire, le ministre de 
l'intérieur, M. Ponlatowski, avait pré- 
cisé que le gouvernement souhaltalt 
« donner au Conseil la possibilité 
de faire éludier, au niveau Je plus 
concret et Je plus uille, les Impli- 
cations locales de certaines déct 
sions ». 

Enfin, M. Jacques Chirac a affirmé 
à plusieurs reprises que les commis- 


Jacques Chirac, les repré- 
sentants des listes Paris-Ecologie ont accepté 
de participer aux futures commissions d'ar- 
rondissement. Cette décision a été prise, ven- 
dredi 1” avril, au cours d’une < réunion explo- 


de Paris. 


sions devront étre le rouage essentiel 
du disiogue, mais il envisage de se 
doter d'autres moyens, à l'Hôtel de 
Ville, notamment, avec les « commis- 
sions de concenation ». Celies-cl 
pourraient être constituées pour tral- 
ter, au « COUP par coup », de pro 
bièmes qui se présenteront Les 
représentanis de Paris - Ecologie 
seraient également conviés à partici- 
per à ces organismes. S'il est trop 
tôt pour évaluer ce que eera l'in 
flvencs des commissions d'arrondis- 
sement, il est dès à présent possible 
de s'interroger eur les risques poli- 
tiques que comporte, pour les écolo- 
gisies, une telle expérience. 

M. Brice Lalonde affirmait, entre 
les deux tours de scrutin des élec- 
tions municipales, que = /e pro- 
gramme de M. Chirac est le pire » 
(e Monde du 17 mars 197%. Il 
eccepte aujourd'hul de siéger aux 
côtés d'hommes qui, dirigeant Paris 
depuis vingt ans, ont été la cible 
favorite des « candidats verts » pen- 
dant la campagne électorale. 

De même, les écologistes vont 
apparaïtre sur des listes de person- 
nalités présentées par la majorité. En 
effet, les commissions d'arrondisse- 
ment sont composées, à parts égales, 
de consaillers élus, d'officiers muni- 
cipaux nommés par fe maire, et de 
< représentants d'activités qui 
concourent au développement de 
l'arrondissement ». Cette dernière 
catégorie sera composée da per- 
sonnes élues par le Conseil de Paris ; 
elles le esront vraisemblablement au 
scrutin de fiets, qui a la faveur de 
la majorité. 

La gauche en revanche avait 
demandé {a réunion, en collège, des 
associations locales pour désigner 
leurs représentants, les propositions 
des coHèges étant ensuite soumises 
au Conseil. Les écologistes risquent 
ainsi d'être assimilés purement et 
simplement à la majorité. Il est vrai 
qu'ils s'en défendent, continuent d'af- 








ratoire », à laquelle participaient MM. Brice 
Latonde, Henri Fabre-Luce et Patrick Lo Nes- 
tour, au nom de Paris-Ecologie, et M. Jacques 
Toubon, directeur adjoint du cabinet du maire 


firmer leur « refus des partis poli- 
tiques » et Jour vo/onté d'accréditer 
isée que, lors de l'étude de cer- 
tains dossiers concrets, les partis 
doiven: céder le pas aux « habitants 
les plus compétents du quertior ». {is 
aifirment, en tout cas, qu'ils eauront 
se relirer à temps s'ils s'aperçoivent 
Qu'ils eervent d'ualibi= à la majo- 
rite. 








APRÈS LE SCRUTIN 
DU 20 MARS 


SANTENT (Val-de-Marne). — 
AL Henri Buton, qui conduisait 
une liste d'union de la gauché, 
nous indique que sa liste n'a pas 
obtenu 2 voix (le Monde du 
15 mars), mais 191. 


SARLAT - LA -CANEDA (Dor- 
dogne). — Mme Isabelle Bour- 
lesre, secrétaire de la section 
PS.U, nous indique que deux 
militants de sa formation ont été 
élus au second tour, et que le 
nouveau conseil se compose de 
8 P.S. 6 P.C. 4 div. g. 3 RPR. 
et 2 PS.U. (et non de 11 P.C, 
8 PS. 3 RP.R. l rad g., comme 
nous lavions indiqué dans Ze 
Monde du ©2 mars). 


VERNEUIL-SUR-SEINE (Yve- 
lines). — La liste d'unton de la 


conduite par AL Cœnillet, PS. et 
non AL Cornillet (le Bonde du 
22 mars). Le nouveau conseil est 
composé de 15 PS et app, et 
12 P.C. et app. Le consell sortant 
comprenait 4 PS. et non 16. 


VERNON (Eure), — M. André 
Goudeau, secrétaire de la section 
socialiste, nous indique que la 
composii 
gui figure dans le Monde du 

D mars est 


inexacte. Il y a 
.12 PS (et non 15) et 3 PC, 


(et non 4). 





daniel hechter 


paris 


. ouverture d'une nouvelle boutique 
homme femme enfant 


146 boulevard Saint Germain Paris VI° 
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ai 


Le 





Premier ministre, ministre 






finances ...,...sessee 











Garde des sceaux. ministre 











Ministre de l'intérieur. 

Ministre de la défense. 

Ministre de la coopéra! 

Ministre de La culture et de 
l'environnement ..- 

Ministre délégué 4 l'é 
et aux finances 

Münistre de l'équipement et 
de l'aménagement du tar 



















Ministre de l'éducation... 
Ministre de l'agriculture. da 


‘ Ministre. de l'industrie, 
commerce et de l'artisanat 






















Secrétaire d'État aux postes 
et télécommuaications... 
Secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants .............. 
Secrétaire d'Etat aux univer- 
sités 


Secrétaire d'Etat à La jeu- 
nesse et aux sports....... 














Relations avec le Parlement. 






Fonction publique. .......... 
Recherche ....,... 
(Sans affectation)... 










Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre des RER étran- 


Secrétaire d'Etat auprès du 
miuistre de l'intérieur (dé- 
partements et territoires 
d'outre-mer) ....:....... mn 

Secrétaire d'Etat. auprès. du 
ministre de l'intérieur (col- 
lectivités locales} .......... 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la défense... 


Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de Ia culture et 
de l'environn. (tourisme). 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances 
(budget) 


Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances 
(consommation) 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'équipement et 
de l'aménagement du terri- 
toire (logement).......... 

Secrétaire d'Etat auprès du 

































de l'aménagement du terri- 
toire (transports) .......... 
Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'équipement et 
de l'aménagement du terri- 
toire (aménagement du 
territoire) ... 
Secrétaire d'Eta 
ministre de l'agriculture... 
Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de l'industrie, du 
commerce et de l'artisanat 














Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de l'industrie, du 
commerce et de l'artisanat 

. Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail.,...... 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail........ 


Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale...,..... 

Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale......... 

















s'accrolssent. 





butions. 






fols low de La constitution du 





is ne dépendent pas de ministres, 
au consell des ministres. 







ls sont rattachés. 
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LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT 


de l'économie et .des. 





ministre de l'équipement et 


Raymond BARRE 
mai. prés. 


MINISTRES 


. Alain PEYREFTITE (3), RP.R. 
Louis de GUIRINGAUD, maj. 
Christien BONNET (), RL 


Yvon BOURGES. RP.R. 
Robert GALLEY, RPR 


.Michel d'ORNANO (1), RL 
Robert BOULIN (2), B.PR. 


Jean-Pierre FOURCADE (1), 
RL : 


René HABY, maj. prés. 


Pierre MEHAIGNERIE (1et2), 
CDS. | è 


‘ René MONORY (3), C.DS. 
Christian BEULLAC, maj. 


prés 
Simoue VEIL (1), maj. prés. 


SECRÉTAIRES D'ÉTAT 
Secrétaires: d'Étot autonomes (*) 


. Norbert SEGARD, maj. prés. 


André BORD, R.PR. 


Alice SAUNIER-SEITE, maj. 


prés. 


Jean-Pierre SOISSON (5), R.L 


Secrétaires d'État auprès du premier ministre 
Christian PONCELET (2), 


RPR. 
Maurice LIGOT, mai. prés. 
C-N.LP. l 


Jacques SOURDILLE .(3), 
RPR. 
. Jacques DOMINATI (3), RL 


“Secrétaires d'État auprès d'un minbstre : 


Pierre-Cbrist. TAITTINGER, 
RL . 


Olivier STIRN, MSL (4). 


Marc BECAM (31, RPR. 


Jean-Jacques BEUCLER (3); 
CDS. | 


Jacques MEDECIN, RL 


Pierre BERNARD-REYMOND 
(3), CDS. 


s 
Christiane SCRIVENER, RL 
Jacques BARROT, C.DS. 


Marcel CAVAILLE, RL 


Paal DIJOUD (2), RL 
Jacques BLANC (3), RL 


Antoine RUFENACHT (2), 
RP.R. 


Claude COULAIS, RL 

Lionel STOLERU. maj. prés. 

Jacques LEGENDRE (3), 
RPR. 


René LENOIR, maj. prés. 


Hélène MISSOFFE (3), RPR. 


{11 Membres du gouvernement précédent donc Les attributions 
(1) Membres Œu Eouvertement précédent aui changent d'attri- 


(3) Nouveaux membres du gouvernement, 
14) MSL, : Mouvement des s0claux-Lbéreux. A 
(5) M Solsson declent secrétaire d'Etat autonome. 
(*) Les secrétaires d'Etat « autonomes », 


remière 


créés Pour 
gvcuvernement de M. rac. le 


8 Juin 1974 disposent d’un budget et d'une administration propres ; 


wals n'asistent pas. en principe, 


Les secrétaires d'Etat auprés du premier ministre et CEUX placés 
auprés des ministres spécialisés reçolvent de ceux-cl des délégations 
expreses da compétence et de signature. Ils doivent, principe, 
rendre Compte diréctement de leur action aux ministres auxquels 










d'Etat, Ü & déclaré : 


«Je crois que l'une &es raisons 
pour lesquelles la majorité a subi 
certains échecs au Cour de ces 

c'est qu'elle 


ne réa pas su/jisamment re- . 


les sort 
êe qualité, Mais ü y ü, nécessaire- 
ment, un phénomène d'usure qui 
se produit et je pense que l'acces- 
sion aux aux responsubilités gouverne 


mentales d'hommes Jeunes, dyne- 
.miques, ne goes cette 


es double : la première, c'est de 
DOUTSUÉUTE po de yredresse- 


HUIT NOUVEAUX 


M. Jacqies Dominati : la. consolation 


Avec son entrée au gouvernement, 
M. Jacques Dominati conneft enfin 
une satisfaction politique. Le fait 
est que 8a carrière ne lu en avait 
guère "réservé depuis quelques mois. 


Le nouveau secrétaire d'Etat avait, 


Perspectives et Réalltés de la onpl- 
tale. fl était alors conselller.de Paris 
depuis 1859, allaït davenir député" da 
la deuxième circonscription en 1867. 
1 fut, Jusqu'au 20 mars dernier, réélu 
à chaque consultation dans l'un et 
l'autre de ces mandats (1). 


1 y'a plusieurs années déjà, fait un . 


pari: celui d'être un jour maire de 
Parts. Ce seul objectif, cette quasi- 
obsession, savaient, pendant des mois, 
mobilisé la plus grande part de 6on 
énergie. Jusqu'au jour de 1978 où 
Il avait entendu M. Giscard d'Estaing, 
sn personne, Iui apprendre qu'un 


- autre que lui avait été choisl, dans 


les rangs des républicains indépen- 
dants, pour briguer. cette charge. La 
déception fut grande. On dit que 
M. Dominati, amer et meurtri, n'eut 
même pas le cœur d'accepter le 
poste de secrétaire d'Etat qu'on lui 


. offrit à ce moment-là, en guise de 


consolation. Quelques mois plus 
tard, il allait perdre jusqu'à son 
éiège de conseiller de Paris (2° et 3° 
arrondissement) après avoir été, en 
1973-1974, président de l'Assemblée 
de la capitale. Dans 1e déchainement 
do la bataille parisienne, il avait, 
malgré la déception, apporté un 
soutien loyal à M. d'Ornano. I! avait 
été aussi — comme M Poniatowski 
— de œux qui firent ce pronostic 
malheureux : « M. Chirac no sera 
Jamais maire de Parts. . 


Né le 11 mars 1927 à Ajaccio, le 
nouveau “promu est venu à la poli- 
tique par le journalisme (il à colla- 
boré au Parisien fibéré jusqu'en 1950) 
et au giscardisme par le gauilisme. 
il milila d'abord dans les rangs du 
R.P.F, et fut même membre du 
consell national de cette formation. 
En 1958, responsable de l'UNR 
pour la région parisienne, il comptait 
parmi les partisans de l'Algérie 
française. Aux côtés notamment de 
M. Jacques Soustelle, iE.prit bientôt 
fait et cause contre la politique aigé- 
rienne du général de Gaulle et fut 
exçlu en 1960 du paril gaulliste. 


En 1965, H-fut un des fondateurs 
du Comité de Paris des républicains 
Indépendants et du premier * club 


Son dynamisme valut à l'ex-gaul- 
fista qu'il était de gravir rapidement 
les échelons au sein de la Fédération 
nationale des républicains indépen- 


dants. En février 1975, Il en devenait * 


le secrétaira général. 
Là aussi, malgré fes efforts qu'il 


déploya, M. Dominati connut quel. 


ques déceptions. S'il parvint à don- 
ner à la FN.R.I. un peu plus d'épals- 
seur qu'elle n'en avait avant l’élec- 
tion présidentielle da 1974, 1 ne put 
aucunement la transformer en ca 
« grand part populaire » dont il 
souhaitait faire le principal soutien 
du chef de l'Etat De plus, Il eut 
à s’accommoder des Initiatives auto- 
ritaires da M. Ponlatowski. Ainsi su- 
bit-il, en décembre 1976, une sorte 
de désaveu quand le ministre d'Etat 
reprit la direction effective de Ia 
formation giscardienne en se faisant 
nommer président d'un comité exé- 
cutif créé pour Ia circonstances. Ce 
fut là un autre des mauvais moments 
qu'eut à passer M. Dominali, 


Au demeurant, l'ancien député de 


Päris est quelquefois apparu comme, secrétariat d'Etat 


un de ces véritables — et rares — 
«_ roturiers », militants d'extraction 
réellement populaire, un peu égarés 
parmi les fondateurs de l'aristocrati- 
que Fédération des républicains Indé- 
pendants. Lul.et quelques autres eu- 
rent parfois à souffrir de ne pas être 
tout à fait = du même monde » que 
certains dirigeants giscardiens. Leur 
Indéfectible fidélité au président de 
la Aépubiqlue ‘n'en paraît qué plus 
méritoire. En cela aussi la nomi- 
nation au gouvernement peut consti- 
tuer une sorte’ de consolation. 


5 N.-3. B. 


(1) 3 Gérard Lebords, commer- 
gant, qui avait été élu en 1973 


comme suppléant de M. Dominatt 
Palais es décédée, . 


M. Jean-Jacques Beucler : un spécialiste 
des questions militaires 


Né le 3 juillet 1923 à Tréves 
(Allemagne), M. Jean-Jacques 
Beucler, ancien élève de l'Ecole 
spéciale mllitaire de Saint-Cyr, 2 
participé, en tant qu'officier de 
carrière, aux campagnes d'Italie 
et au débarquement de Provence 
(19443, puis aux campagnes de 
France, d'Allemagne et d'Indo- 
chine. ! a été prisonnier du Viet- 
ee (au camp n° 1) de 1950 à 


En 1955, 1 quitte la carrière 
militaire et devient prèsident- 
directeur général de la Soclété 
métallurgique de Corbenay 
(Haute-Saône), commune dont il 
est maire depuis 1966. 

Le 30 juin 1968, LH est élu au 


second tour député de la deuxième 
circonscription de la Haute-Saône 


° (ure}, ne devançcant que de 


431 voix le député sortant, 
M. Jacques Maroselli SDS) 
D'abord non inscrit, M Beucler, 
membre depuls 1970 du Comité 
d'études pour un nouveau contrat 
social, rejoint en 1972 le groupe 
parlementaire Progrès et démo- 
cratle moderne. 

Réélu en mars 1978 sous l'éti- 
quette URP. il s'inscrit au 
groupe de l'Union centriste, au 


nom duquel 11 pour 
. lutter contre l'absen de 
aire siéger l’Assemblée toute l': 


née, sauf en août, deux jours par 
semaine. En 1974, 1] devient vice- 
présidens du groupe des réforma- 
teurs. En mars 1976, il est élu 
see réal dt capion 08 

ucogney- -Mer avoi 
été, sans succès, candidat en 1973 
dans le canton de Lure. oo pre 
sident . du régional 
Franche-Comté, M Beucler si 
vice-président du comité parle- 
mentaire des bouilleurs de cru 

Depuis juin 1976, il est membre 
du groupe parlementaire d'action 
et de propositions pour Ja trans- 
formation de la société française, 
À l'Assemblée nationale, M Beu- 
cher siégealt à La commission ds 
la défense nationale, dont 1 était, 
jors de la discussion budgétaire, 
le rapporteur pour avis pour les 
crédits de lermée de l'air. 


Membre du secrétariat national 
da Centre des démocrates sociaux, 


chargé des questions militaires. 
Au Palais-Bourbon, il sers rem- 

pe Par son suppléant, M. Pierre 
val, médecin du travail, metre 





TROIS CIRCONSCRIPTIONS SANS DÉPUTÉ 
JUSQU'A LA FIN DE LA LÉGISLATURE 





Avec l'entrée au gouvernement 
de Mme Hélèn. Missoffe, député 
R.P.R. et de M Jacques Dominati, 
député RL, les vingt-quatrième et 
deuxième circonscriptions de Paris 
ne seront pas représentées à l' 
semblée nationale jusqu'à la fin 
de l'actuelle .égislature. Auçune 
élection législative partielle ne 
pouvant être organisée moins de 
douze mots avant le renouvelle 
ment général de l'Assemblée natio- 
nale, ces deux sièges resteront 
vacants, car Mme Missoffe avait 


remplacé, 

pléant, M François Ye, on 

époux, dont les Fonctions de par- 
lementaire en mission ont été pro- 

longe ua 6 ME manie, ee 

s pléant de M Dorminati 

décbdé. 


A ces deux sièges s'ajoute celui 
de Bernard Lafay, député siens 
renté R.PR., de la vai -déuxt 
circonscription de Paris q 
PenÉPERe Se 
le su était alemer 

: RP E 





à mon sèns, est @bsolu= . 


en sa qualité de sup- | 


certain nombre de 
raser Ps VERRE, 


le sentiment 


lonment a no ee 
s e A 
Eee, raie déficitaire 











(Destin La CHENEZ) 


M. Becam : un syndicaliste agricole 


Arrivé i! y a dix ans à l’Assem 


blée nati en sa qualité de les de mars 1971, à A 
suppléant d' Voccasion d'une élection compié- 
nommé ministre d'Etat cl de Denate en Le 1975, il Due 
Bots be ui _ té wi dont 1l "yient de 
au ‘nui apparenté au le 
RPR. quel .Pour le * mairie Aus dépens du Fa 
ct collectivités Fe 



























surp 
s'en explique alors : « Amené à. 
Fee un Caux 


pou: 
Fachon sur .un äuire terrain, à : 


féreur même de la marié» ; 
Député pendant un an, il refait. commission 


Pin 
Edmond 
éauipe avec 


1968, mais Re L'encqu'en 1869 ne | 
écon! 


eue siégé au omique 
et social, qu'il revient au Palais- 
Bourbon pour remplacer Edmond 
Michelet de nouveau entré au 
gouvernement. 
Entré, en janvier 1970, ca 
comité directeur du comité d'é 


Lure. 
est candidat — sans 


de contestahion,. à 


join 


ciété française, dû à 
Plerre Soisson - MIX 
- secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports. 

M. Becam sera remplacé à l'As- 
semblée nationale a Jacques 
Guinebretière, 


M. Jacques Blanc : l'aménagement mel 


‘ Neuropsychlatre spécialisé auprès 
des grands handice: le docteur 
Jacques Blanc, né le 21 octa- 
bre 1939, à Rodez, ‘est élu conseil- 
ler général, puis maire de La Ca- 
nourgue (Lozère} en 1970 et 1971 
En:.1973 il enlève à M. de Cham- 
brun, UDAR,. le de la 


‘deuxième circonscription législa- 


tive et entre, l'année suivante, au 
secrétariat politique de la Fédé- 


t rural, président d! 
comité régional. de etonrine, ga 


Languedoc- 
bureau PoBtieue d de a FNRL Ÿ 


en devient le délégué national à 
la solidarité nationale, puis le 
secrétaire national chargé de l'or- 
ganisation (1978). Il est membre 
du groupe parlementaire d'actions 
et de propositions pour. ln trans- 
formation de la société spençae 
a été chargé par M. Giscard 
d'Estaing, au début à de l'année, de 


Son suppléant est M Dénis Ga 
laville, conseiller général du can- 
ton de Saint-Amans, contrôleur 
de la Mutualité sociale agricole. 





La répartition politique des porteteuilles.… 

















À Piere Bernard 
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la lune aux Français, cela je ne le ferai pas 


; a mé zé 
3 Pour 
> fout dre Les RCALGUeE È 


Le sort des Françuis dans la mate 
des possibilités de noire économie 
. » ÎT y a des catégories qui TneTi- 


tent une ctitention particulière : : 


les jeunes en quête d'un emploi 
les familles, les personnes ügées 
foue les Joie Que nous pourrons 

lerons. Je constate 
que la Bourse esi morose, {risle, 
que les cours baissent. 1 


o I faut veiller à ce 
humeurs nl 


cette & ya 
des raisons de relatif optimisme. 


Vendredi, on à publié des indi- 
cations selon lesquelles les chefs 
d'entreprise Sallendaient, cu 


Le premier ministre Indique que 
d'ici à trois semaines le gouverne- 
ment sera mesure de proposer 
un certain nombre de mesures 
efficaces pour favoriser l’empioi 
des jeunes, et ajonte : 


< Je ne suis pas le chef d'état- 
major de la morortté. Le premier 


lementaire cs 
rôle spi , TECONRU SOUS 

ve Rae, qui consiste à 
assurer La cohésion des formations 
polbques qui soutiennent le gou- 
vernement. C'esi ce que je m'ej- 
Jorce'dz foire. Ce n'est pas facile. 
Cela devient maintenant indis- 


, Celle 
majorité est die ”. Il Jaui que 
les divers courants politiques 
s'organisent. El puis, 19 doivent 
établir ce que le présidsni de la 
République & uppelé le pacte 
majorAatre, qui doit être non seu- 
lement un code da déontologie, 
mnûis également comporter un cer- 


et un espoir dns une société 
dynumaigue. plus usle, qui purti- 
son Jaits pour construire Europe. 

pour construire re. 
pour aider les voile de 


mûjorité sont accord. FN n'y a 
pas d'opposition fondamenta!e, et 
je crois qu'il est possible, sans 
difficulté ertréme, d'obtenir une 
unité dens la diversité, mai une 
unité qui permette le succès. 

» La session d'automne 1976, qui 
comportent, pour la marié. un 


ejjort courageux, un voie de pro- 
jets dijficues, c'est passée dans 
méïlleures conditions La 
magorité a pu se rendre compile 
que r'élats à son égard un premier 
xinistre loyal S1 la bonne jot 
existe. de pari ct d'autre, si nous 
sommes fus d'accord avec 205 
Pensées, POUTQUOI VOulez- 
vous que la ser. 31 parlementaire 
soit difficile? » 

En conclusion, M Barre expll- 
que < sa sérénité » ainsi ® d'une 
part parce qu'il est en règle avec 
Sa consclence, d'autre part parce 
qu'U 2 l'accord du president de la 
République. Et, enfin, parce qu'il 
s'efforce de garder son sang-froid 
en face de «€ l'agitotion » 








M. Sourdille : un 


médecin au chevet 


de la recherche 


C'est dans le domaine médical 
que M. Jacques Sourdille & com- 
mancé sa Carrière, après avoir été 
arrêté Par la Gestapo et dépo:té 
à Nevengamme. Ancien inleme des 
hôpliaux, anYe-" assistant à l'hôpl- 
til de Saint-Denis, médecin ophtar 


mologiste. auteur d'un ouvrage Inti- - 
visuelles de. 


tulé es Frnctionr 
l'enfent, 5 est reçu, en Janvier 1970, 
au concours national de maître de 
conférences agrégé ‘Depuis Julltet 
1978, M. Sourdills est membre du 
conseil * d'adminietration du Centre 
national d’ophtalmologle des Quinze- 
Vhgts È . 


A quarame-six ane (| est né le 
+9 Juin 1922, à Nantes), M. Sour- 
die, « parachuté »'par.le_comkHé 
.natlonal de l'U.D.R contre Ia” volonté 

‘ de la fédération départementale du 
mouvement qui lui oppose — eans 
succès — M Henri Vin, est élu. en 


- 1068, député de la troisième cr 


conscriptlon des Ardennes. Réélu en 
1978, ‘il entre en juin.de là même 
snnéé eu consell municipal de 


‘. Soden, mandat dont 1 n'a pas .sofll- 


cité le rénouvéllement eux dernières 


le 16 


était | 


vel usque- 
Fe Pebre du à net de M. Jo- 


là membre ‘du 





LA RÉFORME DE L'ORTE. 
ST IRRÉVERSIBLE 
. déclare M. Barre 


Prenant la pardle au cours du 
&her de clôture dela vingt- 
sixième session de la commise 


On 

Mr nn eue me 
de ra on, = 
dredi 1e avril à Versailles, je 





BR mon déate 
dans 





tenait 
tation de M, Freû Mulley, 


* du la défense du Royaume-Uni 
âu 


cours de ses entretiens AVES 
sn couègue britanviqne, le mi- 
nfstre français ecaminera potam- 


élections municipales. En novembre, 
1! est 8lu président .du consall régio- 
nai de Champagne Ardenne, fonc- 
tions dans Jesquelles Ni sera 
recorduit depuis lors M. Sourdille 
est conselller général du canton ds 
Grandpré depuis mars 1970. 


En Juillet 1972, ll est désigné 
comms délégué netionaj chargé de 
l'éducation et des affaires culturelles 
à lUD.R Trois mois plus lard, 
M Alam Pevrefitte, alors secrétaire 
général du mouvement gaulllste, 
nomme ce pompidollan, de stricte 
obédience, secrétaire national pour 
les affaires soclales D'avril 1973 à 


décembre. 1974,:M Sourdille, secré- 


taire général adjoint de FU.D.F., est 
délégué aux affaires politiques et 
intérieures du mouvement gaulliste; 
puts à la‘communication. 

Merbre de la commission des 
affaires "culturelles el sacfales ‘de 


l'Assemblée nationale, M. Sourdlite .|. 


sera remplacé au Palals-Bourbon par 
son’ ancien adversaire aux élections 
législatives de 1968, devenu son eup- 
piéent aux élections de mars 1975, 
M. Henri Vin, enselgnant : 


M. Pierre Bernard-Reymond : le benjamin 


les 
valu-d'être rapidement promu 
Ainsi 


se -trouva-t-1l-vice-prési- : 


crétaire général 
des démocrates sociaux, 
lors de la constitution de ce parti, 
né de la fusion du CD.P. et du 
Centre démocrate. Ê 
En:1976, M Bernard-Reymond 
a présidé le comité des usagers 
de l'éducation mis en place pour 
présenter au gouvernement des 
doléances et des propositions. L 
- Le nouveau secrétaire d'Etat au 
budget est un personnage 
tois et avenant qui cultive 


CourT- 
volon- 
tiers un brin de nonchalance. Son 


suppléant est M René Gerres, 
industriel, maire de La Roche- 
des-Arnauds. 

N.-J. B. 


M. Jacques Legendre : 
l'adversaire de M. Chirac 
en 1974 


M. Jacques Legendré, n6 le 2 dé- 
cembre 1941 8 Paris, a ‘milité dans 
le syndicalisme étudlant et dans le 





gaullisme, ce qui l'a côndun"à fonder, . 


en 1582, l'Action étudiante gaulilste 
et à devenir, en 186$, membre du 
comité central de l'U.D:R_ En 1965, 
puis en 1971, LU se aux 


élections municipales à Lille. Agrégé . 


d'histotre, il commence une carrière 
d'enseignant sans. Cessbr son act 
vité politique et, én 1973, Il se pré- 
sante dans le 16° oirconsoription 
législative du Nord (Cambrai) et bat 
M Raymond Gernez, député socla- 
liste “Depuis, M. Gernez a: quiitéle 
P.S. et ne s'est pas représenté à la 
malle de Cambrai. que M Legendre 
vient d'enlever. 

Devenu secrétaire général‘ adjoint 
de l'U.D.A, le 17 fuin 1874, la député 
du Nord conteste l'accession à la 
hussarde de M Chirec au secrétariat 


général du mouvement, Le 14 décem- . 


bre. Jour de catte élection après le 
retrait de M Soenguinett, M Logan 
dre se présents et obtlent 27 voix 
contre 57 à M.Chirac, au seln du 
tomité central Chargé des questions 


üe l'éducation natlonale a PUDR, , 


Hi est en juin 1975, la rapporteur de 
la réforme proposée par M Haby. 

. Gonseliler général. du canton de 
Gembrai-Ouest depuis 1978, M Le- 


gendre figurait parmi les jeunes, 


dépités du groupe parlementaire 
d'action et de proposition pour la 
transformation de la société fran. 
‘et M Claud 
‘Son suppléant ‘est aude 
Pringalis, conselier général de Gam- 
bral-Est, horticuiteur. 





‘Mme Vel) 61: quatre 


Mme Hélène Missoffe : une militante 


de la condition féminine 


” Née le 15 Juin 1927 à Paris, 
ame paène Müssoffe — fille du 


comté 

Marguerite de Wendel — est entrée 
dans: in vle politique dans le sil- 
lage de son mari François 
Missoffe, an ministre du 
général de Gaulle, ancien ambas- 
sadeur, qu'elle a en tant 
que sa suppléante, lacé 1e 
16 juillet 1974, comme té de 


MOINS FÉMINA 
ET PLUS FÉMHIN 





Le président de.la Répubiique 
s'était félicité — lors de la 
composition du gouvernement . 
de M Jacques Chirac — de 
l'innovation qui evalt conaleté 
& nommer quatre femmes, Ce 
qui ne e'était jamais vu dans 
Chistoire de la République. Ces 
préoccupations ne sont plus 
Quère avancées aujourd'hui, 


Le deuxième gouvemement de 
M. Raymond Berre est à La foie 
moins féminin et plus féminin 
que le précédent, Il compte 
quatre lemmes pour : quarante 
personnes contra quatre ‘pour 
trente-éept orécédemment 
‘ Mals HN est plus féminin. au 
sens traditionnel Après l'évic- 
ton de Mme Giroud du secré- 
tariat ü'Etet à la ouiturs — 
devenu ur. ministère élargi 
confié à M. d'Ornano, — les 
quatre femmes du gouvernement 
occupent des postes signifi- 
catits.: Mme Vell à la santé at 
à la Sécurité aociaje. Mme Scri- 
vener à‘ la ‘ consommation, 
Mma Saunier-Señé à l'ensei 
gnement. supérieur et, deraïère 
venue, Mme Missofle aux ques- 
tions familiales La composition 
de *ce- goivemement — nous 
dit-on — est fondée eur les 
+ compétancés », La lécture de 
la liste de ses membres marque 
nettement les limites des com- 
pétences reconnues aux fermes 
qui correspondent très préct 
sément à l'idés que s'en font 
les hommes. 







































Br. F. 





et de Mme, née’ 


Mme 
“depuis se] 


la vingt-quatrième ctrconseri 
tion de Paris (17 arrondisse- 


aires 
avait, en effet, été prolongée au- 
delà de ge te de six mois 
qui lu permettait de conserver 
conjointement son mandat par- 
lementaire, 


février 1976, 


Atmable et attentive, elle s'est 
dans son 


€ 5 0 
J avril: 1976), Mme Missoife 
+ & mem Seil politique du 


Au cours de la session du prin- 
1976. elle avait, à l'occasion 
relatif à 


a æne politique globale de la 
Jemille. ». Elle avait également 
souhaité la réforme du finance- 
ment de la Sécurité sociale. 
‘Missoffe , était - membre, 
bre 1976. de 1n délé- 
gation à l'Assemblée 
générale des Nations unies Le 
siège qu'elle occupait au Palais- 
Bourbon demeurera vacant fus- 
qu'aux prochaines élections. : 
: P. F. 


L'IMPLANTATION GÉOGRAPHIQUE 
DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT. . 


l@Miiste. 
© Secrétaire d'État 





. La carte ciéesus fait apparaître l'hnplastation géographique des 
trente ot un membres du gouvernement Issue de l’Afsemblée nationale 
ou: dn Sénat Cing ministres (MM Barre, Béullac, de Guiringaud, Haby. 


secrétaires d'Etat OM. Lenoir, -Mine Saunier-Beité, 


Mme Serivener, ML Stoléru) n'ont Jarvats déteu.de mandat pariementaire 
et ne sont pas politiquement « localisæbles %.- MR GA PE 








UN DÉPART 





Mme Françoise Giroud : Beaubourg 


quand 


Moins d'un mois après sa nomk 
nation comme secrétaire d'Etat à 
la Culture — après avoir été sBcré- 
taire d'Etat à 4# condition féminine 
pendant plus de deux ans, — Mme 
Françoise Giroud s'est illustrée par 
des déclarations alarmistes sur le 
co du Centre nauonsi Gaorges- 
Pompidou, + réalisation embitiouse 
conçue dens une période d'euphorie 
financière - et qui pose = un pro- 
bième qu'il taut résoudre » {le Monte 
daté 28-27 septembre 1978) Quelques 
semaines plus tard, elle précise au 
Club de la presse d'Europe 1: «Le 
temps me semble venu de renoncer 
au spectaculaire = En même temps, 
elle explique au Monde qu'il ne sui- 
fit pas de « sourenir quelques Inst. 
tutions » ds reyonnement national 
et International et de « financer la 
formation au plus haut nlvesu », 
mals qu'ii faut principalement « par- 
mettre à tous les Français de s'ag- 
Proprier las œuvres de culture » (lo 
Monde du 4 novembre). 

Sept mols après. ni les craintes 
ni les espérances qu'ont suscitées 
ces diverses déclarations n'ont trouvé 
leur JusUfication Beaubourg — 
comme d'ailleurs l'Opéra, qui avait 
fai égaiement l'objet de controverses 
— bénéficie en 1977 de la dotation 
supplémentaire nécessaire à son 
fonctionnement, Pour le --reste, 
Mme Giroud ne cache pas qu'elle se 
présente « démunis » devant les 
députés lors de {a discussion: de 
son budget. Celukcl, dont la pro- 
greasion est supérieure à la moyenne 
prévue per le plan Barre, met l'ac- 
cent sur quelques priorités, notam- 
ment La -revalorisation des. métiers 
d'art, l'aide au cinéma, l'animation 
cuiturells en milieu scofaire, la 
politique des chartes Toutefois, ce 
budget s'efforce de pare au plus 
pressé plutét qu'il ne définit da 
grands choix 

La gestion quotidienne du secré- 
tarlat d'Etat garde trace de peu 
d'événements marquants. En novem- 
bre, Mme Giroud interdit le film 
Exhibition 2. C'est la première Inter- 
diction totale depuls l'élection da 
M. Giscard d'Estaing Mme , Giroud 
fax d'autre part adopter par le Par- 
tement la projet de lol sur l'archl- 
‘ecture. qui sa propose d'améliorer la 
qualité architecturale des construc- 
tlons Associés en vertu du décret 
fixant sos compétences, à l'exercica 
des attributions du premier ministre 
« relatives à la valeur culturelle des 


émissions de radio et de téfévi. 
sion», elle retuse cependant d'inter- 
venir dans les négociations entre les 
antistes-imerprètes en grôve et les 
sociétés de production. 


La 12 Janvier dernier, Mme Giroud 
dresse devant le consell des minis- 
tres le bilan de l'action menée depuis 
quinze ans Elle Indique que l'Elat 
doi répondre au « développement de 
ta demende culturells- dans trois 
secteurs la sauvagarde er la mise 
en valeur du patnmoine. les grandes 
Institutions nationales, l'aide à la 
création et au développement de la 
pratique culturelle Elle souligne le 
lendemain devant la presse deux 
tanovations la création d'une Fon- 
dation nationale des arts plastiques 
et un projet de rétorme des aides 
publiques au cinéma. 


Proche de M. Giscard d'Estaing. 
bien qu'elle se soit prononcés pour 
M. Mhterrand en 1974, Mme Giroud 
a pris pars activement aux baallies 
politiques qui ont divisé la majortté. 
Au sein du part radical, d'abord Au 
<onhgrès de Lyon, en novembre 1975, 
alors qu'elle étal sacrétalra d'Etat 
à.{a condition féminine, elle s'était 
présentée sans succès à la prési- 
dance du parti contre M. Gabriel 
Péronnet, considéré comme favorable 
&-M. Chirac: Au congrès de Vichy, 
qui-a vu s affronter un an plus tard 
les partisans du président de la 
République et ceux de l'ancien .pre- 
mier ministre, elle était aux côtés 
de M Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, adversaire d'un rappochement 
entre le part! radical et le R.P.R. 


Aux élections municipales, Mme 
Giroud a conduit à Paris, dens le 
quinzième arrondissement, une liste 
patronnés par M. d'Ornano contre 
la liste RPAR de Mme Nicole de 
Hauteclocque. A quelques jours du 
premier tour six anciens résistants 
ent porté plainte pour « usurpation » 
par Mme Giroud du titre de médalllée 
de la Résistance. Le parquet de 
Paris a été chargé de l'enquête. 


Devancée par Mme de Hautecloc- 
que. Mme Giroud s'est ratiréa avant 
#8 second tour Son départ du 
gouvernement ajoute au verdict des 
électeurs parisiens une deuxième 
sanction, puisqu'elle est aujourd'hul 
le seu] des secrétaires d'Etat qui soit 
privé de la conflance du président 
de la République. 

T F, 





UNE MUTATION 





M. Paul Dijoud : un «jeune loup> giscardien 


. Agé de :trente-buit a- 
A 


cer perfols l'estime dé ses ver 
shires, Ces derniers auraient tort 
de sy fier Car derrière le charme 


Briançon depuis -1D72 
11 était entré au gouvernement en 
avril] 197$ ; il fut secrétaire d'Etat 
successivement à 12 fonction publi-" 
que, ds le deuxième gouverne- 
ment Afessmer , aux affaires 


, cul= 
turelles et à l'environnement, dens 
le. troisième :=abinet Messmer ; 
Puis aux travailleurs _ 
succédant à M = 
FR SNS Green 
L + çues 
dans elle M "8 Barre 


où. la France, comme ses voisins, 
détidait de restrelndre le flux de 
la main-d'œuvre étrangère, M Di- 
joud s'atquitta de sa tâche Avec 
de: faibles moyens : c'est sous “QB-. 





«règne» — mais sous la tutelle 
politique de M Poniatowskl — 


1974 z 

C'est aussi sous im on 
l'avenir 
les bases d'une « nouvelle poli- 
He visant aussi bien à organiser 

len 
et contrôle: les flux migratoires 
qu'à stabiliser le none de tra- 
vaileurr étrangers jugés néces- 
saires au développement économi- 
que de la nation dans un grand 
se Proposition, le gouvemement 
se pro! le gouvernement 
axrêta Fes Crientations de cette 
ha 

cinq « mesures nouvelles s furent 
alors définies, complétées lors des 
consells du 2 mai et du 9 décem- 


la société fran! leur droit à 
l'égalité sociale. à la promotion 
“Péservatice ”. & k tdi Qté 
on de leur 
culturelle de æ 
de leur religion. la biite de 
regrou ts mals 


— 


it 
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LA FORMATION DU SECO 


Le premier minisire s'affirme 


(Sulis de lo première page} 


es que «ia 


pendant. 
Dans ce Cas 
retenir l'hypothèse d'une inter- 
vention directe et 
JE) mais, le reste, on 


Constitution, vertu duquel le 
Président nomme ministres et 
secrétaires d'Etat «sur La propo- 
sion äu premier ministres. 


autre étil lle -de la 
« major! 

des secrétaires d'Etat s’est gonflé 
de huit députés. qui sont tous des 
« partisans ». Le nombre de ces 
dix- CS se k TN a 

a promotion 

ÎLE Mhaluerte, devenu ministre 
de l'agriculture, et l'éviction de 
Mme Giroud) à vingt-cinq. les 
huis appelés viennent tous de 
l’Assemblée nationale, l'opération 
derniére chance n'ayant tenté 
aucun sénateur. . 

Avec M. Dominati. déjà nommé, 
et M. Jacques Blanc, député de La 
Losère, le nombre des secrétaires 
d'Etat républicains indépendants 





d'avril) : « Pour nous, socialistes, 
4 s'agit de faire en sorte que Les 
Corses 3e sentent pleinement euz- 

dans les domaines de leurs 
compétences et dans le cadre des 


lois de la République. C'est pour- 
quoi nous sommes favorables à 
misaiion des 


lion, 
transferts . co: 
permettront à la Corse de préser- 
ver et de développer son identité 
“sans qu’ soit porté alieinte à 
l'autorité de la République ». 


que ce : 
présidentielle », le lot 


mpélences qui | 


1 n'y a.pas là de quoi déplaire 
à M ‘Thie encore qu'il n'ait 
de ne Re ESS Et nue 

L '&v, = 
lement apprécié la manière dont 
il s'était emparé de l'UDR 


Si l'en conskière l'ensemble du 


gression RP.R. (11 sièges au 
leu de 9), du CDS. {5 au 
Heu de 3) et des répub in- 


dépendants (12 sièges au lieu de 
10. M. Stin conservant au titre 
du Mouvement des sociaux libé- 


de qui paie non seu- 
lement sa défaite aux promicipales 


et Ile 

aussi l’affatre de la médaille de la 

Résistance. Ees valoisiens ont ex- 

primé sans tarder leur amertume 

et fait savoir qu'ils ne se compor- 

teront pas demain en «alliés 

nest e& docies _ Voilà LE 
era peut- à eompliquer 

Qu Pnes dE PIQUE aus FSISEIOES 

qu aux 
Fi le Parlement. abalssées du 


6 F.0. : l'entétement peut être 
une erreur. 


« Je ne conteste pas la nèces- 
sité de luiter conire l'inflalion, 
8 déclaré M. Andre Bergeron, e- 
crétaire général. Cela dit, au ris- 
que de me répéter, je persiste à 

er que rigueur dans 
Panaluse et la rectitude du com- 
portement est une nécessité, 
entétement peut étre une 
erreur. (_) Je ne désespère pas 
de convaincre M. Barre. » 


@ CGC. : Ü faut tenir 
« sommet - sur l'emploi 


« Changer les hommes ne signi- 
fie pas que les problèmes auxz- 
quels noïre pays est confronté 
vont se résouüre plus rapidement 
ei plus faclement. La CG. 
estime que l'un des critères essen- 
tiels de cet objectij doit étre le 
niveau de l'emploi Elle repense 
l'impérieuse nécessité de tenir 
un « sommeil » sur l'emploi en 
présence des organisations con- 
Cernées » 


© FEN : qu'entend-on par for- 
mation professionnelle ? 


a La FEN apprécie Le pre- 
mier ministre TeORRasSe que la 


courage et réslisme de mettre 
[na à co arsème abegrée dons Ia 

orne envisagée amorcée, 
avait féchensement £t6 abanäon- 


porté au gouvernement 

de lEtat ? »), à certainement 

d'autres et d'autres ambi- 
tions que de mettre fin au 
de des 
ministres. X «n'aime 

les » et vise, toute évi- 

dence, à gouverner au plus haut 

niveau. à à propos 





pour 

æloi des jeunes. Encore fout-il 

sentendre sur les contenus et Les 

cn ces La FEN Te- 

an demunüe de rencon- 

tre avec M. Barre pour présenter 
ses solutions. » 


@ CFTC : le gouvernement 
sera jugé sur sa capacité de 
réalisation. 


sociales auxquelles 
n'a jamais cessé d'être 
rement attentive Le nouveau 
gouvernement sera jugé Sur Sa 
ca à meître en œuvre les 
intentions affirmées aujourd'aut » 
@ CET. : le courage comme 
règle d'action. se 
« Le premer minisire vient de 
déclarer solennellement que le 
gouvernement renonce à la déma- 
gore. 1.) DPCPT souhaite que 
enjin de règle d'action au nou- 
veau gouvernement » 


sa 
$ 
À | 
pb 
F si 
qui 


e CIEN TE, 
d RPR de la Loire: « Je 
mn la Rhône- 

la Paris, 


sein du gouvernement, dont On 
avait dit qu'l allait être très ré- 
gionalisé. » É 

© M GASTON DEFFERRE, 


président du groupe du parti s0-| +. 
cialiste et des radicaux 


de gauche 
de lassemblée nationale : 
< Nous apprenons aujourd'hui 
que MM. Giscard d'Estaing et 
Barre - l'action 


ne daigne Pas le dire. x 


@ M JEAN-PIERRE RAFFA- 
RIN, secrétaire général de Géné- 
ration sociale et libérale (jeunes 

iens) : « La nomination de 
secrétaires d'Etat illustre bien 
l'arrivée au pouvoir d'une nou- 
velle génération. IL s'agit pour 
nous de la génération de l'espoir, 
celle qui fera de la France un 
pays moderne et un modèle. Nous 
comptons sur cette gou- 
vernementale pour faire du pro- 
jet giscardien une réalité concrète. 
Atec un gouvernement jeune et 
compétent, les Français compren- 
Et d'u PR Pr 
gag que le ci 'OpPO- 
sition reste le choir passéiste. » 


@ M. EDGAR FAURE, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
s'est félicité. dans ne déclaration 
à l'AFP, vendredi 1‘ avril, de 
l'intention exprimée AL Barre 
de demander un vote au Parle- 


mentaux Je p E 
mentel de douze mois (le Monde 
du 20 mars). ! là, sel 

d'un eretour à 


“Les commentaires de 


sage des u 

9 de trois mille sept cenis 

ts ont été annon 

hier à Usinor-Thionville, où des 
tnvestissements nouveaux avcient 
pourtant té nroietés Jin 1975. La 
même le atteint les usines 
d ei Louvroil de la Mme 


FFoutf après cela prèter 
attention au ballet des ménisires 
et des secrétaires 


(YANN DE L'ECOTAIS.) 


L'AURORE: rude tâche. 


« Le premier minisire a renouë 
hier soir avec les « coins du 
feu » de Georges Pompidou, et 
L, COMME s0n prédécesseur 
en ce même -Rôlel Matignon, de 
solliciter l'acquiescement par Ia 
simplicité, £ ; 

» Rude lêche que d'expliquer 


fR 


‘cupera ps particulièrement des 
jeunes à la d'un pre- 
mier des familles, dont les 


. (. VAN DEN ESCEH) 


ND GOUVERNEMENT DE M. RAYMOND BARRE 


la presse parisienne 
LE QUOTIDIEN : DE PARIS 2 
pourquoi. ce tintamarre ? 
« Vous aerca agréablement sur- 


le pouvoir: grave dns la mesure 
où sus dépoit une attente. du 
FER 1) Pre Qu 


nant. Qui a provugué tnia- 
‘» (..) Puisqu'on se disnit résolu 
ë . UETNE- 
mentale du .débat on 


MATIN DE PARIS : f-n'a 
fe choix. 
-Dremier ministre s'est 


N'y avait-l pas 
Re Dour ta È se Lancer 
uite contre le chômage 
t mois, À à réussi à se 
une 1mage auprès. des 
Françus. L'ima d'un homme 
énergique et obsiiné, qui ne court 
qu'un seul lièvre à La fois : « faire 
» sortir la France de la crise», 
comme il l'a répété hier soir avec 
e devant les caméras de 

TF I. Etait-ce bien le moment 
de brouiller son image de domp- 
teur d'inflaiion. en assignant un 
object. à La politique 

Un: objectif 


SEE LE 
Hire 


ô 
Rè 
ï 
! 
8 


qi 


È 


gouvernem: ? 
qu sait difficile à atteindre. 


‘Raymond Barre a finalement 
galet Œunremers de main ces 
do: et. ce Dbiections, a est 


Fr 
: 
7 
; 


de Les, choses 
Fouper Fhebe ‘sous le pied 
"gl en affichant un 
mbitieut. » es 


F2 


F8 
Fe 





L'ADAPTATION DU _ PROGRAMME COMMUN 


M. Marchais : peu de modifications 
sur la politique étrangère 


Au terme de Ia session du 
comité central du P.C. M. Georges 


Marchois a indiqué au cours . 


d'une conférence de presse, ven- 
dredi 1°"avril, comment il enten- 
dat sactuahser», et actualiser 
seulement, le programme commun. 

« Premièrement, à y & naturel- 
lement les aspects économiques et 
sociaux, ne serait-ce que du point 
de vue des chiffres. Il est évident 
que le montant du SMIC ne peut 
Pas être aujourd'hui ce qu'ü était 
en 1972. D'autre part, des pro- 
blèmes ont pris, deputs cette dale. 
une acuité plus grande C'est vrai 
par exemple pour le problème de 
l'emploi. C'est vrai œussi pour les 
rationalisations dans le domaine 
du pétrole, de la sidérurgie. de 
Peugeot-Citroër.. 

» Deutième direction : Les pro- 

blèmes de la démocratie, de la 
liberté, 1...) 
° » L'approjondissement de la 
démocratie, à l'entreprise comme 
dans la cité, est inséparable de 
l'essor économique. Elle est un 
des moyens nécessaires pour assu- 
Ter une grande politique de pro- 
grès social 

»On peut donc enrichir sur ce 
plan le programme commun. Ei 


nOuS SuggÉTONS que ous CEUZ Qui 
sont intéressés pQr cei enriChisse- 
ment (les j la CGT. la 


CF.D.T. el peut-être d'autres) 
soient GSSOCS. | ; 


»La troisième direction c'est La 
à extérieure. (…) 
cinq eus: s'y a progrés de la 
ans: a p! 
detente, Fe £ aussi des éléments 
erigent 4 POUT GTGNCET 
Encore ans ce qe. gr Le donc 
possible que situai nierna- 
tionale et en Europe puisse ame- 
rer à certornes Précisions. 

» Mais pour l'essentiel, le pro- 
gramme commun ne semble Tepo- 
FA sur celle question, Sur _ 

e politique, SUT UR GCCOTÉ 
a élé conolu entre nos trois f07- 
mations en tenant compte des 
différences de vurs qui existent 





— Ce n'es un myslère DOUT per- 
sonne — dons Ce domaine. 

+ C'est probablement cette par- 
fie qui nécessitera Le moins de 
modification. » 

AU cours de la mème confé- 
rence de presse, M Charles 
Fiterman, membre du secrétariat, 
s'est inquiété de «la véritable 
campagne contre les nationalisa- 
Lions » que représentent les prises 
de position de M. Jean - Dents 
Bredin, membre du bureau na- 
tional des radicaux de gauche 
{qui a publié une série d'articles 
à ce sujet dans Le Monde des 18. 
19, 20 et 21 janvier). 

Le comité central a approuvé 
le rapport du secrétaire général et 
décidé de l'éditer pour le diffuser 
largement. 


: OUVERTURE DE LA SESSION DE PRINTEMPS - 


= M. Mitterrand : le plus tôt sera le mieux |M. Barre présenterait son programme d'action 
au Parlement vers la mi-avril . 


joncturelle, il faut évi. 
demment l'adapter. Je lat dit 
souvent depuis 1974. Et, s’il s'agit 
bien de cela, le parti socialiste 
ne voit que des avantages à en- 
gager celte conversation avec ses 
Partenaires. Le plus 1ôt sera Le 
mieux. Et, si cela convient aux 


gauche, je propose fin Gvri ou 
début mat» 


Le premier secrétaire du PS. 
déclare encore: «On ne corrige 
pas une mauvaise politique par 
des injections d'une autre poli- 
tique; on ne iransjorme pes 
par des retouches de détail une 





AU CONGRÈS DU PS. 





Le CERES souhaite un accord 
avec la majorité du parti 


Au cours d’une conférence de 
presse, vendredi 1 avril, M. Jean- 
Pierre Chevènement. député s0- 
cialiste de Belfort, chef de file 
du CERES (minorité. du P.S.), a 
déclaré : «Le parti socialiste ne 
peut exister que Si ia liberté 
en son sein Lors du congrès de 
Nantes (qui siègera du ‘17 
19 juin), chacun prendre ses res- 
ponsabüites DOur ufir Où DOuT 
diviser Nous souhaitons que le 
parti socialiste. à celle occasion. 
rassemble ses forces » 

Pour ss ‘part, M Didier Mot- 
chane, animateur du CERES, 
membre du bureau exécutif du 
parti soclallste, a déclaré : 
«L'unité du parti socialiste est 
essentielle Ii Jaut que les socia- 
ltlez disoutent entre = des dif- 
fieul que gauche pourra 
rencontrer demain lorsqu'elle 


cuter avec leurs 
» À l'heure actuelle, la direction 
du PS, dispose d'une cOnCentra- 
tion de pouvoirs 


construction dont. l'ensemble est 
tranlant. Le pouvoir voudrait bien 
nous enfermer dans ce piège, 
notemment quand Raymond Barre 
-nous demande ce que nous ferions 
sur Lel ou tel point. Non je 
me refuse à suggérer d'utiles 
mesures: c’est ce que fai fait 
pour un emprunt de 20 milliards, 
pour l'inderation de l'épargne 
populaire ou pour la réduciion eu 
taur zéro de produits de première 
nécessilé sourmms à la T.V.A. Mais 
la gauche les insérerait dans un 
plan d'ensemble — à partir de 
" du secteur public, 
de la maîtrise du crédit et d'une 
Drofonde réforme fiscoie, Le levain 
de la.gauche n'aurait aucune 
chance d'éveiller et de ler 
l'épaisse furine de la droite. Il 
bon que la France ait le Choix 
entre deux politiques Elle se per- 
drait dans le mélange {…) Le 
perti socialiste avatt au départ 
une vocation de parti de gouver- 
nement, Sans savoir comment l'on 
gouverne. Les choses ont changé. 
Les socialistes ont une théorie de 
la soctélé. La génération qui 
monte œuro à ordonner Le prin- 
cipe et le Jait. Qu'elle se ga: du 
double langageï L'un pour Les 
électeurs, l'autre pour les mili- 
tants. L'un Qui se meut dans 
l'absolu, l'autre qui colle au rela- 
Das Le produit de L'opéreton de 
ne 

Pesprie, Ne dire que Ce Que l'on 
peut faire, fout en montrant vers 
gai d'on va, je ne connais pas 
autre règle.» | : 





@ M. Giscard d'Estaing prési- 
dera lundi 4 avril un conseil 
restreint de planification. consa- 
ré aux problèmes de la Sécurité 
sociale. Y assisteront : M. Barre, 
Mme Simone Veil. ministre de la 
sauté et de la Sécurité sociale, 
et MM Robert Boulln, ministre 
délégué à& ‘l'économie et aux 
finances ; Christian Beullac, mi- 
nistre du travail; Pierre Méhai- 
pere, ministre de l'agriculture : 
néral cas Plan, Sin aus nes ae 
taires d'Etat intéressés. 





Samedi 2.avril à 16 heures, 
s'est ouverte la seconde session 
ordinaire du Pariement pour 
1976-1977. Au Sénat, cette = 
mière séance 2 été co à 
la fixation de l'ordre du jour. A 
l’Assemblée nationale, les députés 
0 à la nomination des 
Six vice-présidents, des trois 
auesteurs et des douze secrétaires, 
puis à l'installation du bureau, 
ainsi constitué : = 
1 LP 

ni, . à Lu 
Val-de-Marne, devait notamment 
remplacer M: François Le Doua- 
rec (RPR, Ille-et-Vilaine), 
MM Yves Allainmat (PS. Mor- 
bihan) et Joseph Franceschi 
ŒS. Val-de-Marne) succédant 
à MM Guy Beck (PS. Creuse) 
et Francis Leenherdt (PS, Vau- 


(P.C. Hauts-de-Seine), ML Jean 
Brocard (RL. Haute-Savole) de- 
vrait conserver ses fanctions de 
vice-président. 


Le Journal ojjictei publie la 
liste des membres des différents 
groupes de l'Assemblée nationale, 
telle qu'elle s'établit au 2 avril, 
compte non tenu des modifica- 
tions qui interviendront à la 
suite de la aomination du nou- 
veau gouvernement. Le groupe du 
RPR compte 150 membres et 
23 apparentés; celui des Ri, 
57 membres et 11 apparentés ; 
celui des réformateurs, 48 rmem- 
bres et 5 apparentés, solt 290 dé- 
putés pour la majorité L'opposi- 
tion compte 108 socialistes et 
radicaux de gauche et 2 appa- 
rentés, 73 communistes et 1 ap- 
parenté, soit, au total, 189 élus. 
Dix-huit députés n'appartiennent 
à sueun groupe. ns ÈS est 
vacant, celui de Bern: Lafay, 
décédé (Paris 2% circonseri 


Fe ge slège-2 été créé, celui 


Younoussa  Baman, 
Ciayotter. e 


Dimenche 3 avril, Je Journal 


officiel devrait publier la 
sition des aix coramitssions nee 


élus mardi 5 avril Ce même jour, 
à 12 h. 30, la conférence des pré- 
sidents fixera l'ordre du jour des 
premières séances d'une session 
qui se terminers le 30 juin. Le 
gouvernertent avait exprimé l'in- 
tention, le 15 mars, de demander 
la discussion, au cours de la pre- 
mière semaine, du projet de loi 
relatif aux assistantes maternel- 
les, adopté par le Sénat en avril 
1976 ainsi que de quatre pro- 
Jets destinés à alléger les incapa- 
cités des étrangers naturalisés, 
également votés par les sénateurs 

La seconde semaine devait: être 


‘consacrée à l'examen de textes 


relatifs au statut social des ma- 
rins, à la responsabilité civile des 
propriétaires de navires pour les 

résultant de la polu- 
tion par les hydrocarbures, à Ia 
réforme du code minier et à 


l'exploitation des ressaurees natu- . 


relles du plateau continental. La 

en place d'un nouveau gou- 
vernement pourrait toutefois mo- 
difier quelque peu ce programme. 


A te ee 
En Rue 
ne 
l'Assem 


et au ‘Sé- 


blée_ nationale 
nat. Le peer de es NT Cr 
avr Elysée, 
M de Bourgoing, président. du 


Eroupa sénatoria) =. 
But l des indépez- 


© M. Claude Labbé, uté des 

Hauts-de-Seine, a été a par 

acclamation président du groupe 

Oui églement dé ru Le 
t été us 

cinq vice- dents, MM. Falals, 

ann Rene Marie et- Mau- 















































de l'arbre 


Le s'est passé récemment. 





inquiétartes. 
à arrêter le délire et l'interpré- 
tation. 


trutt le bûtiment dans la place 
est un œmi de l'arbre. I1 le pro- 
: tégea. L'arbre fut sauvé. L'his- 
toire n’est plus qu'un souvenir, 
un mythe qui jait son chemin. 








HAUTE-PROVENCE 








La subversion du 


A démarche lenie e l'étonne- 
S menti de son regard gem- 
bleient Incongrus. Je ne l'avais 
pas vus depuis trois ans. Je ne 
Croyais pas que son expérisnce 
durerait. J'avais été le témoin de 
tant de « relours à la terre » qui 
86 terminalënt bourgeolsement par 
un métier bien tranquille et un 
emprunt-logement, que je ns croyais 
Plus à la possibilité de passer dura- 
blement de l'autre côté du rythme. 
Êlle semble heureuse de me 
retrouver Je l'interrogeal sur les 
ralsons de 6a présence à Paris. 

« J'ai besoin de trouver des bou- 
tiques pour vendre les écharpes, 
des couvertures et les ponchos que 
le tisse. Lè-bes, c'est fini, H n'y æ 
plus de débouchés. » ; 

Lè-bas, c'est en Haute-Provence. 
Issue d'une riche famille d'indus- 
triels normands. elle s'y est instal 
lée votlà cmq ans. seule dans une 
malson isolée, sans eau courante 
et sans électricité Elle ne monte 
vers le nord que deux ou trois 
fois par an 

« Vraiment seule ? 

— La plupart du temps, oui. J'a 
épousé le sflence. Parois, f'ac- 
cepre un Copain, mails ça ne dure 
lameis longtemps. lis ne m'appor- 
tent rien. Surtout, ls ne me com. 
prennent pes. Ils cessent... Comment 
dira ?.. ils cassent la plénitude. 

— Tu.ne triches -pas? Tes pa- 
rents.… ê 

— Îls m'ont aidés pour Ja meison. 
Maintenant, je reïuse tout. Je conti- 
aueral tant que l'arriversi à vendre 
assez vivre. Mais ça devient 
Plus difficile. Le tissage est à {a 
mode : des professionnels nous 
court-oircultent 

— Et lés habltants, sur place ? 

— Hostiltté d'abord. Tu les con- 
nels Tout ce qu est « étranger » 






































TAHAR BEN JELLOUN. 





À Sécurité sociale vous refuse un remboursement, le fisc vous 
impose un redressement, le tribunal vous inflige une amende 
pour non-poîiement d’une contravention dont vous Ignorez 
tout. Vous protestez. On vous dirige vers une commission de recours 
ou d'arbitrage, une instance administrative ou judiciaire. Et, un 
beau jour, le couperet tombe : votre réclamation est rejetée. Le 
plus souvent, sans un mot d’explication, sans que les raisons de 
la mesure vous sôlerit indiquées. Essayez alors d'avoir communication 
de votre dossier, des délibérations, rapports, attendus qui ont conduit 
à la décision définitive prise contre vous. C'est non. Cela ne vous 
regarde pas. Secret. ; 

On exproprie votre maison. Vous ne parviendrez pos à obtenir 
communication du rapport d'enquête qui a abouti à l‘expropriation, 
même s! vous allez jusqu'au Conseil d'Etot. La jurisprudence est 
formelle : le rapport est secret. 

Un immeuble va être construit à votre porte. Vous pourrez 
prendre connalssance du permis de construire à condition de vous 
y achamer, mais vous ne pourrez pas consulter les pièces les plus 
importantes du dossier, les rapports et correspondances des diverses 
autorités administratives concernées. Ces documents sont secrets. 

Des rues vont être ouvertes dans votre quortier, une autoroute 
va traverser votre commune. Vous voudrlez savoir quels plans, quel 
tracé ont été retenus. Impossible : c'est Secret. Quant la voirie 
sera au travail, les bulldozers sur le chantièr, il sera trop tard. 

Un contrat passé par un de vos concurrents, un de vos four- 
nissurs ou un de vos clients avec l'Etat ? Secret. Les roisons et 
le dossier du rejet d’une dermonde de naturalisation ? Secret. Votre 
propre dossier administratif, fiscal, de sécurité sociale, d'autres 

‘ documents qui vous concement personnellement et que vous de- 
mandez à consulter parce que vous nez qu'ils comportent 
des erreurs? Secret. Et, bien entendu, les études, rapports, procès- 
verbaux de réunions et de commissions qui ont conduit au choix 
des filières pour l'énergie nucléaire. Et aussi le rapport annuel de 
Vnspection des finances, Et mème le rapport cnnuel du Conseil 
d'Etot : secret, secret, secret. ce L 

1 si vous étiez Américain, Suédois, Danois, Finlandais, Nor- 
“en. Autrichien et même Anglais, et.méme. Allemand, . il en trait 
autrement. Ces rapports, ces pièces, ces dossiers, et bien d'autres, 
vous seraient accessibles, vous pourriez les consulter tout à loisir, 
et les fonctionnaires qui les détiennent mettraient même à votre 

‘ disposition leurs machines à photocopier. Et pour toutes ces archives, 
comme pour une foule d'autres documents destinés. au, public, les 
classements seraient conçus pour faciliter vos recherches, alors que, 


chez nous, c'est le contraire. 
Ainsi les vingt mille six 
ministres aux questions écrites po: 


1968 et 1972, réponses qui con: 
d'informations de toutes sortes, sont rép: 
‘cette mosse de renseignements est rigou: 































cent quorante-deux réponses des 
sées por des porlementaires entre 
stituent une mine extraordinaire 
ertoriées de telle façon que 
reusement inexploitabie. 











ret s'est abusivement étendue à l'action 
lea à eau % l'action administrative tout entière La 
manie du secret est un état d'esprit qui ne peut plus durer. » Qui 
a? Un oppose Qt Fe Joan Phiippe Last 0e 
battre le pouvoir on : c'e M. J ë } 
alors: ministre de l'Information, aujourd'hui porte-parole du pré 
sident de la République. Et encore : « Il est temps que notre 
administration: soit quérie de nl en qui _— 
- térise nstitue, si j'ose dire, démoci A 
Un nee can fois? Non - ce jugement est jambe de la plume 
de M. Aimé Paquet, le médiateur (2) nommé par le pouvoir pou 
être l'interprète des réclamations des citoyens envers l‘administration. 
On pourrait relever dix autres appréciations mo ds 
le monde en convient : le silence, arte expliquer, e secret, 
; f Fi inistration à 
Rnn le das rique n'est pas supportoble. Un è un, 
Ru de pau démocratiques adaptent laur législation à ‘li olonté 
des den d'être informés pour mieux contrôler leurs éls el 






























est rejeté. Ensulle, on a raconté 


Au fil de la semaine 


ee ne 


que Fétals folle. Maintenant, Hs ne 
disent plus rien, ils ne compren- 
nent pes, sauf quelques vieux. Ce 
sont les femmes surtout qui som 
hostiles. Je suis un très mauvais 
exemple, et puis elles ont eu peur 
Parce que leurs gars fournalent un 
Peu trop autour de moi 

— Et les autres - étrangers » ? 

— y en a peu qui restent toute 
l'année. L'hiver est très dur i&- 
haut Et fl faut se retenir pandant 
les périodes de mistraft fs attra- 
“pent vite la déprime. Hs ne s'at- 
tendalent pas à cela, C'est une des 
terres les plus dures de Frence. 
4 tant y être né. Ou bien... 

— Ou bien? 

— Ou bien, comme mol, je ne 
sais pes. ne pes pouvoir vivre ail 
leurs A Paris, je deviens nerveuse ; 
eu bout de deux fours, I8 ne dors 
Plus. fe ne supporte plus les odeurs. 
Vous ne Pouvez pas savoir comme 
elles empirent. Tu sais, vraiment, 
tout se dégrade trés vite chez vous. 
Vous ne le voyez pas. ! n'y a plus 
que lergent, la hâte. Je ne peux 
parler avec personne : les gens 
ne saven! pas se faire. Je dois 
retourner là-haut très vite. 

— Radio. télévision ? . 

— Non. Au début, l'avais besoin 
de musique, et Je lisals beaucoup. 
Maintenant, je m'en suls lessée. 
Tu ne peux pes savoir : les paroles 
que lentends dans le silence sont 
Plus fortes que tout. En rentrant, 


‘ Fattendrei les fleurs d'emandier. 


L'éclosion est très brève. Ça vaut 
tous les hommes » 
La’ foule du boulevard Saint- 


‘ Michel s'est ensuite refermée sur 


elle. Le quartier est radevenu banal. 
Les voitures ont réoccupé l'espace. 

Le Ussage, la Haute-Provence. une 
malson Isolée, la communion avec 
les forces de la nature, on dirait 
un cliché pour faire rêver à bon 


LE 
DROIT 
DE 


— SAYÜIR 


silence 


compte les éiudiants et jes hobi- 
tants des tours: cependant. elle 
existe. En ce débui de 1977. loin 
de fouiSs nos clameurs. els existe 
vraiment. Comme elle est Jolle et 
qu'elle n'a que vingi-cinq ans. on 
dire qu'elle est folle. Bon moysn 
de se rassurer sur soi Je dirai 
qu'elle est une mystique laïque. Je 
dirai que son exemple est plus ulija 
que beaucoup de hvres Je dirai 
qu'il possède une grande force de 
subversion. D'ailleurs. aujourd'hui. 
en période d'inflation du verbe. 
seuls les exemples bousculent le 
réel. 


OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 


CONVERSION 
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tra Fitel 


L'’armoire de la mariée 


ON seulement l'armoire 
était là, dans l'atelier, 


jeune ébéniste puisqu'il fut, jus- 
qu'en 1976, cadre supérieur d'une 


finie, poncée, déployant 
au fronton l'acanthe d'une frai- 
che sculpture, non seulement je 
pus la caresser, là tâter, mais 
encore elle tenait debout. 
. Z l'appel l'armoire de Ia 


ans, l'âge des options, 
l'heure dangereuse, délicieuse du 


grosse société de construction, 
puis directeur d'un groupe ban- 
caire pour toute la région Ouest. 
A cet esprit rigoureux, ancien 
élève d'une grande école, la vole 
sembtait toute tracée pour ce 
qu'on appelle une carrière bril- 
lante et fort lucrative. Mai 68 : 
première rupture. Ce cadre traîne 
plus souvent dans le vent des 
berricades que dans les bureaux 
de sa société. 


Las, l'espoir retombe, Il décide 


| alors de quitter la capitale et de 


revenir en sa Bretagne natale. 
Mais c'est pour un embourgeci- 
sement plus redoutable encore : 
pour la banque ! Haute main sur 


‘les fonds et les préts, beau 


petit matin, mais c'est un tout 


leurs fonctionnaires. Oul, leurs fonctionnaires : € La société a le 
droit de demander compte à tout agent public de son adminis- 
-tration. » (Art. 15 de la Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen.) 

En France, après six ans d’hésitations, de discussions et de 


préparatifs, une foule de commissions et de groupes de travail, 


une masse de rapports et quelques décrets, un pas — oh! un tout 

petit pas encore — vient enhn d'être franchi Un décret du 
26 janvier 1977 (publié au « Journal officiel » du 12 février) organise 
la création d'une instance de décision en matière de communication 
au publie des documents odmimstrotifs. Il s'agit d'une commission 
— une de plus, mais dotée celle-là de responsabilités d'exécution — 
composée de huit membres dont quatre sont de hauts fonction- 
naires — on ne souroi être trop prudent ! — deux outres des 
élus, un député et un sénateur, et les deux derniers des personnalirès 
qualifiées, dont l‘une est obligatoirement un professeur de l'ensei- 
gnement supérieur. Pour plus de sûreté, le gouvernement déléguera 
aux réunions deux représentonts avec voix délibérative. 

Les attributions de la commission sont bien précises. Il lui 
appartiendra de dire quels documents peuvent être communiqués 
à ceux qui les demandent et de conseiller à cet égard les ministres 
et les préfets Elle pourra oussi proposer des modifications des 
dispositions réglementaires et légales en vigueur dans ce domaine. 
C'est modeste, plutôt vogue, mais ce n'est pos insignifiant. 


En fait, Il s’agit tout simplement d'inverser le système et, 


- @æ qui n'est pos le moins difficile, de changer les mentalités. L'admi- 


nistration Invoque constamment en France le droit au secret. Or 
ce. droit,. sauf dans quelques domaines bien précis, à commencer 
par les questions intéressant la défense nationale et la politique 
étrangère, résulte essentiellement de l'absence de textes organisant 
le droit à l'information des citoyens. La non-diffusion est le droit 
commun ; lo communication, l‘exception. La forteresse est protégée 
‘par les hautes murailles du code qui impüse le « secret profes. 
Sionnel » aux fonctionnaires et agents de l'Etat, puis par une 
seconde ligne de fortifications, !l « obligation de discrétion protes- 
sionnelle », notion qui ne semble pas avoir d’équivalent à l'étranger 
et dont la fluidité permet loutes les interprétations Inutile de 
préciser, car chocun le sait d'expérience, que cette « obligation de 


: discrétion » est toujours interprétée dans le sens le plus restrictif. 


Le droit à la communication reste 6 construire Il faudro 
notamment revoir le champ d'application, le principe même, de la 


. règle dite des cinquante ans, qui impose ce déloi pour l'ouverture 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


des archives publiques ; délai tout théorique d'ailleurs puisque, par 
exemple, certains documents antérieurs au .l*" septembre 1939 sont 
dès maintenant accessibles, randis que les. pièces concernant les 
porticuliers ne peuvent être consultées que cent vingt ans après 


laur naïssonce, les délibérés judiciaires cent ans après le jugement. . 


. H faudra aussi redistribuer l’énorme masse de documents, rapports, 


- lettres, études, projets, procès-verbaux que brasse l'adminstration 


afin de dire ce qui peut être communiqué et ce qui: este couvert 
per le secret. - se 
« La démocretis, a écrit Pierre Mendès France (3), ne consiste 
-pas à mettre épisodiquement un bulletin dans une urne, à déléguer 
les pouvoirs à un ou plusieurs élus, puis à se désintéresser, s'abstenir, 
se taire pendant cinq ans. Elle est action continuelle du citoyen 
non seulement sur les affaires de (l’Etat, mais sur celles de ia 


- région, de la commune, de la cobpération, de l’essociation, de la 


profession. La démocratie n'est efficace que si elle existe partout 
et en tout temps, » F 





1977, n° 506, 50 pages, 6 F). 
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salaire, notes da frais Le cœur 
à gauche rechigne contre le por- 
tefeullie à droite Tout lui devient 
intolérable : les banquets plan- 
tureux, les vois d'Air Inter 
Brest-Paris, et ce pouvoir discré- 
tlonnaire * aider ou couler les 
entreprises (s L'ergent aide l'ar- 
gent. C'est loujours les grosses 
entreprises Qui recevaient 108$ 
prêts. »). Etrange banquier ! 

Quand un an plus tard survient 
une réorganisation de 60n groupe, 
c'est la cassure, Le col blanc va 
passer au bleu de chauffe, Il se 
fait Mcencier et. en chôèmage, 
s'inscrit au stoge F.P.A de Saint- 
Malo. 


Après six mois d'apprentissage, 
il obtient son diplôme Ce 
diplôme - là, 1 l'a solgneusement 
rangé dans son tiroir, par-dessus 
les inutiles certificats universi- 


; 


Ses mains ne sont plus très 
blanches. 11 y & des coupures sur 
ses doigts. Je ne le vois plus dans 
ses costumes, stricts, bien taillés. 
zu 


Bach Pendant ses loisirs, l'ex- 
benquier se dirige moins souvent 
vers sa bibliothèque que vers son 
jardin. La loi des saisons rem- 
place celle des agios Aux gran- 
des marées d'hiver, on le voit 
draguer les lourds goémans des 
grèves qui engraisseront sa Lerre. 

« L'armoire de la mariée c'est 
l'armoire de tes fiançailles avec 
le bois ? 

— Ouais] Des fiançailles 
abruptes. tumultueuses. Au mi- 
limètre près, on rate un pan- 
peau. 

— Amour et mathématiques. 


— A faut toujours compter, 
vieux. Et puis, cette machine, 
elle me flanque la trouille. Les 
doigts, tu comprends_ Je ne 


. YOUdrAÏiS pas rAMASSET MON 


pouce dans l& eciurei » 


D regarde le petit meuble en 
chône qui se présente comme 
une élégié concrète que ses trois 
enfants viennent admirer et dont 
fs lisent, mieux que la plupart, 
le message secret : jubilation de 
créer, inquiétude des lendemains. 
C'est ça. le mariage 


« Ça vaut combien, l'armoire 
de la mariée? » 


Sflence. L'ébéniste roule sa ci- 
garette au-dessus de l'établi. Im- 
pudeur de ma question J'ai le 
sentiment de m'être très lourde- 
ment introduit dans la vie d'un 
couple. 

e Tu sais, celle-là, je crols qe 
Je ne m'en séparerai jamais J'ai 
commencé deux autres. 3 : 

EL l'aime, son armoire. Il J'ou- 
vre, la referme, passe un doigt 
‘sur l'acanthe. Il y mettre 6es 
rêves, le linge, les photos de fa- 
mille. que sais-je 7.— . 

a Ça n'a pes de prix, hein lun 
travail pareil, dis-je, comme pour 
rattraper une lourde gaffe. 

— En effet] C'est difficile à 
calculer. Le temps, le chène_ Et 
cependant 1 faudra vendre. Je 
ne recois plus les indemnités de 
chômage depuis quinze jours.» 


XAVIER GRALL.- 
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Cordoue sans Frenco 


Selon le quotidien allemand FRANEFURTER ALLGEMEINE 
ZÉITUNG, « las habitants de la ville espagnole de Cordoue ne 
veulent pas poyer le monument qui deorit être leué à la 
mémoire du général Franco. . 

L'administration de la ÿllle, tenue depuis des décennies 

par l'extrême droite, avait décidé d'ériger une statue ei avait 
Chorus 1e seupteur Gabino de réaliser la proict, Mais celui-ci 
réclamait 10 mällions de petcias (72 milions de francs). La 
- municipalité demanda alors à la population d'organiser une 
souscription, qui ne réunit, au bout d'un an, que le vingtième 
de la somme attendue. 

»Cordoue restera donc vraisemblablement sons monument 
à la gloire Qu dictateur, ce-qui li épargnera des frris. supplés 
mentaires : d'autres villes, par exemple Valence, sont en ejjei 
obligées de faire survelller nuit ei four leur monument à Franco 
par la police, POBF, ÉUer:qe ne GI COTE à 





La mémoire longue 
On a la mémoire longue dans le Maryland Selon le 
‘ quotidien américain INTERNATIONAL HERALD TRI- 
BUNE, «la plupart des membres de la chambre des 
députés d'Annapolis se sont déclärés enchentés de rece- 
voir, la princesse Anne d'Angleterre, qui viendra, le 
18 fuin, fnaugurer une stalue de son ancêtre (la reine 
Henrieite-Marie, épouse de Charles 17) qui x donné 
son nom à l'Etat (le Marylend). 

» La plupart des députés, mais pas tous. Mme Judith 
Toth a déciaré qu'elle n'avait pas l'intention d'apporter 
sa caution à quelqu'un qui passe le plus clair de sa vie 
à monter à cheval. Mme Toth a ajouté : « Je n'ai aucun 
» respect four le monarchie britannique Nous avons 
» rompu avec les Anglais ÿ y a deux cents ans. Cette 
aflaire est une honie. » 





L’'herbe grasse de l’autogestion 
ne ATEN algérien EL MOUDJAHID dénonce cœæ 


«Une simple d'assainissement touchant Les 
domaines aulogérés de la datra d'Ain-Témouchent est l 

sion, une jois de plus, pour les détracteurs de la révolution 
agraire. FN ouroner leurs chevaux de bataille dans une vaine 


campagne s'est sol- 

en Jourrière de 15000 têtes de bétail environ, 

, C'est à la suite d'une plainte de quarante pré- 

ines autogérés sur Les soixante de la dütra que 

cette action à été décidés ci entreprise d'une mayière aus 
énergique. (….) 

» Un nombre imbortant de ces ovins et bovins -apparken- 
nent à des commerçants et à des fonctionnaires utilisant des 
prète-noms pour ne pas évelller les süupcons autour de leurs 
" activités. Ces rapaces, qui condifionnent les cours du marché 
de la viande, ne reculent devant aucune npenernon pour 
gonfler toujours davantage leur compte bancaire. les 
pros D vrETe aochernenE fa eur. leu terree des. domaines: mn” 
gérés? » és 





Pédales jusqu’à l'an 2 000... 


L'hebdomadaire de Hambourg DER SPIRGEL an- 
nonce : « Le boom sur la vente des vélos, qui s'acceniue 
encore, a donné de nouvelles idées aux fabricants cle- 
mands. Après avoir vendu pendant les cinq dernières 
années près de 375000 bicyclettes pour une valeur de 
60 millions de deutschemarks, ils vont mettre sur le mar- 
ché une nouvetuté qui coûtera 480 marks : Le vélo en ulu- 
minium avec garantie longue durée. IT ne pèséra pas plus 
de 1 kilo et sera garanti. jusqu'à l'an 2000! » 


LEO TT 


L’interminable mort de M. X... 
Le périodique belge HEBDO 77 raconte cette sinistre his- 


« Un immeuble boulevard du Midi & Bruxelles. Depuis quel- 
ques jours, On n'a plus aperçu M. X.… [.….) Le vendredi 25 février, 
les co-locataires, alarmés par une odeur nauséabonde qui se 
répand dans l'immeuble, s'inquiètent. Les coups frappés à la 

Re ES D CR pare Le police enfonce la 


grés. (.) L'odeur ne 


2 L'épouse de 3. 


Tinhumer est automatique. Ce qui resie de M. X.. devra attendre, 
jusqu’à lundi, la réouverture des bureaux. 








Lettre d ’Asbestos 


LA. CAPITALE DE L’'AMIAN TE. 





EME pierre aux écailles lui-' 


santes, d'un vert glauque, 
d'aù s'échappent des fils 
mants à la blancheur de neïge, 
parells à une étrange chevelure, 
c'est l'amiante, l'incorruptble. que 
les Anglais préfèrent appeler l'in 


combustible, asbestos. La variété : 


que nous ferons dans nos mains 
est la plus commune, l3 chrysotile 
Mais ces micss répondent encore à 
bien d'autres appellations plus évo- 
Catrices et plus poëtiques, vésuvia- 
nie, aragonite, zéclite ou grossu- 
laire. Cependant, c'est asbestos qui 
a donné son nom à [a ville, et les 
Québécols sy résignent 

est vräi que, à 160 kilomètres à 
l'est de Montréal. nous sommes ici 
dans le comté de Richmond, à deux 
pas de Sherbrooke. au milieu de 
localités qui n'invoquent pas seule- 
ment tous les saints du calendrier 
français, mals aussi Windsor et Vic- 
torl& Les Etats américains du Ver- 
mont et du New-Hampshire sont 
tout proches, et, à la fin du dix- 
huillëme siècle, ce pays a été 
envahi par des colons anglais fidè- 
les à la couronne el qui refusaient 
la révolution émancipatrice, Quoi 
qu'il en soft, tout le monde à pré- 
sent parle français, ou presque. et 
les dirigeants de la Johns-Manville 
Company Limited (siège social à 
Denver, Colarado) ont dû traduire 
leurs proclamallons aux travailleurs 
dans un français souvent savoureux. 

La mine Jeffrey, le « moulin », 


Puis l'amiante extralte. purifiée, 
transiormée, circulera d'étage en 
étage dens l'usine pour devenir. ces 
produits manufacturés, prêts à l'em- 
Ploi et multiformes. plaques, tubes, 
condultes, cimants ou garnitures de 
freins, 
contremaîtres, Ingénieurs où vis 
teurs doivent, s'ils veulent s'enten- 
dre. s'enfermer dans des cabines 
disposées de places eñ place, dont 
on s assuré l'isolation acoustique. 


On rapporte que,.délà en 1724, 
les Indiens connaissaient l'amiante. 
Plus tard, les habltents des hameaux 


découvrirent à leur tour ce mineral , 
bizarre, qui poussait comme des. 


fleurs sur les rochers, eu flanc 
d'une colline appelée « la comiche 
à Webb >. D'un premier gisement 
non loin d'ici, à. Thetiord-Mines, 
des échantilions, furent expédiés en 
Angleterre. On y fut surpris st en- 
-thousiasmé par la pureté et La ré- 
slstance de la fibre. En 1681, c'est 
Un mineur gallois, en visite chez ses 
parents. qui démontra la valeur 
économique du mineral. Jeftrey, un 
fermier-gentilhomme, fut le premier 
& exploiter la mine qui portera son 
nom. En faillite en 1895. l'entreprise 
prospéra de nouveau avec un 
homme d'affaires qualifié d'agressif, 
Feodor Boes de Saint-Hyacinthe. 
Encore une faillite en 1918, et, en- 
fin, l'achat par cette compagnie 
multinationale qui la dirige aujour. 
d'hui. Les camions de 200 tonnes 
ont succédé aux chevaux. aux loco- 
motives et aux Câbles aériens, les 
pelles mécaniques se son perfac- 
tlonnées, et l'exploitation parallèle 
d'une mine souterraine a été tentée. 
On devra peut-être un Jour y reve- 
air. Mais, paur l'instant la mine à 
ciel ouvert continue de s'étendre. 
rongeant comme un cancçer la patite 
ville imprudemment établie sur ses 
bords. Des maisons, des quartiers 
entlers d'Asbestas basculent ainsi, 
disparaissant dans le cratère en ex- 
pansion, telle cette église Saint- 
Aimé dont le clocher pointe encore 
sur des photos vieilles de dix ens 
à peine. 


le chemin de fer, l'usine de traite- ‘ 


ment et de transformation de 
l'amiante constituent un ensemble 
industriel qui emploie plus de deux 
mille ouvriers sur les neuf mille 
habitants d'Asbestos. C'est dire que 
tout est I1é à l'amiante, que tout en 
dépend, et la tradition sa paursuit 
de génération en génération, les 
Immigrés. Canadiens de fraîche date, 
étant Ici relativement rares. 

Du complexe, c'est sans doute 
la mine dJeffrey, l'une des plus 
grandes mines d'amiante à clel 
ouvert du monde, la plus grande 
en tout cas du continent américain, 
qui représente la part la plus Impres- 
sionnante, Qu'or imagine un Im- 
mense cratère d'à peu près 1 klio- 
mètre de diamètre et de 200 mètres 
.de profondeur aux flancs duquel, 
sur des à-plcs vertigineux, serpen- 
tent les spirales entrecrolsées des 
chemins sommalrement tracés Jus- 
qu'aux foreuses d'extraction et aux 
zones de dynamiiage. Sur ces 6en- 
tlers Infernaux,  s'élancent les 
camions acrobates aux capacités 
de plus en plus considérables, 
35 tonnes, 100 tonnes, Jusqu'à 
200 tonnes aujourd'hul, si démesu- 
rés qu'ils arrivent en plèces déta- 
chées et doivent étre montés aur 
place. Ce monstre barboulilé de 
rouge. qu'on nous fait escslader 
a elx fois la hauteur de son pilote. 
l fra vomir sa montagne de roches 
dans le « moulin », entonnolr voraca 
où oeclille, pour les écraser, una 
sorte d'énorme baliant de cloche. 


Le Monde 


Service des aébonnements 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE - D.O.M. - TOM 
JOF 185F MF Ter 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NOBMALE 


DSF SF 233SF T0r 


ETRANGER ù 
(par messageries) 
L — BELGN 


(QUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE : 


LSF 2BF JSF Ar 


TL — TUNISIE 
AUX ISF ADF 60P 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui falent ee 

chèque postal (trois voletel vom 
dront blen jalndre ca chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse défl- 
nitifs ou Les (deux 
Sernalnes où FLUS) : nos au 
sont invités À formuler leur 
demande uge semaine Bu molas 
avant Jour départ, 


Joindre la dernière bands 
d'envoi À toute correspondance. 
Veuillez avoir lobllgcance ‘de 
rédiger tous les noms propres on 
‘capitales d'hoprimerle, 


menacent les mineurs et les 
ouvriers de l'usine. Ceux qui 
s'attaquent à leurs poumons, à leurs 
bronches, à leurs plèvres. Certes, 


D "AUTRES formes de cancers 


depuls iss temps héroïques, des - 


efforts considérables ont été falts 
dans les installations pour palller 
les dangers des fortes concenwe- 
tions de poussières. Dans cette 
lutte Incessante contre l'asbestose, 
que l'on préfère Ici appeler amian- 
tose, la prévention et l'éducation 
sanitaire jouent un rôle essentiel, et 
l'on démontre par exemple que les 
risques sont multipilés par près de 
cent chez les gros fumaurs. De 
même, Asbesios est fière de son 
hôpital uitra-moderme, qui s'inscrit 
dans le nouveau système de sécu- 
rité sociale récemment mis en 


COLOMBIE .. 


Chronique de la mort quotidienne 


I l'on en croit la presse co- 
lombienne, mourir est devenu 
dans ce pays un problème 
préoccupant «Plus cher de 
mourir que de vivrex, « Mourir 
est un luxe», « Un cimetière pour 
les vifs», « Incinération, méthode 
économique »…, le problème n'est 
pas rmnélaphysique mais d'ordre 
public et économique. s. 
D'abord, on meurt beaucoup, 


Codazat, près de la frontière vé- 
nézuélienne, où dans la seule 
année 1976 y G eu soirante-six 
meurtres pôur quelques centaines 
d'habiions. O! On meurt jaciement 
sur la route cer Ü y « beaucoup 
de vieux autobus et {rop &e raumms 
projonds. Les avions des territai- 
res dits « MATGINQUX », provenani 
des surplus américains, ne Tesis- 
teni pas au relie] accidenté de la 
Colombie. Il y a aussi les guerres 
de maÿics, les séquestrutions, la 
guérilla et le paludisme amazo- 
mien, enfin des sources variées 
d'une production qui à évellé 
l'attention des gens d'entreprise, 
déjà nombreux à fatre commerce 
d'émeraudes et de cocaïne, mais 
ne négligeant aucune «affaire », 


4 la mode 


Bien des corps disparaissent 
humblement dans la flore tropi- 
cale, mas il reste encore beau- 
coup de cadavres à soumettre au 
rituel morluaire. Alors les mai- 
sons funéraires naissent : bouti- 
ques, la plupart lurueuses, avec 





Icl le- bruit est.te! que : 


œuvre : à Dore des médica- 
ments, tout-est gratuit dans La pro- 
vince du Québec, soins, hospital 
gations et .consuitations, qua ces 
dernières aient lieu au cabinet du 
médecin, dans les cliniques exter- 
nes dea hôpitaux où dans ces cen- 
tres de forme originale que l'on 
nomme .Centres locaux de services 
communautaires. 1] suffit, sens rien 
débourser, da faire pointer la carte 
de santé électronique, parallls à 
-une:carte de crédit, dont chacun 
est muni désormais Bien sû, l'ad- 
dition sera lourde à la fin pour la 
prévince, mals 18 gouvernement 
fédéral en couvrira ia moitié. 

Et pourtant les visiteurs du vieux 
pays. qui s'imaginent un peu naïve- 
ment peut être que dans tous les 
domaines le Nouveau Monde est en 
avance. seront tout surpris d'ap- 
prendre qu'il n'existe pas encore 
Ici de médecine du travail vérita- 
blement organisée, qu'une nouvelle 
légisition est seulement envisagés 
pour la fin de cette année, et qu'en 


tout ces, malgré les dangers de” 


l'amiante, l'âge de la retraite. chez 


les mineurs d'Asbestos, resto fixé . 


à soixante-cinq ans t 

Ici, l'action syndicale n'a pas été 
déterminants, et nous aurons l'oc- 
casion d'assister à de vives prases 
d'armes entre délégués syndicaux, 


médecins et dirigeants de la mine. . 


Ce qui frappers, dans ces échanges 
sans complaisance de staliatiques 
et d'arguments, où l’on ne se gäne 
nullement devant des étrangers, 
c'est l'objectivité, la franchise et, 
pour tout dire, la bonne humeur. 


Cartes, les sujets de mécontente- 
ment no manquent pas. Les enset- 
gnants, à la veille de la rentrée, 
menacent de faire grève. Les pro- 
ducteurs ‘d'un lait surabondent s'in- 
quiètent des taxes et des prix Les 
médecins  protestent contre la 
concurrence des Centres locaux de 
services communautaires. Des 6yn- 
dicallstes accusent les médécina 
de bloquer un système qui paraît 
pourtant méneger la libre entre- 
prise. Des usagers soupçonnent la 
carte de santé de violer leur per- 
sonnallté.. Mails ‘sur toutes les chaï- 
nes. à toutes les émissions des 
Jaurnaux télévisés, tous viennent à 
loisir développer leurs points de 
vue sans {imitation nl Censure. 
Ainsi, devant le Parlement fédéral 
à Ottawa, des pancartes Indiquent- 
elles les places de parking réser- 
vées, côte à côte, aux voltures du 
chel du gouvemement et du leader 
de. l'opposition. 11 y a là de quoi 
faire un peu rêver LL cousins du 
vieux pays , 


N traverse le- quadrillage des 
rues d'Asbastos, qui a'appal- 
lent Icl Saint-Joseph, Saint- 

Jacques, Saint - Rôch, Saint-Jean- 
‘ Baptiste ou Notre-Dame, là Williams, 
Webb, Groeshield, Goulston ou Jef- 


sons ‘offrent. Le service funèbre 
complet, avec parfois deur mo- 
tards vêtus à la manière des an- 
ges de la mort qui précédnient 
Maria Casarès dans Orphée. Cer- 
taînes maisons, plus modestes, 
tout en assurant ln veillée. du 
mort ftar le dernier cer veut 
Qu'on ne veille pas le mort-dans 
sa maison), coûtent encore assez 
cher pour endetter la famille 
pendant dir ans. 

En même temps que les mai- 
sons spécialisées on « créé des 
cimetières à la mode, a: 
très élèmentairement sur des ter: 
Tains marécageur, par des hom- 
mes d'affaire habiles à vendre Le 
mètre Carré de gazon surmonté 
d'un pot de fleurs. 

De grands placards publicitaires 
montrent des jeunes gens sou- 
nants qui disent dans une bulle: 
«Prépare ton avenir, achète une 
parcelle au jardin. de l'Immaculée 
Conception». A la télévision 
apparait plusieurs fois par jour 
un Christ bienveïllant sur una 
pelouse, puis un aulocar portant 
l'enseigne : « Jardins de la paix» 
et roWant sur fond musical du 
Messie, de Haendel, Le speaker 
invite ‘: «Viens visiter. Avant 
qu'il ne soit trop tard. pense à 
ceux qui restent 2. 

Dans Les grandes ville , le nom- 
bre el la solvabilité des morts sont 
eujffisants pour rentabiliser les 
nOUvVEQuUT Crmeblères. Mais, dans 
les villes Muyenñes où A meurt 
trop de pauvres, on basse un peu 
les-prir et on supplée par la quan- 
tité. À Barranquilla eviste mainie- 
nant la profession de «chasseurs 
de cadavres , appelés populaire. 
mani les a gallinazos », c'est-à-dire 
charognards. fls sont chargés 
Par lés entreprises funéraires 


frey. ot un peu plüs lain, en touts 
élmplicité, 2°, 3°, 4°, 5° Avenue. On 
franchit le rivièra Nicolet, et d'un 
seul coup on retrouve, dans le 
calme at la bucolique douceur de 
la campagne québécoise, un goût 
de sirop d'érable. 

Volcl les maisons de bols avec 
euts pelouses. bien tondues, leurs 
piscines démontables, . mals aussi 
les petlts chasse-nolgs individuels, 
pêtz à débiayer lea chemins d'accès 
‘Jusqu'à la’ route. Un. g£ologue d'As- 
bastos nous confie que l'hiver, qui 
n'entrave en rien l'exploitation de la 
mine, est sa saison prérée. 
Quand la neige comble les maréca- 
ges, aplanit les obetacies et efface 
tout, 1 consagre &es weëk-ends.(par- 
don, ses fins de aamalne) à dé lon- 
Ques randonnées à raquettes. Ces 
raquetiss dont la fabrication s'est 
elle aassi industrialisés dans le Vil- 
lege-den-Hurons, où GrosLouils a 
depuis belle luretts. remisé son 
chapéau à plumës au magasin des 
accassolres-pour se transformer en 
.homme d'affaires latemational, Inon- 
dan la.monde de sa production, 
un Vral racket'de la raquette. 


Voici les grands troupeaux : de 
vaches laitières, ‘essoupies, derrière 
les- ciüturés, les fermes avec leurs 
silos-tous semblables, en forme de 
minarets, Ca dimanche, comme cho- 


: Que unnés à cette époque, le fer- 


miër Lalande a réuni thez lui tous 
les Lalande du Canada lis sont une 
soboœntaine à faire le tour de la 
propriété, empliës sur les plateaux 
des tracteurs, avant de ee retrouver 
pour «l'épluchette du blé d'inde », 
le grignotage en commun des épis 
de maïs. 


À queiques milles au sud d' 'Asbes- 
.tos, Près da Sherbrooka .et de: son 
université, -le paysage change, le 
relief s'accuse. ll y a le mont Orford 
avec ses télésièges, et du sommet 
on aperçolt les. courbes bleues des 
collines du Vermont. I! y a le parc 
des ‘jeunesses, musicales, avec 588 
charmants pianos placés sous les 
arbres. [1 y a le lac de Magog. ou 
Memphrémagog, qui pousse uns 
pointe au-delà de la frontière des 
Etats-Unis. Ce nom à ln résonance 
biblique ne désigne pas le pays 
des imples. Bien au contraire, un 
moine, pendant la dernière querre, 
a édifié Ici, sur le promontoire de 
Saïnt-Benoft-du-Lac, una abbaye 
bénédictine cossue et confortable, 
mélange de gothique anguleux.et de 
style mozarabe, dont on ne saurait 
dire, héles 1 qu'elle est un modèle 
d'architecture sacrée. Cependant, les 
nouvelles du vieunc pays arrivent 
el comme assourdies, estompées, 
Les journaux québécois s'intéressent 
à Mgr Lefebvre. Mals l'on peut [re 
aussi à la page sportive les derniers 
résultats des matches de football : 
« Le Sacré-Cœur a battu l'immaculée 
Gonception. » 


LOUIS LATAILLADE. 





de «capter» les cadavres qui 
pourraient aller à une entreprise 
rivale; fls perçoivent une. com- 
mission à La pièce et un prit spé- 
cial pour la découverte de cada- 
vres. Austi rivalisent-ils avec la 
police en cas d'accident ou de 
catastrophe collective et ont-ils 
tendance à sfacilter» quelque 
Peu la mort des blessés .graves. 
C'est qu'ils doivent, eux aussi 
Jaire des économies pour leur fu- 
tur enterrement, qui peut venir 
assez tôt dons le métier... 


Sorcellerie 


. Les cimetières centrauz, comme 
les murchés, offrent les moyens de 
survivre à des foules de margt- 
naur : lépreux par centaines fai- 
sant mine dr louchèér les visiteurs 
trop avares dans leurs aumônes, 
malades mentaur jamais à court 
de Jacéties, vendeurs d'eau bénite, 
d'images, de bougies menaçant 
les défunts de l'enfer si les vivants 
ne remplissent nas tous leurs de- 
votrs, marchands de messes jaissnt 
Un Tübals si on commande en: gros, 
kyrielles de gamins suivant tous 
des grands cortèges fnératres 'en 
affectant un gran chagrin ét 
qui, une fois la cérémonie ter- 
minée, emportent par brassées 
fleurs et couronnes qu'ils vont 
revendre ou marché voisin. Les 
morts ne se reposent MmÊme pus 
la nuh, car tl1 reçoivent la oise 
des tougurs de pierres lombales 
et des arateurs de squelettes : 
crônes, tibias, phalangés, noudre 
G'os, rien ne se perd dès lors qué 
la sorcellerie se met de in partie. 

Les morts font vivre les vivants. 


DENISE AIMÉ. 
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AUJOURD'HUI 








RADIO-TELEVISION 


NAISSANCE DE LA VIDÉO-TRANSMISSION EN AUVERGNE 


Plus de 10 millions 


ENTEE pour la première fols 

æa monde à ceite échelle, : 

une expérience réglonale de 
vidéo-transmission de groupe aura 
Heu, du 12 avril au 4 mal en 
Auvergne. M. Jsan-Charies Edeline, 
P-D.G. de la Société française de 
producäion, est, avec les P.T.T. 
et TéiéDlffiusion de Frence, à 
Forigine de cette opération qui 
pourait modifier profondément les 
structures de La Communication 
par Pimage. Un rapport, élaboré 
à l'issue de ces Journées, sara 
remis au Çouvernement Après 
examen, Celal-ci devrait décider 
de Favenir de celte technique 
originale, dont l'extension à 
l'ensemble du pays n'est pas à 





EXÉCUTION_DE _TÉLÉ-VALLERAUGUE | 


OUS voulons recréer la place du 

« N village, faire renaître Ja vie collec- 
dve. La télévision engendre la 

solude st orge l'égoisme….» Empersur ou 
démon de l'audiovisuel — les avis sont plutôt 
partagés — M. Jean-Charles Edeline se pique- 
rait volontiers de philanthropie. Président de 
la Société française de production {S.F.P.), 
pè:a des mulii-salles de cinéma,  misera 
gros, le 12 avril en Auvergne. L'idée lui 
tient à cœur : tenter, pour la première fois 
à l'échelle d'une région une expérience da 
communication originale, baptisée vidéo-trans- 
mission de groupe. « Un projet vieux de dix- 
sept ans », afflrme M. Edellne, qui, un impo- 
“ sant cigare aux lèvres comme à l'accoutumée, 
"enchaïne, mocesis : « Aussi bang) Que J'œu 
de Colomb... » = 
C'est trop d'humilité, L'affaire est ambl- 
Hleuse : il s' en sflet, d'arracher un 
public à ses habitudes télévisuelles familiales 
et de l'emener à célébrer une nouvelle messe 
de l'image-vidéo. Cela, en regroupant [es 
gens par affinités socio-professionnelles ou 
culturelles, dans des lieux publics. La pro- 
Jection sur grand écran de programmes très 
«ciblés » — c'est le jargon des collaborateurs 
de M. Edeline — devrait servir de catalyseur. 





Quand voyagent en province 
les images de Paris 


L'aventure commence dans le Puy-de-Dëme 
où quatre villes (Clermont-Ferrand, Alom, 
Thiers, Issoire) seront, avec Vichy, dans 
J'Aliier, les tätes de pont de l'expérience. Les 
relais ? A Ciernonlt-Ferrand : la préfecture, 
la mairie, un centre hospitaller universitaire, 


une caseme et trois salles de cinéma AI . 


leurs : une salle de cinéma dans chaque 
municipalité. Ce choix géographique n'est pas 
né du hasard. Préconisé par la DATAR (Délé- 
gation à l'aménagement du territoire et à 
l'action réglonals), il s'inscrit dans Le politique 
générale de désenclavement du Massif Cen- 
tral souhaité par le président de La Répu- 
blique. Le maire socialiste de Clermont-Fsr- 
rand, M. Roger Quillot, a d'ailleurs cru trou- 
ver là une occasion Intéressante d'animer 
sa cité et Il s'est prêté au feu. 


Elaborés par la S.P.F., en liaison avec des 
professionnels, les programmes de ce «test » 
auvergnat s'adresseront tour à tour aux erti- 


sans, aux Infirmières, aux personnes du . 


de francs pour l’œuf de Colomb 


troisième äge, comme aux jeunes ou eux 
immigrés. Autant de speclateurs molivés, 
on le suppose, et que les spécialistes sa 
plaisent à appeler — encore du jargon — 
«publics spécifiques =. M. Edeline, pourtant, 
ne désire pas circonecrire aussi étroitement 
son terrain d'essai. « H convient égelement 
de gommer léllisme culturel», dit-il, «et 
d'Insufller en province ies richesses de Peris. » 
Ce souci des décantralisstion + se traduira, en 
Auvergne, par la présentation d'une première 
de l'Olympie, d'un spectacle de 1a Comédie- 
Française, ou encore d'un récital Madeleine 
Renaud-Jean-Louis Barrault Le sport, enfin, 
aura le part belle. 


Ni cinéma ni télévision 


Rien que de très classique, én somme, si 
la technique utilisée ne permettait à la fois 
de supprimer l'espace et le temps Innova- 
ton non négligeable. La vidéo-transmission 
ne ressemble, en effet, ni au cinéma nl à 
la télévision, mais procède des deux genres. 
Du cinéma, elle garde notamment la struc- 
îure commerciale (accès payant au spec- 
tecie) et la dimension visuelle (grand écran). 
Elle emprunte, en revanche, sa souplesse à 
la télévision : les possibilités de l'électron- 


diffusion slmultanée dans diverses régions, 
et — plus sophistiqué encore — l'artiflce du 
duplex qui permet aux spectateurs de parti- 
clper à l'événement, voire de le modifier 
dans l'instant « Simultenéité et iInstanta- 
aëké& + — une formule dont M. Edeline fait 
ses délices — eont deux principes Impor- 
tants de l'opération Auvergne. 


De plus, ja méthode adoptée pour ache- 
miner les programmes ne présente, a priori, 
aueun risque. Peu importe le lieu de 
de vues : cepiées dans un stade, un 
tre, ou pré-enregistrées, ]es 
teront par la régle d'un studio 
Chaumont, à Paris, avant de « ffer = 
le Massif Central en empruntant les fai 
henziens Arrivées à l'antenne du Puy-de- 
Dôme, elles seront, pour ainsi dire, triées et 
réparties vers les onzes salles aménagées 
Pour l'expérience. Elles y aboutlront par là 
canal d'un câble. En fin de course, un « 
projecteur » de conception américaine leur 
assurera une bonne diffusion en couleurs 
sur un écran de 5 à 6 mètres de base. 


$ 


" 





Le financement, lui non plus, n'a pas pré- 
senté de difficulté : P.T.T. et Télédiffusion 
de France (T.D.F.j se sont, pour un temps, 
associés à la socièté de M Edalins. Au 
total, 12 millions de francs ont été dépen- 
sés pour l'opération. Mals chacun, 
semble-t4l, entend minimiser son apport 
Aux P.T.T. notamment, on prétend qu'il 
ne s'agit là que <d'une evence (plusieurs 
mitions de francs} sur des investissemen?s 
Prévus de longue date et dont “/a rocon- 
version sera @ssurée, quel que soit le sort 
réservé à a vidéo-transmission », Bref, on 
ne sait pas très blen où on va. 


Seul, M. Édeline so lalsse facilement aller 
à l'optimisme. À l'entendre, la « démocratie 
de limage et la liberté de la création » 
sont presque à portée de main. « Au côté 
des mass media qui s'adressent, en (es 
arrosant, au plus grand fnombre -, eslime-t-il, 
«{{ y a la places pour des médias de groupe, 
sources de valorisation personnelle à :ravers 
la vie coliective +. De fait, bien gérée et 
Implentée sur l'ensemble du pays (mille sal- 
les au moins), la vidéo-transmission s'an- 
noncs riche de promesses. 

Livrés à domicile 

Au public, elle offreit une gamme infinie 
de plaisirs nouveaux : du plus simple (la 
retransmission d'une maniestalion sportive 
d'intérêt local et boudée par la télévision), 
au plus noble (le palais Gamnler, tes testivals 
d'Aix-en-Provence, etc.), en passant par le 
lormetion professionnelle (telle l'intervention 
en direct de médecins de province aux 
Entretiens parisiens de Bichat}. De même. 
les exploitants y trouveralent avantage : 
rien ne les empêcherait d'accroître la renta- 
bilité de leur salle en programmant quelques 
Projections vidéo entre deux séances de 
cinéma. Enfin, producleurs et créateurs 58 
verraient soulagés des contraintes économi- 
ques qui les accablent souvent : la multi 
plicité des centres de dHfusion simultanée 
leur aseurerait, en une soirée, des recettes 
rarement atteintes. 


Quent à l'instigateur de ces miracles, Il 
espère, lui aussi, en tirer bénéficæ Certains 
le soupçonnent déjà de préparer, par-delä 
la vidéo-tranemission collective, la «qua- 
trième chaîne - des futures décennies : une 
télévision payante, dont les programmes « à 
la carte seralent livrés à domicile per 





cäble ou par satellite, et qui pourrait s'inspi- 


rer ces = Pay TV, en us2ge aux Etais-Unis. 
ïl iat, responsable de la plus 
de production audiovisuelle 
française (!3 S.F.P. emploio trois mille per- 
sonnes), M. Edeline pense surtout avoir 
rouvé. gräco à son idée, le moyen d'échap- 
per aux difficultés financièros. Mal aimée par 
les chaines netcnales do télévision — elles 
lui prétèrer! souvent des procucleurs privés, 
moins chers — :iz S.F.P. est toujours au 
bord du so:s-emploi et aussi du déljicit 
M. Edeline le sS3it qui, depuis près do 1rois 
ans. cherche, 2vec plus ou moins do bon- 
heur, à diversifier ses ectivilés {fo Mondo 
daté 19-20 décombre 1976). Dans les services 
du premier ministre, Gui exerco un droit de 
tutelle, on n'est p3s dupe, et l'on admet 
volontiers qu'un échec ce la vidéo-transmis- 
sion compromettrait gravement l'avonir do la 
S.F.P. 





Aux frontières de Ja loi 


Ceci explique sans doute cela. Lancée après 
l'accord d'un conseil interministériel du 
22 avril 1975, l'opération Auvergne n6 repose 
sur aucun support juridique. Comme colle dos 
- radios verles - (le Monde du 30 mars), 
l'expérience relève, en effet, d'une dérogation 
au monopole et écvrait être réglementée par 
décret. Elle ne l'est pas. On est donc aux 
frontières de l'illéçahté. Un projot de décret 
avait pourtant été préparé pour la circons- 
tance, I! envisageait les différents cas de 
figure : « Cilfus:on de programmes destinés 
à des publics cé’erminés »: « diffusion de 
programmes en circuit fermé dans des encein- 
tes privées »… Mais, devant son contenu Jugé 
« trop vague et imprécis », la délégation par- 
lementaire a déciiü, le 18 janvier demnler, de 
revoir la question. 

M. Jean-Charies Edeline — tout président 
de la S.F.P. qu'il soit — est passé outre. Les 
collaborateurs du premier ministre et l'Elysée, 
vivement Intéressôs à l'opération. ont laissé 
faire. Aujourd'hui, pour expliquer cette acro- 
batie Juridique, on déclare à Matignon qu'il 
= était préférable de dresser d'abord un bilan 
de cette expérience entièrement nouvelle, afin 
de publier des textes en connaissance de 
cause ». On n'estime n'avoir couru là aucun 
risque, « ni politique ni commercia ». 
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Commentaire de M. Edeline : « C’est Je fait du 


hrince. » En effet. 
CATHERINE GUIGON. 


Deux années de fonctionnement grâce au loto 





dans le Gard, possédait 
depuis deux ans une station 
da télévision qui fonctlonnait 
chaque samedi, malgré la lo] sur 
= le monopole, Cette initiative était 
l'œuvre d'un radlo-électricien, 
encouragé par un conseiller 
général, qui avait tenté d'améliorer 
la réception des Images 

dens cette «zone d'ombre» de La 
réglon cévenole. 


Le maire de Valieraugue vient de 
recevox l'ordre des responsables 
de Ték-Diffusion de ‘France 
(TDF) de suspendre ces 
émissions locales. En contrepartie, 
TDF. s'est engagée à installer 
e un réémetteur permettant la 

: nationales. Sur place, le romancier 
Jean-Pierre Chabrol a suivi cetie 
expérience, en acieur et en 
spoctnteur. 
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génocide dans la région 
Blancs suspects d'ethnocide 


de mort culturelle. 





À la fin de La seconde à 
peinrre canadien James 
scalprer dans La stcatire 
Arr résolument descriptif 
sculpoure eur un succés 
trenre ns, elle 2 conquis le 2x 
par des Blincs, présenté par 


le Canede, de 1970 à 1972- 


Cape-Dorser (ile de 
cédé apparenté à La gravure 









POINT DE VUE 





‘en La Planète esguimaude, propremmé 
L'école dévoreuse d'enfants, l'enseignement blanc source 


is depuis huï J'expériencæ d'un dialogue : 
nées earre Bune < Equimms dans le domsine  1AStraceuEs 


d'ivoire de more crdirioanelle érsit moribo! 
Houston apprit 
des pre de grande taille. 
où arc fanmstique, la nouvelle 
immédisr dans le Sud. Après 
‘monde entier. Mise sur pied 


Paul Tocope x 
i j " idon « Sculprure fauit » 

Æsquimey de Baker-Lake, l'esposicion 

à parcouru ls Russie, l'Europe accidenrale, 
En 1959, james Houston iniris les Esquimanx de 


ffin) à Ja gravure sur pierre {pro 
ne sur Bob. Des hommes € 


UI, Valléraugue, village 


comptant 
niché au flanc de l'Aigoul, avait 
sa propre chaîne de télévision. 
Depuis juin 1973. Une expérience 
unique et riche d'espoirs, que 
l'Etat vient de supprimer froide- 
ment. 


Au mois d'août 1975, une lettre 
sans en-tête, dune bonne grosse 
écriture Œécolier, m'invilai à 
passer la soirée du sumedi 23 sur 
le «plateau» de Télé-Valle- 
raugue, autrement dit: TV 4. 
C'est un radio-électricien de 
trente ans, Jacques Lévêque, aidé 
d'une demi-douzaine de garçons, 
qui avait invenié ça, et qui le 
Jaisaît fonctionner | Programme 
régulier, nouvelles locales chaque 
samedi, de 19 heures à 19 h. 50, 
eur un cena] particulier, ce qui 
ne génait en rien qui voulait 
prendre l'une des autres chaînes. 
Bonne qualité iechnique, et pus 
plus d'incidents que sur les TV 
consacrées. 

Avant ce samedi-là, je n'ima- 
ginais, comme la plupart des gens 


mois, de 


é sur FR3 (1). ” ranc 
géres par 
canadien. 


sans doute, que monter une 
chaine de télévision élait une 
entreprise monstrueuse, montagne 
de fric, bataïllons d’énarques, de 
polytechniciens… Le studio était 
une salle-débarras prêtée par la 
mairie. La caméra, du modèle le 
plus simple et le plus courant, 
était montée sur une poussette de 
bébé, pour les travellings… L'émet- 
teur lui-même — ah ! l'émetteur ! 
quel mystère on nous en fait, 
vous pensez si j'ai demandé à Le 
voir! — une sorte de valise 
métallique du format d'un car- 
table, avec un minimum de bou- 
tons et de voyants, ça puruissait 
beaucoup moins calé qu'une 
chaine hi-fi A gaœuche, un Ji 
le reliait à la cuméra-poussette, 
à droite, un autre ji le reliait à 
Vantenne émettrice sur le toit de 
la mairie. Un simple poteau-relcis 
planté par nos jeunes grimpeurs 
sur Le pic Monlaigu, à 745 mètres, 
complétait. l'ensemble des instal- 
lubons techniques de TV 4. 

Pas de publicité, pas de rede- 
vance. En deux années de jonc- 
tionnement, Télé - Vallerougue 
avait dépenié 10000 F, somme 


Les oublis de «la Planète esquimaude» 


PRES avoir ét accusés, D y a 


qmelques des femmes illeés, ignoraor jusqu'à lusege de l'encre 
d'igloolik, voici les 


et du papier, se mirent à graver. Au bou de six mois 
dans le Hlm Ieloolik d'apprentissage, les résultats dépassaient touxes les espé- 

rances. Des ateliers d'art, groupés en coopérarives et 
des Esquimeux, s'ouvrirent dens souc l'Arcrique 
Les techniques de La gravure sur cuivre, de la 


lithogmphie fureur progressivement introduises par des 


aux Esquimaux à 


sennes aux 


les Brats-Unis, ancèrres, 


Fondairiee de centres d'art et d'artisnat 


{1) Le Monds daté 0-7 mars. 


blancs Aujourd'hui, des gravures typique 
ment esquimaudes se vendent en Amérique, en Europe 
er en Auswalie: Certaines d'entre elles comptent parmi 
les chef-d'œuvre de l'arr graphique mondial. J'ai le 
regret de “dire aux fâcheux qu'il existe daos l'Arctique 
canadien des Blancs et des Fsquimeux beureux. 

La majesté de le roundra, ls qualité des images pré- 
croire à La possibilié poar- les Ianit d'un retour au passé. 
De sons les peuples de l'hisvire fsscinés par le rpibe 
de l'âge d'or. siun n'est revenu du voyage au pays des 


JEANNINE VEISSE. 





Iles. nuit. 







couverte par une sotrée-loto orga- 
misée dans le village à cet effet. 


Après Les informations télévi- 
sées locales où 1 a été question 
des horaires de l'aulobus et du 
pont une fois de plus écorné par 
ÿarde-boue, le tout jeune 


remis leurs chaussures pour s0T- 
tir, traverser la place. C'est ain- 


enfance, nous avons parlé. Le 
maire était là 


«Oui. On nous tolère, on nous 
ignore plutôt. Nous avons averti 
aui de droit : télécommunications, 
ministère de la culture, etc, pas 
de réponse. La gendarmerie nous 
supervise, en quelque sorte, elle 
nous fait des remarques de temps 
en temps, c'est bonasse… Vous 
trouvez ça blen, vraiment ? Maïs. 
ne le dites pas trop. Moins ça 
se sait. » 


Avant mot, l'invité de la se- 
maine avait été M. Leynaud, le 
directeur du parc national des 
Cévennes. Pour lui, la quatrième 
chaine avait jait un décor spé- 
cial: ne paire de skis croisés ; 
üs lui étaient tombés dessus en 
pleine émission, et Ü y avait eu 
l'académicien André Chamson… 
Impossible de citer tous les person- 
nages qui se faisaient un hon- 
neur, passant par là, de ven 
gratuitement donner le meilleur 
pour quelques divaines de petits 
écrans. 

«ll n'était plus possible d'ad- 


Marseñle de TDF. 
Qu'on le veuille ou non, TV 4 
était une station pirate vis- 
ä-vis de Télé-Diffusion de 
France, qui est le garant du 
monopole. La séquence que lui 
a consacrée récemment Jacques 
Martin dans son émission « La 
lorgnette » 2 été la goutte d'eau 
qui 2 fait déborder le vase (1).» 


Un gadget villageois 


Eniendons-nous bien : ce 
west pus le contenu des émissions 


de Télé-Vollermugue qui à fat 


tomber le couperet. Pour ne pren- 
dre qu'un exemple : au Cours de 
la soirée du 23 août 1975, fovais 
eu des propos très durs pour la 


« 2 du POYS, POUT 
l'écrasont et haulair centralisms 
parisien. Sans Le 


envoyé une deuxième invitelion, 
pour une nouvelle soirée. iran- 
quillemeni. 


Tant que cela restaft l'erception 


cachée, un gadget villageois que 


la France ignorait… 


fais attention ! le jour où vous : 
démontrez à des millions de télé- - 
spectateurs que la télévision est . 


une chose très simple, assez bon 
marché, à leur poriée, qu'elle 
pourrait être à eux, qu'elle devrait 
l'être, que c'est une ajjaire muni- 
cipale (à fout casser), que cha- 


que village, chaque quartier, . 


pourrait s'exprimer, Que pour- 
raient fourmiller les initiatives 
les créations, les communications, 
que, C'instrument d'abêtissement 
et de contrôle bêtement politi- 
que, la télévision pourrait devenir 
à l'infini les voix et les jeux de 
physionomie du peuple, alors, là, 
l'Etat monopoliste intervient, juté 
comme une palanquée de briques. 
C’est comme pour les allumettes, 


le tabac, comme pour le sel jadis. . 
Mais de quel droit? Pourquoi pas : 


le monopole sur les crayons ? 


Un solide paternel 


Je crois qu'on l'a démontré 
pour d'autres domaines. 
mon village, y avait li 
cité avant que 
mêle : M. Faget availl fns- 
tallé une turbine artisanale sur 


ï 


l'Etat sen 


le Luech, ei mème si on oublicit 


d'éteindre en sortant, ce 
pas un drame. Quond on 
au nombre de ruisseaux, 
rents, de rivières, aux 
aux solells de ce pays ouvert 


n'était . 


je ne sais plus combien de mers. : 


Seulement voici : le 
c'est les gens. On ne peut 
laisser faire, ça jamais! CI 
des enfants, pas plus, il leur faut 
un solide palernel, qui les punire 
fustement, et qui les récompen- 
sera quand is le mériteront, sub- 


D'accord, mais ce genre de 


vielle mécanique, quelquefois, 5 


JEAN-PIÉRRE CHABROL. 


{1} Dédarstion à Midf-Libre au 
30 mars 1877. 
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«J'ai revu les bagarres 


ANS leur série la Légende du alècle, 
après André Malraux, après Char- 
les de Gaulle, Françoise Vemy et 
Craude Santelil présentent, aujourd'hui, 
- | une époque historique : 1836 ou la Mé- 
moire d'un peuple. Celte émission en 
deux parties, « L'espérancs » el = L'agonle », 
avait été réalisée pour le quarentième 
anniversaire du Front populafre. Antenne 2, 
qui l'aval commandée, en a retardé la 
diffusion pour des raisons qui restent 
Imprécises. La programmation a été enfin 
1lxéo au 7 avril et les deux parties seront 
présentées en une seule soirée. 

Depuis son Théâtre de la Jeunesse 
des années 60, Chaude Santelii a pou à 
peu révélé, à travers la littéreture qu'il 
aime et qu'il veut faire aïmer, une mytho- 
logie bien personnelle, des lignes de 
pensées, d'émotions el de sentiments. 
Depuis la relecture de Proust {dans les 
Cent livres), depuis ses adaptations el 
réalisations de nouveliés de Maupassant, 
on pout même dire qu'il a livré de Jul 
un portrait secret en poimillé. Avec 1936 
ou la Mémoire d'un peuple, émission 
historique, Claude Santelli, pour la pre- 
mière fois, dit «je», délibérément, et se 
réfère à lui-même. !! a, certes, réuni 
des documents d'archives, de nombreux 
témolgnages d'hommes politiques et au- 
tres, if a fait dire des textes à des 
acteurs, maïs son commentaire et son 
montage nous proposent sa propre vision 
du Front populaire. 

« Comment en éles-vous venu à 
+ 96 » et à cette atütude subjective ? 

— Dans /a Légende du siécie, Malraux 
disait : « Les historiens d'aujourd'hui Igno- 
» rent {es tacteurs émotionnefs de l'his- 
= toire. » De nature, Françolse Verny et 
mol nous inléressons aux mythes. 
Lorsqu'If s'est agl de réaliser une émission 
sur 19%6, nous avons pensé, non à faire 
un dossier historique Ou uns analyse 
marxiste de l'époque, mais à faire revivre 
une grande aventure, riche d'émotions. A 
cela g'ajoutait pour moi — et Françoise 
Verny m'a Jaissé diriger le montage en ca 
sens — la recherche proustienne du sou- 
venir. Je suis un homme de souvenirs et 
un dramaturge. J'ai une conception dra- 
matique de l'histoire. 


Plus affectif qu'idéologique 


» Un jour où je parlais de mon enfance 
avec un ami, je me suis rendu compte que 
J'avais vécu avec intensité ces années-là 
J'avais treize ans en 195%6. J'ai revu le 


moment où le colonel de La Rocque avait : 


: invité les « bons Françals » à& mettre des 
è drapeaux tricolores aux fenêtres. J'ai revu 
: les bagarres dans la cour du lycée, après 
h février 34, lorsqua nous jouions aux 
: royalistes et aux républicains. Moi, l'étais 
du câêté républicain. J'ai été élevé par 
mon père, Inspecteur d'académie, dans la 
tradition laïque et républicaine. Et cet 
évell des masses en 36, je l'a vécu en 
même temps que Je découvrais la poésie, 

le théâtre, l'histoire et la politique. 
- Mon professeur d'histoire au lycée 
Montaigne, Charles-André Julien, était le 
flls du meilleur ami de Jaurès. || avait 
été militant sociallste, puls communiste 
* après la scission du congrès de Tours en 
1920 ; il était revenu au parti socialiste. 
En nous anseignant las Crolsades, Il nous 
# racontait le Front populaire en train de 
4 naître. En juin 19%, il a quitté l'ensoi. 
$ gnement pour entrer au cabinet Blum. 
Cette scolarité à étà pour moi d'une telle 
Importance que Charies-André Julien est 
devenu un des personnages de l'émisslon. 
» Et puis, en 1940, en plein exode. j'ai 
passé mon bachot à Royan Daux jours 
après, le 17 juin — c'était le Jour de mon 
anniversaire — j'ai entendu le maréchal 
Pétain annoncer, à [la radio, qu’il avalt 
demandé l'armistice. Le 18 Juin, j'ai 
ee de Gaulle, qui parlalt de Londres. 





INFORMATIONS 


TÉL: 13 b. Le journal d'Yves Mourousi; 
20 Bb, Le journal de Roger Giaquel (le 
dimanche, Jean-Claude Bourrer reçon un 10- 
vi£ à 19h 45); Vers 23 bh, TF1 dernière, 
per Jean-Pierre Pernaud Pour les jeunes: « Les 
latos = de Claude Pierrard (le mercredi, 
17 b 15). 

A2:15h. Journal (le samedi à 12 h. 30: 


magazine Samedi et demi); 18 h. 4$ (seut 
samedi et dimanche}, « Flsb»: 20 h. et vers 








625 -819 lignes 


Petites ondes - Grandes ondes 


. 1 0 0 (cu 


15 h 30 (musJ; 19 b. 30 (mus): 


Page 12 — LE MONDE — 3-4 avril 1977 - - « 


RADIO TELEVISION 


‘ Le Front populaire de Claude $antelli 


dans la cour du lycée» 


Mon choix était falt En”me eouvenant 
de tout cela, j'étais, évidemment, sur un 
terrain subjectif eclide pour faire revivre 
l'époque. C'est vrai que Je ne me suls 
Jemals autant mis en avant dans une 
émission, Mais i} y a on ancrage du 
sujet dans le dix-neuvième siècle, avec le 
soclailsme, et je suis remonté à Jaurès 
comme J'al toujours fait appel à [la litté- 
rature du dix-neuvième -siècle. * 

— « L'espérance », c'est a naissance 
du Front populaire et la foule; « L'ego- 
nie», c'est Je guerre d'Espagne et là 
fin de la HF République. On a blen 
J'impression que vous en falles des 
phénomènes presque sentimentaux. 

— J'ai été marqué, dans l'enfance, 
par cet esprit républicain où les intellec- 
tuels s'alllalent aux messes populaires. 
J'ai ressentl des courants plus affectifs 
qu'idéologiques. Je n'avais pas été mêlé: 
à la foule en 38, mais, en regardant les 
documents, en particuller ceux du 14 jull- 
et, cette fête qui aurait pu devenir une 
révolution, .j'ai été faëciné par une Im- 
pression de foule innocente et heureuse. 
L'histoire, alors, 6e passait dans la rue et, 
quelques jours après, c'était la guerre 
civle en Espagne, c'était Franco contre 
le gouvernement républicain, la fn qui 
s'annonçait : 

»* Au thème de l'espérance et du prin- 
temps du peuple répond donc, dans 
l'émission, le thème de la mort — la 
mort de l'Espagne républicaine, le sui- 
cide de Roger Salengro, l'échec de Blum 
et son jugement, plus tard, au procès de 
Rlom — qui a toujours été, pour moi, un 
thème importent. Cette émission est une 
drameturgie, c'est une recharche des 
grandes émotions de l’époque, avec ce 
lyrisme trés particuller de la gauche, et 
cette haine farouche de la droite qui se 
manlféste dans des articles de journaux 
d'une violence Inauïe, qu'on ne peut plus 
imeginer aujourd'hui, et qui soulève le 
cœur. J'ai laissé de côté l'action de la 
Troisième Internationale et ls problème 
économique. On me lè reprocheraz peut- 
être ; je crois que Je n'aurais pas su trai- 
ter cela Ce ne sont pas tellement les 
causes politiques et économiques des 
événements qui m'intéressent mais les 
phénomènes profonds : ces grèves qui 
ont éclaté en 36, sous le gouvernement 
de Front populaire, sans qu'on sache 
bien comment, ca voyage très extraor- 
dinaire de la foule et de l'espérance, et 
la guerre d'Espagne, ce grand carrefour. 

— Vous vous êtes intéressé à Léon 
Blum comme à un personnage un peu 
mythique. à 

— Le destin de Blum est complètement 
lié à l'apogée et au déctin du Front, 
populaire, dont Il devient le symbole au 
procès de Riom, voulu par Pétain. Les 
événements ont fait de Blum le feader 
du Front populaire, alors que ce théo- 
ricien, cet intellectuel, ce lettré, n'était 
pas falt pour un tel rôle. Lorsqu'il prend 
la parole, à Lunaark, le 6 septembre 
196, pour justifier la non-intervention en 
Espagne, il ne parle pas en homme d'Etat. 
11 dit à la foule : « Est-ce que vous croyez 
» que, moi aussi, je n'el pes un cœur, et 
» qu'il n'est pas déchiré ? » C'est le lan- 
gage d'un personnage shakespearlen et 
cela me touche. Blum. a, sans doute, fait 
des erreurs, mais, à Riom, Îl a connu sa 
transfiguration. Je l'ai donc suivi jusque- 
là. Et puis, le voulais, à cause de mon 
expérience personnelle, prendre position 
contre Pétaln, contre Vichy. J'avais un 
compte à régler avec cet obecurantisme 
et cet horrible morallsme. C'était l'esprit 
de revanche de la droite, la volonté d'effa- 
cer à jamais le Front populaire. J'aimerais 
maintenant ‘reprendre très précisément 
Juin 40, le mythe de l'invasion et l'assas- 
sinat de la République : faire, aussi, une 
histoire de Vichy. » 


Propos recueillis par 
JACQUES par 





FR 3 : 19 E 55, « Flashes » (saut le 
dimanche) : vers 22 h. fournal. 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TF1 : 9 b 15 (le dimanche), à Bible 
ouverre ; 9 h. 50, Chrétiens orieamux (le 3); 
Orthodozie : « Pâques» (le 10): 10 b., Pré- 
sence protestanre ; 10 h. 30, le Jour du Se 

= Dimanche des Rameaux et "de la 
Passion (le 3); Dimanche de Piques (le 10) ; 
Messe à l'abbaye de Saïint-Wandrille, Seine. 
ne (le 3); à Norre-Dame-de-Puris 
{ . 





RIL 
ücures) . 


us. n 
5 Job tout «a œusy 11 h.; 
30 (cuit ex mus.); 19 b. (cule); 


) 


e POUR LES ENFANTS : 
SPÉCIAL VACANCES DE 
Jusqu'au 


PAQUES. 
5 avril, TE 1. 


Programme spécial, sur la première 
chaîne, pendant les vacances de Pâques, 
soit, au total, vingt-trois heures d'émis- 


sions. î 


La série canadienne :. l'Evangile en 
pepier, conçie par’ Claude Lefortune 
comme un récit de le vie du Christ, Je 

se modifient devant la cinq 


personnages qui 
caméra (vers 16 heures). 


André Tahon, marionnettiste, à tra-. 
vailé avec Alexandre Tarta :.son Papo- 
tn, meneur de jeu, qui #ntraîne les 


inédits, 


téléspectateurs à la découverte de la 7 


France eb anime une sorte de spectacle TEMPS, 
de variétés (sketches, ballets, girls.  ememÉ 
Chacun des épisodes de 
Papotin et compagnie a été axé sur un 


marottes). 
thème (vers 15 heures). 


Enfin, tous les jours, à 18 h. 35, les 
Gédéon, le 


enfants peuvent retrouver 


vilain petit canard de Benjamin Rabier ; 


Brok, 
Te auxz enfants, tous les jours de 


18 h. 40 à 19 heures 
e ESSAIS : 


Culture. 
Sous forme de petites 


dramatiques 
radiophoniques, Claude Petit-Castelli 


Les films de la semaine 





© ANTOINE ET SÉBAS- 
TIEN, de Jeon-Morie Périer, 
—— Dimanche 3 avril, TF 1, 
20 h. 30. 

La même complicité, la 
même tendresse, le même goût 
de la rigolade et une certaine 
extravagance unissent Antoine 
(soïixante-cinq ans, ancien 
pilote de l'Aéropostale), et Sé- 
bastien, son fils adoptif, qui 
a quitté la caserne avec une 
«fausse perm'», le temps que 
se noue une gentille comédie 
psychologique. Hommage de 
Jean-Marie Périer à son père, 
François, l'acteur qui fait 
tandem avec un Jacques 


Dutronc un peu trop osten- * 


siblement gouailleur et désin- 
volte, 


© L'IMPOSTEUR, de Julien 
Duvivier. — Dimanche 
3 avril, FR 3, 22 h. 30. 


Comment à Hollywood, dans 


un film de propagande — à 


Jl'usege des Américains — sur 
l'action des Forces françaises 
libres en Afrique, se Tenous, 
en exil, l'alliance Duvivier- 
Gabin, resurgit le raythe du 
mauvais garçon criminel, re- 
pris à la Bandera. Peu connu, 
assez mal accuellli à sa sortie 
en Franèe, en 1948, l'Impos- 
teur est une curiosité. s 


© LA VENGEANCE AUX 
DEUX VISAGES, de Marlon 
Brando. -— Lundi 4 ovril, TF 1, 
20 h. 30. . 

Réalisateur et interprète à 
la fois, Marlon Brardo s'es- 
sayait ici au western psycho- 
logique, dressait lui-même 
sa statue et ralentissait à 
plaisir une action pourtant 
fidèle aux lois du genre par 
un maniérisme assez agaçant. 


© UN HOMME EST PASSÉ, 
de John Sturges. — Lundi 
4 avril, FR 3, 20 h. 30. 


Spencer ‘Tracy, avec son 
bras gauche paralysé, visiteur 
imprévu d'une petite ville de 
l'Ouest où le racisme 2 engen- 
dré la haine, le crime et la 
lächeté collective, représente, 
paraît-il, la « gauche améri- 
caine » réduite au silence 
dans son affrontement avec 
le maccarthysme. Même si la 
clé politique ne nous appa- 
rait pas évidente, la luite du 
héros contre une ville hos- 
tile est traitée avec une force 
qui emporte l'admiration. 


‘ re ou 1 Religieuses 
9h. U5. A-M. Peysson; 11 b. 30. La 
case trésor ; 13 b., Le journal d'Aleran- 


Maurue Faviéres : 


CHRONIQUES 
FANTASTIQUES (18 h. 30) ; 
LES ANNÉES 20, 
SOURCES DE L'ART AB- 
STRAIT (2 h 30). — Du 
lundi au vendredi, France- 


e DIALOGUE 


PHILOSOPHE ET UN EN- 
FANT : LE CHATEAU ET 
LA CHAUMIÈRE. — Mardi 
5 avril, TF 1, 20 h. 30. 

Jean Guitton, philosophe chrétien, 
académicien, invite un lycéen de trefze 
ans, qui est le fils d'un de ses anciens 
élèves, à passer quelques jouts dans sa 
propriété, 


AUX 
vérité, l'argoi 


interlocuteurs. Mails 


@ À L'OUEST DU MON- 
TANA, de Burt Kennedy. — 
Mardi 5 avril, FR 3, 20 h. 30. 

Comment «faire un 
homme» d'un garçon de 
l'Ouest qui menait sa vie trop 
à sa guise, De l'humour et des 
bagarres dans un Western 
arch! - classique qu'on peut 
aussi bien laisser de côté. 


© LES BAS-FONDS, de Jean 
Renoir. — Mercredi 6 avril, 
FR 3, 20 h. 30. 


En 1936, Renoir le réaliste 
plaçait les personnages d'une 
plèce de, Gorki dans un uni- 
vers français, moderne mais 
intemporel, leur ce ait 


mise en scène en liberté, hom- 
mage au des Temps 
modernes dans l'image finale : 
l'œuvre est toute chaude d’hu- 
manité et de tendresse à 
l'égard des déclassés. HN y 
souffle un vent d'anarchisme, 
et Gabin échappe à son mythe 
tragique. Le prix Delluc, qui 
venait d'être créé, couronna 
cæ Renoir insolite, 


@ C'EST ARRIVÉ DEMAIN, 
de Rané Clair. —— Jeudi 7 avril, 
À 2,15 h. 05. | 

New-York fin de siècle, un 
journaliste en mal de célé- 
brité, une jolie voyante qui 
u'e pas le don de double vue, 
et un viell homme fantome 


américain de René Clair en 
exil après la Belle Ensorce- 
leuse et Mu femme est une 
sorcière. Un heureux mélange 
de fantastique poétique et de 
comédie trépidante. 


© LE VIEUX FUSIL, da Ro- 
bert Enrico. — Jeudi 7 avril, 
FR 3, 20 h. 30. 


A reçu trois «Césarss du 
cinéma français pour 1975: 
meilleur film, meilleur acteur, 
meilleure musique. Par ail- 
leurs, un grand succés public 
dû à La fois à un sujet qui 
pouvait toucher tout le monde 
(à la fin de l'occupation, 
la vengeance d'un Français 
moyen dont un groupe de 8S 
a tué la femme et ln fille), à 
la force avec laquelle ce sujet 
est traité et aux retours en 


. arrière sur le bonheur perdu, 


et. Georges Graviëi reprennent l'évo- 
cation des thèmes de la science-fiction 
qu'ils avaient entreprise fl y a deux 
ans. Les dix « nouvelles > à venir prè-. 
sentent des auteurs connus (Dickson 
ou Siverberg) ou font découvrir des 


Plus tard dans ia soirée, France- 
Culture invite à la connaïlsancs de 
l'art abstrait qui bouleversa les valeurs 
esthétiques au début du siècle. Picabia, . 


ce sera l'étude de « l'épanouis- 
de Fart absiraif en Europe». . 


dans la, Creuse. Us parlent : le 
philosophe entraîne l'enfant à 
recherche de son propre passé, 
pose des sujets de discussion 
, Dieu, le bien et le 
l'ombre et la lumière, le doute, la pau- 
vreté et la richesse, le cosmos. 
On se dit que Jeen Guiltton pose 
questions qui n'en sont 
l'échange est falsifié par l'inégalité 


&t (ieudir, Roland Nungesser (ven- 


Avec 
connaît, 
sions et 


versée d'agressivité qui se tisse 
du dialogue. 

 e DRAMATIQUE : LE POR. 

TIQUE 

. Vendredi S 


ENTRE UN 


et 


Pàs, que 
vollà que l'enfant 


quille et un peu pataud que 
ses malheurs transforment en 
solitaire enragé de haine. Ilya 
aussi, dans cette tragédie de 
l'amour et de la vengeance, La 
lumineuse présence de Romy 
Schneider. 


© VERTS PATURAGES, de 
Marc Connelly et William Kei- 
ghley. — Vendredi 8 avril, À 2, 
22 h. 50. 


La vision naïve et familière : 


que les Noirs américains peu- 
ne avoir de Dieu. des anges, 
es 


la vision des Noirs telle que la 
supposent les Blancs selon Le 
mythe du «bon nègres à 
l'âme d'enfant. Quoi qu'il 


ssiste, qu'il a des arguments, qu'il 
dévier . que l'on voulalt peut-être 


imposer. 


ages et des événe-" 
ments de la Bible. Ou plutôt, - 


Qui fait 
hi 
la belle viglance qu'on. 1 
Gérard Patrie filme Jes ten. 
les élans, l'étrange aunitié tra. 
au fil 


DES CIEUX. — 


avril, 





Présentée en lecture-spectacle dans la 
chapelle de l'église Saint-Roch, à Paris, * 
en 1975, cette pièce de Guy Haurey a 
fait l'objet d'un vif débat parmi les 
autorités ecclésiastiques : la question des 
miracles reste ouverts. 





@ LES TUNIQUES ÉCAR- 
LATES, de Cécil B. de Mille. 
— Dimanche 10 avril, TF 1, 
20 h. 30, : 

Gary Cooper Texas ranger, 
et la police montée cana- 
dinne affrontent, en 1885, les 
métis révoltés contre le gou- 
vernement britannique d'Ot- 
tawa. Une page d'histoire du 
Canada revue par De Mille 
ne son sens particulier de 
l'aventure à grand spectacle, 
Personnages manichéens, 


scènes d'action, intrigues 
amoureuses, flamboyances du 
technicolor. Une tradition 


qu'on rebrouve avec un grand 
Plaisir, ‘ 


© MARIANNE DE MA JEU. 
NESSE, de Julien Duvivier. — 
Dimanche 10 avril, FR 3, 
22h.30. 


soit, ce spectacle de Broadway, Collégien amoureux, forat 
succès du début des années 30, . animaux enchan: 
porté au cinéma dans un style es Tr" 


théâtral, cebte revue biblique 
egrémentée de negro-spiri- 
tuals, est bien une pièce de 
ciné-cub. A Noël 1964, Claude 
Santelli en avait offert à la 
télévision une nouvelle adap- 
tation complètement repensée 
et supérieure au film par les 
trouvailles de l'eécriture élec- 


‘brumes, eb jeune fille blonde 
‘séquestrée dans un mysté- 
tleux manoir, c'est un peu 
le Grand Meauines en Ba- 
vière (d'après un roman de 
Peter de Mendelssohn paru 
dans les années 30). Aban- 
donnant tout réalisme; Du- 
. vivier a créé 1m univers de 
rêves adolescents purement 


tronique » de Jean-Christophe romantique et poétique A 
Averty. pare dans son œuvre et très 


© LA TUNIQUE, de Henry 
Koster. — Lundi 11 avril, À 2, 
16 h. 23. 


Comment un tribun ro- 
main, qui avait gagné eux 
dés la tunique de Jésus cru- 
cifié, fut touché par la fol 
chrétienne. Belle démonstre- 
tion du style saint Sulpice en 
Hollywood. Le fait que ce 
film fut le premier à être 
réalisé en cinémascope n'a 
plus aucune importance. Mais 
on plaint Richard Burton de 
s'y étre égaré. 


© LES TROIS MOUSQUE- 
TAIRES, de Bernard Borderie. 
— Dimadnche 10 et lundi 
11 avril, TF 1, 17 b. 30. 


Longtemps spécialiste de la 
série noire, Bernard Borderie 
a traité les aventures des 
héros de Dumas comme cel- 
les de Lemmy Caution ou de 
la « môme vert-de-gris ». La 
deuxième époque est encore 
plus abracadabrante que la 
première, et cela noùs gäte 
nos lectures d'enfance, A 
éviter. 


© LES DÉGOURDIS. DE LA 
We, da Christion-Jaque. — 
Lundi T1 avril, TF 1, 20 h, 30. 

Que Jean Anouilh et Jean 
Aurenche, en 1997, 
écrit les dialogues de cette 
adaptation d'un  vauderile 
militaire de Mouery-Fon, est 
bien ce qui sorprend le plus. 
Dans ce film qui relève du 


s « comique  troupier », on 


verra Peruandel, costumé en 
romain, participer à une 
feusse orgie que Saturnin 
Fabre prend polx une vraie 
eb où Pauline Carton est une 
esclave nubienne qui déteint. 


© SEUL LE VENT CONNAIT 
LA FROUSE d'Alfred Vohrer. 
-— Eundi 11 avri 
20 h. 30. Pere 
. Tel un détective privé amé- 
ricain, un inspecteur d'assu- 
rances est lancé dans une 
dangereuse enquête sur is 
Côte d'Azur. Quand le cé 
ma des coproductions euro- 
péennes cherche à co) 
Hollywood et n'y parvient 
due d'une manière banale. 





St ouvenc à Jein Cardonnel (lundi). 


Frères des hommes (mardi), le Front 


de la jeunesse (mercredi, la CETC 


23 b. Journsl 
Sauliè tou 
Résgulières TL 
FRANCE . INTER tiotormauoos 12 a. 
routes les beurcs). % b- Le mao à 


la pâte; 7 b., Gérard Sire; 9 b., Le 
Magozine de Piece Bomeiller; 10 b., 
Chansons ü a carte (samedi : Ques- 
tions pour un samedi); 11 h., Anne 
Gaillard ; 12 h., Variècés ; 13 k.. Jour- 
nai de Jean Lelèvre: 14 Bb. Le 
temps de nvre (sueds e1 dimanche : 
L'oreille en coin); 17 b.. Radroscopie : 
18 h., Salimbanques : 19 h., Jourual ; 
20 h. Marche on rêve (samed-'" La 
tribune de l'husioue. dimanche Le 
masque er la plume), 22 b. Le Pop- 
Club. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE . 
MUSIQUE leformations à ? h 


25 b. 55 teur): 24 h (musJ. 


EUROPE 1 : tntormauons montes les 
heures) ; 5 h., J.-P. Allain; 6 E 40, 
Philippe Gildas: 9h, Journal de 
Christiane Collange ; 9 h, 06, Denise 
Fabre; 10 H. 30, Pile ou face; 
11 b 30. Cash : 13 b.. Journal d'André 
Arnaud; 13 h 30, Les dossiers 
extraordinaires; 14 D, Une femme 
un homme; 15 h. Faires-moi nre: 
17 h., Basket: 18 h. 50, Le jour. 
sal de Pierre Lescure; 19 b. 30, 
Jean-Michel Desjennes ; 21 b., François 
Diwo:; 22 h 350, Europé-Soir ; 
22 b. 45. Drugsore; 24 h, G Sant 
Bris. 


=. 


dre Es 13 b 30, Disque d'or: 
14 æ 15 bh. Menie Grégoire; 
14 b. 30 er 15 b. 30. Appels. ù en 
B; 16 h 30. Ce soir ? la dé; 
18 k 30, Joncoal de Ilscques Paoli: 
19 b., Hir-Parde; 21 h, Les rouriers 
sont sympas: 22 b, Jouroal, 24 b, 
Variétés. 

RADIO - MONTE . CARIO : (iofor- 
mauodns comtes les beures): Ÿ bd 30. 
L'heure mo. 9 n 30 L'heure tan. 
œuise 11 Dh 50 L'heore km 16 à 
L'heure acruslité * 14 h. 30, L'heure 
espoir : 15 h. 40, L'heure vérié ; 
17 b.. L'heure plus ; 18 h. 30, L'heure 
bilso ; 19 h., L'heure hit: 20 h. 50, 
L'heure de rève; O0 à, L'hegre mors. 


doxie et christianisme oriental ; 8 b 30 
Proestanrisme ; 9 h. 10, Présence 
orthodoxe ; 9 h. 40, le Grend Orient 
de France (le 3), La Libre Pensée fran- 
gaise (le 10) ; 10 h., Messe. 


Radioscopies 


FRANCE - INTER : 17 b., Jacques 
Chancel reçoit Joseph Deltil (lundi), 
Michael Cscoyaonis (mardi, docteur P. 
Rousseler-Blanc {mercredi}, Parrick See 





dredi). 
et philosophiques Tribunes 
FRANCE - CULTURE : (le dimsn- sb fdi, 
A DT TS et débats quotidiens . \ 


FRANCE-INTER : 11 h., kes invicés 
d'Anne Gaillard répondent aux ques- 
tions des sudireurs sur Les pouges 
lundi}, le besoin de dominer (mardi), 
la mode d'hiver (mercredi), les maisons 
individuelles (jeudi). 


FRANCE-CUETURE: 12 h. 5, Jac- 
ques Paugam reçoir Rezvani (lundi}, 
Pierre Dommergues (mardi. Françoise 
Sagan {mercredi}, Jean-Marie Müller 
Cieudn, Virgil Gheorgiu (vendredi, 


FR5: 19 h. 40, la Tribune libre 


tjeudn, L Ligue d ñ 
tend. igue du droit des femmes 


FRANCE-INTER : 12h, Edgx 


Faure (le 3); 13 b, RG. Shwur- 
zenberg (le. 4). 


TF1 SUR FR3 


Les émisisons de TF1 diffo- 
nées en couleurs dans la région 
Parlsigune sont retaçées tous leÿ 
Jours. saut le dimanche, Par 
FR3 ue 13h 15 à 18 h. 
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, CHAINE l 
Midi première : 


nous. : pe 
Y. Audo 
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épisode); 


blers eg 40, 








CHAINE ! : 


. Pour les 
Hd 


AUJOURD'HUI 
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FE 1: TF1 


ariétés : Des 


danse eee réal A. Isker, 
CHAINE IT: A2 . 
20 b. 50, Feuilleton : César Birotteau, d'a; 


EL de Balzac, mise en scène À Lucot, avec 





CHAINE ! : TF1 

9 kb A Emissions religieuses et philoso- 
phiques: 12 L, La séquencs du SPeCtBYeUT : 
18 20, C'est pas sérieux, de C 5 
3 k. 35, Les, rendezvous du dineno S de 
16 h, 55, Sévie américaine. Ones estcs qui Fait 


‘courir papa?; 17 h. 2. 2, Téélilm an américain : 


: 
fe 


ans Le Chicago des années 30, un disparu 


-et un machine à remonter le temps. 
45, Les animaux du monde: 
INE ET SÉBASTIEN, 





TF1 20h30 A213h00: 


MODil L'huile qui fait 


économiser l'essence. 


CHAINE 1 : TF1 
2h 15 DR de pb 20. 
513 h 35 


maux: 14 he 0 Téléformation; 14h 2, 

IC avec nous ; 17 h. 30, La France 

b., À la bonne heure: 18 à 35, 

Gédéon; 18 b. 40, L'Ile aux 

: Les lettres volées : 

nte pour les femmes : 19 h. 45, 
Eh bien. raconte; : 


LA VENGEANCE AUX 
de M. Brando (1858), avec 
K Malden, P. Pellicer, K. Jurado. C(Rediffu- 

En 1885, _ bandit évad4 se met à In 
recherche d! con soin, complice, qui l'a 
trahi cinq ans aus 80. 86 TerOuDs 
_ Cakforaiés fetnt T'apoë tout oubHé et 
É > réaliéiour & ra 
aus dépens d'une ation qui langutt parfois: 


2 h. 45, Portraît: La part de vérité Cl 
Far M Armaud 


: TFI s 
tout: 12 h. 30, 
je ln dou à jp à Restez donc avec 


. Coudières, 


15 h. 45, Téléfilm « le Salon de 

dières »: 16 h, Les contes du bar- 

Lisons ne dé pour 
b, À la bonne beure: 

DH ; 18 à 40, Lie aux enfants; 19 h 5, 


ton : Les lettres volées; 19 h. 43, Une 
minis Pour de lemme: 19 b. 45, Eh bien 
raconte | 


A de l'INA : Le château et 
la nee ie Patris, avec J. Guitton, 
de l'Académie française. ©. Boudot et ses 
e Dialogue phflosophique entre un € sûge » 
poursuite des 


Se pire Re 
ronet R. ae ko ‘et N. PR. Slot. 
ol Te Tennis EX table : Finale individuelle 
du € t du monde. 


CHAINE H : A2 
. 18 à 85, Magazine régional : 18 h. 50, Feuil- 


TFI 


les petits; 18 b. 40, L'Ile 

euill Les lettres volées ; 
re Uston femmes : 19 h. 45. 
une! 


toires d'animaux ; 20 h, 55, 
: Football : = is (Liverpook-Zurich}. 
SAR fl: 


ru 13 b. 59, Mer- 
qi Me DES SOS nn pedtne 


45 h 
$ 1 ebar 18 LE 98 Jeu : 
Four Rs leeus j Ua pu 19 h 45. Jeu : 

- trelire. 


21 : Magazine 
a be. Série: Soitqhe PE 25 : Ju ke B ox 


Uacques Higelin). 


CHAINE It : FR3 . 


jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
sE LS. FE Le libre : Front de 


ee re ee cuire a res g'amté ne 
5 Semi en côte côtés dans Fa Cr dirige 

, éxpiotieur des mi de Mine es À neo, 

donne on 


humanisme chaleureus. 
Deilue » du cinéma France 


FRANCE-CULTURE 


[ai 
4h. 2, Poéile ininterrompus : André GHOUrA 


Samedi 2 avril 


3, v. magiciens, É 
D. Webb: 421 b. 30, Feuilleton : Pets bide. 
Documentaire : Sociologie de la 


Dimanche 8 avril 


Lundi 4 avril 


à-r'ectréme les - 


Mardi 5 avril 


BE: avec 
Éutiéses G. Bon 


Mercredi 6 avril 


RADIO-TELEVISION 














i , Jerama ; sonnière; 19 Emissions régionales. 19 h. 40, 31 h. 55, 4€ Lb.: 22 h. 5, Divertissement : La Pugue 

À Feriac, dire & 4 d'un parrumeur, Samedi on Aube _ _ du samedi où ici-fugue, mu-raisin, 

ST de la 20 h, Les animaux chez eux r Au pays de 
res l'albatros : 20 b. 30, Le Festival du cirque à  FRANCE-MUSIQUE 
À PPhuns LV Varéeés 11 bis rois 48 de Paris Gb fe Wei sens Mrs ENS É Vence 20 b. 5, La derniére rarcbe : portrait d'H. Dufourt, 
avec Le + 22 45, le Le leurs : estival de Ve: S : 

dessin, réal Rare ee Sangia. ; 1976, réal. FE. Reichenbach (rediffusion). gene + Fée da Pa as 

foi ; hs + 
CHAINE Ilt.: FR3 FRANCE-CULTURE D Ho PSE Line nee Ep ns 
18 b. 45, Pour les jeunes : Musique buis wi th Dramatique : « la Poule d'eau », de Witkie_ Hommages »); à à. 5, Un Imésicien dans ls ‘nuit : 
En L. Questionnaire : Les anxiétés d'un ro siège de La : Joghelle, reprise de l'émission de cpanbre; 10 bn #8 Conérnre de carime: 


"M. Jeon-Luc Servn-Schretber recoit 
dr. Goston du gouverne- 
ment luzembourgeots. 


CHAINE It: A2 


11 k 20, Concert : Concerto ponr piano 
n° 20, de Mozai OZArt, par le nouvel Orchestre 
Philharmonique de Radio-Francs ; 

12 h. Bon dimanche avec Ji es Martin 
freres à 1 25); 12 à. 10, Toujours sourire ; 
13 La lorgnette ; 14 h. 15, Jeu : Pom, 
pom, pom {reprises à 15 . 40, 17 . 20, 18h 19): 
14 h. 20, eurs nous disen 
P. Tchernia, J, Arbux et J. 


. Rouland ; à 
Série américaine : gets brülées; 16 h. 40, 


Trois petits tours; 17 Marionnettes : 
ets Show : 18 b. 12, PE Contre UE: 

1 AS Sport : grade 2 U RE 
ares + usique an lc, à 

Le Thenitel Goo rs 21 b. 


2 es Brassens) ; 30, 
ge Ha 3 al Geor ie lR vie conjugale, 
ce k. 15 : Documentaire : Chef-d'œuvre en 


CHAINE Ii : FR3 


10 be Emissions destinées aux travailleurs 
3: À écrans ouverts : 10 à 30, 


Mo Les grandes batailles du passé 


A2 
régional ; 13 1 50, Feuil- 
es pas avec des roses: 4bs, 
Aujourd'hui, madame (, Série : Les 
jeu de Mme Cul) : “a FL Aujourd'hui 
5 18 Bb, 36, Chronl que : Leg histoires 
, Jeu : 


Des chiffres et 
de so 19° h. 45, Jeu : tirelire : 
20 h. 30, Jeu : La tête ét les jambes ; 21 h. 55, 
Decaux raconte : e: Le is. Te 1 d 
Polémique : L'huile sur eu, 
Ph Bonvarà (Le troisième in. 
: ministre 


CHAINE Il : 


M. Lenoir, m l'action sociale, . 
roppots EU. Biques précdens de 10 Féaée 
ration nationale des retraités. 


CHAINE Ill : FR3 
8 h. 45. Pour les jeunes : Les aventures 
% is 2, itunes nn une bre + Fan Cardonnel doi: 


‘20 b 0, FILM. (cinéma 
. Rues ge Es EST PASSE de J. Sturees 


(il 


leton : Pr, ma 2 D DS + Là 


à ourd'hui, madem L.5, S : Le 
a  Geifhuslon) ; À Aujourd'hui, maga- 
ne, 18 b. 8. Jeu; Des 8 des lettres ; 


19 h. 45, Jeu: tirelire. 
20 b. SOU Las" docs dossiers de l'écran. Téléfilm : 
à Fachoda - (sixième et dernier épisode). réal: 


Kahbane 
Vers 22 h. Débat : Quand l'Europe se par- 
tare Ave MM. Guülabert (embassadeur du 
Sénégal & Paris), Taïbi senhime (ministre 
L'information du Maroc), Ibrahim Homad 
universitaire soudanais), et Hi-Zerbo (pré- 
Sidens de L'AssacigHOn des Mistoriens ajfri- 


cains, membre du consel eréeuii/ de 
J'UNESCO), À 
CHAINE [I : FR3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Tokio et Lolek et Bolek: 19 b. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : Frères des 


hommes. h. 30. ci 
ocre, cn à À L'OUEST DU MON- 
FANA. à Kennedy een avec B. Ebsen, 
K. Duflea, Ê- Nettleton, W. Oates. 
Un homme, qui 4 reçu lusufrutt du reno% 
d'un 2leil ee de ramener dans 
don chemin la fs et héritier de celui-cL 


Le à 14h, 19h. 55, 23 D. 50}; 7 h. 5, Martnales ; 
8 à. Les chemins de la ‘à 8 h, Les 
Een de la Garonne (le ciel d'Aquitaine); à 8 EL. 32, 
Lüomme face à In machine (a projet sOrnsnt ») : 
8 D. 50, Échec au hasard; 9 h, 7, 
er; 10 h. 45, 


L Fe ne >: 11 D. ER, ja, as 
ouveriure sur e ; Li 
des éditions musicales ‘: dernières œu Ma- 


derna ; 12 h. 5. Alnsi va le monde. ; OT Ne D Pari 
pris; à 12 h. 45, Panorama. pur 5. Duchateau et 
J. Paugam ; 


‘13 EL. 90, Les cournols du royaume de la musique ; 
Un Livre, A Licoie due pareoie à Lo 
el 


SE umo RE mce-Culture : 
um l'enfance à la M. “GC de Nanterre ; 
16 h. , Match : Hervé; à 
17 h. 15 L'heure de pointe; 18 b. 2 La du 
Auffray: 18 à. 3%, fan 
es : « ls Dictateur fantôme ee W. West ; 
19 D. 25, La en marche, par î 
de 15 main à Pniopie 


Avec l'écrivain André Velter. 
ph Le Posque 66 les Données à, Coctradietion 
temps et de l'espace, Dar & Lewinter ; si 
4 os de ln querells des Bouffons, 
Es TE sie 


2 h. Peinture : Les années 20 faturismue 
rat nel PES 4 Be De IN Huit, ar E. LADERS 


FRANCE-MUSIQUE : 
h 3, Quotidien pousique (reprise à. % à " 
2, Musique 
règle du jeu : Giga, via, 
5. Bach : 


J. 30, Cours d' ; 

F3 Le csaon latino-aéri- 
PE 
CL Carrière ; 

15, F.-ML Service : 14 D, Mélodies sans 
imètx eë hosaiques : Ravel, Werner, Français. 
A. Sylvestre, 4. Semain, A. Roussel; à 15 h. Brahms, 
Haydn Rp, Mendelssohn < ee 4, able d' La 
faut: Pr Getvers 19 À. 35, Infomnauon 
19 b- 40. Entre chleD et 100p : : 

20 D. % En djrect ds l'Auditorlum 104. les 
Orchestre ermonique de 
chœurs et ls pou tes ph AO see 


7 
b 


les 
. Pauré, 


een 





Partie, 

Dh. 8, Pour les jeunes: Lassie: 20 h. 30, 
L'homme en piuestion L'écrivain Philippe 
Sollers ; 21 b 30, ‘Aspects du court métrage 


30, FILM (Cinéma de minuit) : L'IM- 
POËTEUR, + de J. Duvivier (1043), avec J. Gabin, 
B Whorf, À Josiyn, E. Drew, J. Qualen (vo. 
sous-titrée. N) : 
Un assassin, rescapé de la guilloine en 
Juin 190, prend l'identité d'un ‘serpent tué 
Pendant l'ezode, gagne l'Afrique et engage 
dans les Forces françaises libres, 
devient un héros avant d'être démas 
Flm ge propapente à la glotre de la France 
SR Pre d'a 
en personnage re nm 
craagere des analogies avec € la Bi 


FRANCE-CULTURE 


h 3, Poërie ininterompue : : G. Engelbach (reprises 
LURR DE NITE T, LA fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
ons religieuses et lloscpniques ; 11 h., Regards 

{e Madrigstnx 2, do 


Bovy, Fétsslion J. Raynler ; D k. ‘s, Musique 


D. Jagger. W. Brennan (rediffusion). 
Un homme, handicopé du bras gauche, 
arrive dans wns ville de l'Arisona pour 
un fermier jcponais. Gotbei & 


ret: ve le monde: suivi de : Parti pris : 
suivi de : Panorama, de J. Paugam et J. Duchateau : 

13°h. 30 : Bvell à le musique, par G. 
mel ot 8 Dell: 14 D à Un Lives dés di + 


de France-Cul 5,8 14 b. 45, L'invité du lundi : 
Dominique Rollin; à 17 h. 10, L'heure de te : 
18 h. 2, La gazette du piano, de G. Auffray; 18 h. 30, 


FRANCE-CU LTURE 


7 h. 2, Poésie ininti : A Chouraqui (reprises 
& 14 h. 191 55, 23 h. 50); 7 bh. 5, Matinales; 8 h. 
Les chemins de la connaissance : Les gens de Ia 


mains dé secours): à 8 h. 50, Le barde éternel ou 
lé finnofse du Kalevala; 9 b. 7. Matinée de la 
ue ; 10 Hh. 45, Un quart d'heure ne li b. 2, 
re Er récital, avec la planiste B. Eugerer : 
S. Ainsi va le monde….; 4 12 b. 5, Parti Pris ; 

& 12 b° 48 Panorama, per D Duthateau et J. Pa! 
13 b. 30, Libre parcours variétés; 1f EL 5. Un 
Uvre, des voix : < Clair do femmo », de R. Gary; 

dd de Fran 


E Noël : Etre on ne pas étre. bien dans 
dec le vrofesteur André Souimrac. 
20 h. Dialogues, per R. Pillaudin : Un jnif, an 
chrétien : au nom eù la Bible; 
Aves MM. Pierre Pierrerd, historien, et 
michel Gale, ds la Ligue den droits de 


l'homme. 
his Musiques de notre temps, par G, Léon 


cn vrais notes, de Dargonimhd, tarte 
Clan: 1 AnOES À Vedeemikon, 
Scdachina, soprano Bonn, basse ; 

en Un acts. de Strovinski 


H 


". et les hommes. 


Football 





Les écrans francophones 


Guerre et Palx; 22 h. 15, La pensée le J'usticier; 21 h, Le Grntlemen 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. Un Jour, une heure : 20 b. 15, 


Jeudi 7 avril 
QURG : 20 b, 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
21 h. 25, Guerre et Paix; 2 h. 30 
Basket-ball. 


Ma non ET 19 b. 10, Le cinéma des cinéastes, 
par C1.-J. Philippe : 

29 b. 40, Atelter SE création radfophonique : 23 h, 
Black and Blue, par Kialsan : Table ronde et Vieni 
de paru: 3 *. so Potsio lripterrompue : André 

Choursqu 


eur du e Cenfique pour Natkanaël 
L 1 sraits ce la traduétion de *a Bible, 

gt-trofs noismes sont déjè parus 
ÊRes Patte Ée Brout'er. 






FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Concert promenade (reprise à 7 b. 40): 8 h.. 
Cantate pour le dimanche des Romraux : € Cantate 
BWY 182 :, de Bach: 9 h. 2, Musicol graffiti : en 
dupilez avec 1e Festival de Roÿan:; 11 b. En direct du 
Théâtre d'Orsay : ‘es trios de l'opus 9, par le to à 
cordes de Paris (Beethoven): 12 h., Sortilèges du 
flamenco: 12 h. 35, Opéra-bouffon : < la Foceltu 
Preminta =, Haÿdn (deuxième partie): 

13 h. 45, Promter four J de in musiguo ; 14 h, Ln 
tribune des critiques de disques : « Dire en 
trio en mi émol majeur s, Mozart ; 17 h., Lo conerrt 
égoïste de Guillermo AMordiilo (C. Gardel, Debussy. 
fort, Beethoven) : 19 h. La route des jongleurs : 

le ln Renalssance (ln palarde : 5 19 D. 35, Jazz 
DRant : Tes ptanlstes J. Albant, T. Montoliu, K. Weston, 
par Le Prancis ; 

2 30, Echanges ipternationaux : la Cnrmerntn 
Acdemies et le chœur Montererdi do HAMbOourg, 
direction J. Juçens te Pass'on celop Enînt Mauthlou », 
Bach}: 0 h, 5, Concert extra-curopéen (cn différé du 
Festival ce Benne), à : le joueur €s tabla Ustad-Lafit 
Abmad Käsn; 1 b. 20, Trère, 





Curomiques fantastiques (n° 1); 19 b. 2 Présence des 
arts : le rétable d'Isenhoim, à Colmar 
20 d'H Pejau- 


tique : « la 
dier: 21 h, L'autre scône : pencogires Gotiquese 
E Wiesel et Ph. Nemo: 2? h Pein! 

années 20, par AL Giroua Pb par D Buffet) ; 5: 
23 b.. De in out. 


FRANCE-MUSIQUE 


Th otidiel : direct 
an ARer den musique en de 


par h. 2, Munique enregis! 
Pons: 10 he La règle à bete Blce 
Sas Ravel, Bertos ob 10 De. Cour 


os ieainE , fûtiste) ; 12 h. La 
calne : PE. 40, Si clumlgue se Ton 


ù Eer Malson ; 
que: 40, Concours international de mène : 
tre chi lou ‘Yamamoto, 


SR CU ME à studio 109 : Concert da 





tavec Patrice Sera) 5 2 ds LE Peinture : Les 
années 20, Giroud ultanéisme, par 
$. Deleunsy ? 2 De De ls Duté pat É Detene 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3 Quotidien musique tenrise à 7 h. 40); 

8 b. 2, gprotionas b. du jeu : Bach 
fus 10 b. 3%, Co: 1Rrprét Rte, par M. Moyse, 
Môtiste) ; 12 h., La "CRATEOn inéino-améHqaine : : 12 b, 40, 
Jazz clasique : « Tout Duke s, par C1 Carrière : 

13 h. 15. P.-M. Service : 14 h.. Mélodies sans paroles : 
Musique ancienne (Schütz, Sheldemaon, set 5; 
15 b. Brabms, Rochmaninov, C. Franck. Fuuré. Dukns 
17 b. Studio EU : Saint-Saëns, Relcha, JacobL Glinka, 
D. Rrtins (Dlnt)s JE. 2. ee :"Hroute, en 

; 2 le : te, en 
direct de Royan: 19 h. Jazz time : Encore libre ; 
19 b. 35, Informations : ijosque : 19 h. 40, Entre chien 
et loup : Salaverde, Kodaly. Honegger : 

20 h. 50, Echanges internationaux. Semaines mMUSI- 
cales d'Ascona 1976, avec l'octuor de la Phliharmonie de 
Berlin : « Quintett® pour cinrinette et cordes en Ja 
majeur. KE 561 s (Mozart): s Septuor en mi bémol 

— 20 » tBeethoven) : 21 b. ngt= 
neuviicie tival de Besançon. Studio III de Stras- 
bourg, direction Detlef Eieffer : Xenaïis, G. Amy, 
J.-P. Baumpgartner, Schonbere : 23 bn. Dossiers musi- 
caux : Autour de VTD* symphonie de Brnckner, 


par J Ponte : 
avec le chef d'orchestre 
servie Cebidaune. " 
02.5, Polyphonie des Prenies. Dar P. Sallée; 0 h. 30, 
Monique et arts martiaux, par A. Almuro, 








Uvret de Boris Kochno, d'aprèn 
M. Sartova, J. Castle, Cvéjle ; 75 be Madrient 
Renascentists par Belo Horionte; O0 D. 5, Mariage : 


musique arabe et rock. 





G: D 
8 TELEVISION RELGE : 19 h. 50 


Brigades di Te à D CT 
lu ‘Tigre # 
Olsen: iséaux de nulti 22h. 25, Sport. 


Diraanchs 10 avril 


M Boîsrond. ë ï Le wesk-end 5 Le 
_TELE- MONTE -CARLO : 2 h, nr cirque de Moscou: 2 b, 3, Du sel 
Danlel Boone : 21 h. Rancko Bravo, sur la queue . 
tim de A. en. es Souliers de Saint-Pierre, {ra de ON ROMANDE : 
BÉLGE:: 19 h 50 M 19 h. 55, Col fan tutte: 22 h 45, 
dau mard{: le le": TELE - MONTE - C: : 20 bp. Æotretiens: 29 2, 5, Vesporme® 
Deller Academy. des les: 21 h., 1x Plus 


Fournier. Lundi 11 avril 


.  TELÉ- LUXEMBOURG b 
Evengile selon Howall: Nb. de Srouhe 0 


Da: oer ao BE, Sin de ÿ° 
Poe _ sons Men D de PER: Pret re LS ma Be 
. Mercredi 6 avril | ph, 55, le Anges du péché fin ë moe Francion à mis 
TELE - LUXEMBOURG : 20 h, d'orgue: 21 1 50, À témoin. . Becker. 
Kojak : XL h. le Temps De me. so, : * Pr SÉLEVISION BELGE à 18 D, 50 
Ab de V. de Sicsi 23 à. 90 Le Samedi 9 avril Prestige: 22 } 30, Entretien 
lanterne magique. Marcel Dunamel. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. TELE-LUSEMBOURG : 20 MÉRERVIRON SUISSE ROMANDE : 
Buignie spéciale: 21 h, l'Ennemi Opération danger: 21 E. Professeur 20 h. 25, À bon entendeur; 20 E. 45, 
publio n° 3, de de H: Verneuil. Snock, fllm dE, Nugent. de Cheval es scbles, fllm de 
TELEVISION BELGE : 19 & 50 TELE- : 20 à, V. Minnelt 
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RADIO-TELEVISION 
Re Rue | :: Jeudi 7 avril 



































CHAINE ! : ; +, | feton : Ne le dites pas des roses; 14 h. 5 conteste huorique qui proncque l'émotion FRANCE-M 
Aujonrd Me à f1045$ ; CEST En métleus fie, du mélleur ettéur (Roues) * CE NEAUR F 
, de : , AVC , patcal 7h40:;9h2 
* D. "pare Le Darnell, J. Oskle. Æ. Kennedy, : ££ de la melieure musique de fm «François RE PRE LA à 
at NS 1896, ad Tours alste new-yorkais : FRA| dar ea TS 18h 90 Coins d'tarprétation par 
| es Pendant trois jones din myférines NCE-CULTURE Doete) : 5,42 5 La chanson latino américaine : LE 40 
personnage, l'annonce des drénemaents qui 7 b. 2. Poésie ininterrompue : A Chouraqui (rep: . Jazs classique : « Tout Duke », par C1 Carrière ; 
doivent se produire Le lendemain. | à 14 h., 19 h. 55, 23 h. 50); 7 MH. 5, Matinelkg: 8 D. 13 b. 18, PAL. Service: 14 h., Mélodles sans paroles : 
Le monde poétique el féerique de René chemins de la connaissance : à & h., Les « Nouvelles soditions Musique et nature : Bruzflowicz, 
que avec ” auz tu ces cms (es végétacion) ; à S-h. } Æ Dufourt, Sciortino, A, Titane) : à 18h. Des pan 
18h65, Jeu : Des chiffres et deg lettres; borde éternel jou l'épopte  finnaire Éudei, Ésémto: 8 IDE de, Mois à Scania 
OT RE en RU Vi M rs 
pes Er ment Mina eu ER ns 
peuple », i avec S. avec er ; à liberté: 19 b. 35, Informations : Klosq b 
M. Bouq le. F. Périer, P. Vaneck J. Duchatequ et J. Paugam: nue éblen & Ioup : Chœur des moines de l'abbaye 
Lire'notre article page 12. : 18 E. 30, Renaissance des orgues de Solesmes, Serie y Sala - Verde : 
Un Livre, des voix : œuvres de & ; 
a age 20 h. 30, En direct des : Orchestre 
ET tp CHAINE Il : FR3 : . : Pue comprencre le ie des miotiau Gaga le choc de Nedon Ge Fran gretion L Hamel ét JF. AuT 
ï ne goals : Soirnte 18 h, 45, Pour les jeunes: 19 b. 5, Emissions Ses él 10 Lure de ponte; lOE ? La Ge à 
vous s0lenerT. Fe S8V6Z PES régionales: 19 b. 40, Tribune Bbre : La CFTC: fantastiques + 4e Calaeme à de J.2E. RORV : afg, program: re Père 
Avec la professeur Jean-Paul Escande, 20 à, Les jeux: 20 à 30, FILM les grands 19 b. 23. Biologie et MÉdecIDe, par 15 Brofemenr RObErE rest ‘Yarèse. 
de dGermaologia ef médecin des EUR Le Tistoire quan LE YEUX pense sie a a on ah propos de la %° srmphonte de 
FUS] Enrico . avec R. Schneider, répertoire drama Lo ar on 
22 h. 45, Allons au cinéma. PE Noiret, J. Bouise, M. Ozeray. J. Hensen. game, par LE. Aftoun : = le, Ciel ouvert Be Fm Fes. Colin: 9 h. 5, Passage : 
CHAINE 11 : A2 | Re DO MU LE DM Pat à Le sosie Gr éme + | AR émet ex rte 
€ 18 h 85, Magazine régional : 18 k. 50. Feuil- Le that de la ténpeonne nos Éuf dans un. 23 h. De la malt, par E Lausse. | À b. 39, Poigpbonie des Pygméen. 
.. . 
Vendredi 8 avril : 
CHAINE 1 : TF1 EPP 99, Série; Up Magnus de EL Viard mario use tAnnecy), par G. Claysse, Le 5 2 Musique do chambre ; 12h A0, Peincure : 
. réaL a llière. avec M. Ducha: réal Æ 
12 b 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h 30, P. Santini, émission d'une série de quatre ls nuit. per E. Lanmc 
: Midi première : 13 h_ 95. Emission Un fuge artstocrate et raffiné; un com- nr | l'activité, l'emploi. gerepre et 
: La source de vie; 14 8, Pour les D a te D ae 7 | s FRANCE-MUSIQUE : 
ë L& EUR 18 D Fe heure ; ous fenres let Fun Gigrae de TVA  FRANC ULTURE 1 I 8 Quotidien tepriss à 7 h. 40) 
5 Co! Le Emissi, ttéraire : Poésie À. Cho ui (reprises tr eu 3 
se PSS: 15 2.4 Le LE de 2 RS EE net ur ds HAUTE ami DS 1 5. ms Th: Éatiente s 8 Be 2 Le pande voix à “Éeliane Pacte: Es 
ants ; 10 euilleton ettres volées ; ï hemina connelssance ; “ Les gens Muriqüe enregistrée: 3 : 
F9 68, Une minute pour les fommes: 19 b 48 PT Later de pages de. Comte nn Cane Mc ae r O RS © En, Pat (à Be de Cour dr 
Eh bien raconte : fique de paroles et pourquoi o, MT Robe LES on bsssrô: D b. 7, Matinée des arta du 12 D. La Cbarson Intino-américaine: 12 h. 40. Jarx 
20 h. 30, Téléfilm : «le Portique des cieux», Philippe Jaccottet, Pierre Oster, Jeun Ristat. Spectacle. par C. Jordan: 10 b. 45, Le texte &t NO Cou a h Mélodies sens paroles : 
de G. Haurey, réal. R. allier, avec R. Guillet, 55, FILM (Ciné-Club) : VERTS PATU. Een le, tee dos de musique fmagae L US ÉUE ore euetopl fafioiees AS D. 
SN Fly, V nutiee U RAGEE. 8 RMC CINE Robes A0 PR Pet Ge 1e Gore 1 BTE Pan PONS D De en ee Muse, Que 2 (au 
adtent dons ur démérane en 1948 quairé grec À laram, Q. Pole Éd... Anderson. 19H 90. Ecoute Téraël: 14h S, Un livre, des voix : lon de l'acte LIT (P. Dukns), avec l'Orchestre nartonal 
abbés réagissent à visage découvert, et remet- à son (vo. sous .) œuvres de 5. Lageriof : 14 h. 45 Les après-midi de de France, direction 3. Martinon ; 17 h. 30, Clarté dans 
: D Re EP Ne CE 
22 h. 15, Eurovision : Chemin de croix à me représenichon naïve et fumilière ds 1940 40° Mugane une et dinars: 17.10, L'heure bal pac P. Koechlln : 19 h. 35, Tnférmntions : Kiogque : 
x Rome. Dieu et des personnages de l'Ancien Tes-. de pointe; 18 b. 2 gazette du piano, par 19 h. 40. Entre chien et loup À sonner de pers 
FRAGNLE, s 4 Ge: [èt -Mont…. « Sinfonieta ». de Jnnacek : 
{ CHAINE D : A2 FN ; Sr Ames eurnarure 3, pi “Roanpe 19 be 28, a 2 Jour 3 de in musique: 21 R. 20, Cyelea 
CHAINE 111 : FR3 Le qnde annues. d RAR eee Moderne, Per 1 MAO teen HoM Echneldt. aret V9. Benelee 
h. Magazine régional; 13 h. 50, , profemeur E. AUGEr : Le CS > $ nées, Reger: 23 h. Cabaret di 
Feullletén : Ne dites be avec des roses; 18 b. 45 : Pour les jeunes ; 19 b. 45, Emissions 2 b. Les mémoires de, l'eurspésnne, Lonlse Weiss ; Ha eee SRE Mann Men Dan et ALES 
14 à, 5, Aujourd'hui madame. à 15h 5, Série: régionales: 19 h. 40. Tribune libre : la Ligus mémoires de Louise Weiss. Nicole Strauss a Brunei: 0 h. 5, Polyphonie des Pyemées, par P. Ballée ; 
Le Saint (Roduso : 16 Aujourd'hui du drolt des Femmes: LA b Les leux: entrepris d'étudier avec elle l'évolution de 90. Crénlon du monde, par P. Gllard et D, Lerail- 
prazne : 8 h 55, Jeu on Le chiffré et des 20 h. 30 à Magazin: 1. Fe vendredi; L industrie dn FEurone depuis la fin au sile dernier € FE ë Miroglis, Tekemitsi, Schumonn. Stravinski, 
lettres : ne 45, Jeu : tirelire : bébé, par J. Radigue , Docum ondement. notre Mahler. 
. . 
Samedi 9 avril 
% mes : 18 Les chemins de la connaissance: à 8 h. égard eur par P. Guillot : «The dream of reroptins », d'E. Elgnr, 
! CHAINE I : TF1 je. Be RS Er «S RP ae CORRE 
eu : i . 7, Mati de contemporain, par J de Beer Frans 2 mont mo iciens : Essol d'une nouvolle péda- 
i 13 h. 19, Ernissions régionales : 45° Jeunes 29 h. 39, Feuilleton : César Birotteau, d'après eur. crmiense 10 2 4 Démerebe: 11 D 2 Lo gogo musicale. par Me Decouit: 12 D. 40. Jam sil 
Magazine AU Lprenires 2 d'amateurs : EL de Balzac, réal R. Luco avec À Ferjac,  Mosique prend ls parole : Le à 5. Le pont des arts; Fa, à " an 
# musiciens du soir, prod. S. Kantmgnn : 14 M rires. Î D,gjemme;: # $ Bu eE PI AL nardone. dit François d'Assise. par P. EBarbler (avec MORE, Cantate dé Paul Claudel mis en rausique 
! Restez donc avec nous….:; 14 h., Série : LE P. Pesno E. de Vitray-Meverorfich et J. Le Goff) : 16 h. 20, Le ar PE Baumgartner: de 14 Les nn 
4 Man, l'homme invisible : ÉË à. 5 fonsi et te. Hvre d'or, avec le Trio de Trieste (œuvres de Ives @t  Hoten- ei dismee éves Se Markovita etP° Lautegs 14 5 
| rente millions d'amis: 18 k. 40, Magazine auto: 23 b. 50. Variétés : Drôle do baraque, réal. Brahme) ; 17 b, 39, Pour mémoire. La pole Laroque  Dlscoüique 71 : critique des audlursi 15 b. En 
minutes pour vous détendre Sangle française, par DL Cazenate : . a 30. Entretiens de  direet du studio 118 : elle Laval, pianiste. Inter 
t moto; 19 ë, 15, Six minutes pour $ Carême (prédiction du pasteur D. Atger) : 19 b- 25: Le  prète Medtner, GrieE, oehmaninov ; 18 h. 45. La route 
: 19 h. 45, Eh bien. raconte! CHAINE INT : FR3 ET. présente : Uerchéologie iduserique flex indus de Jones : Greuée médéIes: 19 bi 2. Mila “ 
rare Vars Shom Hd ; ré ré _. les je ‘19h35 PEs 20 1, Carte Banc, “a mon 5 . Sruemoiselle RE onne : 19 h. 10, En direct 
; 20 b. Le magazine du cheval : Cavalcade, Anner de ©. Mauploi Réal G. Gremier Ans D. mence. 0 ; a TE 
CR 22 h. 25, Basket-ball: Finale de la Coupe de 2 b. 30. Retransmission lyrique : «IX était une tes 2 EL 55 Ad | 5, par AC ae on sn Jde la musique : Groupe 
France. fais l'opérette rod. de l'Opéra de Lyon. avec  H. sérème. Chill, du Pérou, de La Bolivte er de l'Argentine ; 20 b, 5, 
CHAINE Il : A2 M. Mesplé, À. Patrick. À Barmey. À. JOUR, réel Orenetre mmbhgnique. de, 18. raélo de Srignrt dir 
À. Quercy. FNCRNEQNE < Gellbiasthe : a Symphonie ne & », de Bruckner ; 
Eee RTS MLRUTS e'astdt 0 FRANCE-CULTURE nn ee ete + pu pnanure D EU (nt Lena de TB 88 DEN à 
ol en! : 
EEE BE 30, Brebto chaneons. hebdo-musl: h. 2, Poésie Chouraqu ( reprise troe à Ÿ à Th 40): 8h. Bihodies sans Paroles : Haydn, 0 b. 5, On musloien dus ir nuit : Marc Legras reçolt 
14 E 10, Sports : Les jeux du stade: aid hu 10 88 di EDS 7 Hs Méntinnies Bb Ohabrier. Atensky. Strauss: 9 b. 2, Ensemble d'ama- Toto Bissninth 
. « 
Dimanche 10 avril meme 
CHAINE 1 : TFI CHAINE 1: A2  . CHAINE Ill : FR3 Siné à CR 7 Pabires Rs 
Emis: oso- pe 10 b. : Emissions destinées aux travailleurs À ©, es États cré radioph 
phiquss. > h. La séquence du Sato pyil- 50, Goncert - Stabat Mater, d'AMOT immigrés : À écrans ouverts. à 10. 30, nique se Une Bouchée intelteruie ? (nouvelle dite 
12 À. 30, Magazine : Bon appétit: 13 h. ni fr ee Éhœurs de Radio-France, “fs sol golistes Mozaique : “16 h. 55. Rediffusion : Scénario pour son 9% A Black sud pue”: -Lennie Trstano ; 
direct de fome : Benéition pepale : 13 R. 20 LL Étitte M. Elkins, J, Mitchinson, J une ville (Annecy) : 17 h 50, Espace musical : nv pe rap  neso one da Coindtèses 
C'est pas sérieux: 14 h. Les rendez-vous dir. Ch Tbutoit 12 b. Bon dimanche avec 18 È 45, , Special DOM-TOM : 19 h.. Magazine Japonalse Einchl Touress ét Ateu Nora : Là. de DOVE 
du dimanche. de M. Drucker” 15 h. 45, Sports :  Jecques Martin en direct de l'Empire (reprise régional exagonal {Fernandel, geuxième 
Direct à la une: 17 b. Série ; Mais quentee ASE sin k 10 Anthologie de jhumour. Page): 29 4.5 Pour les Jeunes: Diese FRANCE MUSIQUE PRE 
Foi HOTÉQUEMAIRES de a B. Éordgrie Fo lon ous 14 mire, par 5 M. La Langelot : pin POS nee l'Académie française a 8 h, Cantate "pour fe dimanche de Pâques Ewv 
or avec, G. Barray, G G. Descrieres. Ë More Guprise à at 40, 17 h 20, 18 h. 5)! 14 b. 20, NS FILM da u court métrage ane ais: RE le 1 Sodestanden », Bach : 8 h be 5 Magazine 
Fine ner on ge M. Demongeot, P. Pradier. jeu Ces ï messieurs jus aient ES MARIANNE DE MA JEUNESSE. de J. Duvivier  Oray… Concert de Blanc à javêtre males, par EC Var 
Remière époque : «les Ferrets d9 la reine». . Tcliergie. TES: 18 poule DUT fois petits (1954), avec, M Hold, L Pia, P. Vaneck. mère lOye » IR: © Deux mere due le 
. D'artaunan, cadet de Gaïcogme monté d Paris, Série : Têtes brû rhnel. G. Vidal, J Yonnel (N.J]. (Rediffusion.} {cube}; a Be Soraiègesr du Tiameneos 12h. 89 
qe en meute Cum. (ours (era de fus, HE Vrique à PE Menu conter OPARbOUTR : € ADGUQ St Hynelnine +. Miveart par 
u k 4 ; ; cs 
mise danune intrigue montée par Richelten. Contre üt: 18h Sports : | Stade 2: 19 h. 45, jeune fille sd séquertrée dans un château et direction 3 Se Mary : pAHanTenaus de Rosie Frans, 
i » , 1 Les animaux du monde ; Dessin animé. rend Bb. 43. Jour 4 de la musique : Pasleute grégorienne 
EUM,; LES TUNIQUES ECAR ap h. 30. Variétés : Music and Music: 21 b. FRANCE CULTURE - deu disques: 2 Concerto ne T pour leds 
LATES- et GB da Mille Leo, avec Co Cooper. Feuilleton : Scènes de la ee ske. h. 2, Poésie ininterrompue : 4. ChoUraqut ne Atall à Bth F. Chopins hachmeninor. Éouperin, PAÉS 
Carro dard, P. Foste 40, : Réalité e 4: fenëtre verte ; hi? h. 15, Emissions . ke : 
{ € lon.) T a J. pat. réal G. Gozlan. nn LE é religieuses s À h2 Regerds eur ga Bacs 10 D ta dev 10 À ai dE rare Pas 
Én 1835, au Concqe, un ranger du Tezxs musique de brintenpe n (@ Esjeune): 12 h ë 20 k. 30, Echanges internstionoux : Quatuor Heut- 
M nm LT PE ET RE qu PET DEP SDOERS 
assassin qui a obtenu l'aide des Indiens. EE nt unait pus les profogonttes nommé Judas de OA, Puret Gt .J'Bey- + Quintetto four Gisrinefte et Cordes Go ameonn) 
Michel: lo de le cha- «Réalité »J, réalise un court-métrage nier. Avec M Aumont, R. Acquaviva, C. Winter. Œrahms) : « Quintatte T cordes en fa 
22 b. 30, Concert à Michelange { metteur PF. Huster; 16 b, 3, Musique de chambre; 17 h Rue msjeur 2» 
pelle Sixtine : Palestrina (liturgie du samedi . (eo Ron plier leo URI ER Rencontre avec A Péyrenitte. iloistre de d a justice : RoNesronere jee P- Monique de chambre. Musiques 


saint}, par les chœurs de la chapelle Sixtine. 


Lundi 11 avril oo 
CHAINE 1 : TF1 * CHAINE Il : A2 CHAINE HI : FR3 antiques : 10 Le 28. Péence da dre peer ques lan 
13 b. 20, Pâques à Yaounde (messe célébrée 18 h. 45, Pour les jeunes : Le chronique du 20 h.. Hommage à Berthe Bovy : « Yoliaire. où le 








Centiéme anniversaire de la naïlssance de Van Donen : ï 





1 b. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h 30, - mois; 19 h. 5, Au fil du Verdon, de L Guilbert: Journée de Perney ». de J. Bodin. Avec B. 
zine : Midi première : 1 b 30, Variétés : dans 75. faubourg ee ue dites pas 19 b. 15, La vie qui nous entoure : Les vcéans AL. Buarbulée, 5.-C. Houdiaière, P. Perval ; Ah. “L'autss 
Printemps à Mioane : 14 h 45 " Pour es Jeunes © see dès US 14 h 5. Aujourd'hui. madame. devraient-ils se rencontrer?, réal P Bartoli Et co ÉSSRCRES an : Rencontres bibli- 
Fnoele indie” 80 leurs oi des oninimes : 15 Bne: 19 D. Peinues et sculpieurs et Ÿ. Collet: 19 h, 40. Tribune libre : Françoise Les aunées 20: l'épanouissement de Fait abatrile en 
Football: Finale qu our lundi. de J. SE de toujours - Thierry Bouts, réal d'Eeubonne (Les femmes en prison) : B. Europe (une revue » Het Overzich », À Anvers, centre 
47 h. 15, Variétés : Fr. É 17 4. Dessin le J. Char A. Delvaux; 18 h. 25, FILM : LA TUNIQUE. Les A derehsrenes {nternationaies, par M. Seuphor) : 23 h. 
bannes et L. Feyre de H Rosier tgSS) ME R Burton. J im 20 b..20. FM {crème public) ; SEUL LE RS 
LES UE moi . Mature nnie. J. Robinso VENT NN: REPO) obrer 
18 b. a Se MO TESS usa Gediruions" gsm). axe M. : Ronet. M Keller, R Peliegrin, FRANCE-MUSIQUE 
3 crières, B. Woringer, J. ‘Toia. M Deneie ‘ - Dor. LE Tu. x Pol ; : 
ë  Desc gre 5. orage J an trip pme, qui sous giéiné “La Sur la Côte d'aser Puupecieur dune la Tetie amitié à Mocou à nalmame dé chone dan 
L - IL astiate à la éruci/tsion de Jésus et gagna compoome alemande d'assurqnes mène 1 grthodaxe. par À Fakinos: 9 th 2, Læs étrangers de 
Deuriëème époque : « la Vengeance de se tunique aux dés. en pâte eur la mort bisarre d'un milliardaire. Salnt-Petersbourg : Galuppi Eartl Lrov: 11 h. Côré- 
Müody s. D'Artagnan et ses omis doivent policier correctement fabriqué, dans monlés : musique russe des dix-neuvième ec vingtième 
affronter Miadv, l'esmionne de Richelieu, hiffres et des lettres: Le goût Fâu cinéma européen. siècles : Moussorgsky. Tchaïkovskl. Leskov. Stravinakl : 
acharnée à sa vengeante. 18 h. 55, Jeu : Des if ettr 12 b. 40, De Is Terre sainte à Moscou. le chemin de 
19 h. 20, Documentaire ne des 19 45, ‘FRANCE-CULTURE Byzance, par À. Fakinos : e Chants bysntins du 
5 k. ge Eh bien! raconte : Jeu; La tirelire : fie a Musiques de à Éemion : 18 h. 2, « La lé 
à 7 b. 2, Poésle ininterompue : he Verheggen trepri- , 
FILM : LES DEGOURDIS DE 29 h, 50, Jeu : La tête et les Iambes. Prés. ses à 14 B. 19 n 55 2 59): 3h S Maine:  Eoscegie ie vie lüvisinle de Kltege ». Rlmaki"Rorstor, 


h 
LA Fe, de christian: J ue (1937). avec Fer- Ph. das et Th. Roland; 2: h 55, Les’#rande M Barbulée, J.-C Houdinfére, P. Éerval : 21 b. L'aut: 
mendel, A. Lefaur, S Febre P. Carton Cho dorhesre. Claudio Abbado réal E. #mdem Garonne (a géogropbie Humsines : 00 Ve Nemo net ge Me tte l'US ESST direction 


Jérusalem Carpent: & 8 R %. Ech . 
G. Leclerc. (N.) Menalori : 1 ÉRES Les sa de frioire: pars Le Gore le, conquéles” chañta monodiques de Bulgarie. de 
1906, Eros solduts tire- € rance lu Moyen Age », ter Lewis : ï 

ane FaoE  requ per le coténe our 2 h 55, Poléraïque : L'huile sur le feu. de 10 h, 45, Le rexce et la merge: 11 b. 2 Evénement FE de ee es ru ‘ Mense de La Résurrection 
tenir, Gur côtés d'une actrice en tournée, Ph. Bouvard (Le fisc et les impôts). pures 12h S Ainsi va le monde: & Lib S 0 h. 5. De la Terre sainte & Mugcou : Seriabine, 

des rôles de Fomaïns dons une éragédia ob Fer pomper J Paugam (suisi de Panorams par sarmañonky, sireninsi "Cnostakoniien, Goreckl 
écrite par sa sœu: Tee . Leclerc aire ‘andes | office de Pâques depu "ar 

rrtéces)" 2 Rainer inspecteur général Hd 0 Eveil à la musique: 14 D 5, Un L 

des impôts er FE LQ FA ha me conne résilience du patrierche da toutes les 


21 b. 40, Pour le cinéma. 

















[ns 5 

















































HUI 





. LE MONDE — 3-4 ovril 1977 — Page 15 





par Jean-Marie Mayeur 
Vie religieuse et religion populaire 


NE étonnante convergence de 
{ ] pablications témoigne de la vita- 


lité de l’histoire rellgieuse. Sur- 


l vie du peuple chrétien, les menta- 
tés religieuses, la religion populaire, 
va ensemble d'ouvrages, en quelques 
mois, ont apporté des contributions 
d'une grande importance. Ainsi s'es- 
qaissent, æu long des monopraphies 

une géographie et 1me 
sociologie religienses de la France 
contemporaine, dont il faudra bien un 
jour dresser la synthèse, Sous ia direc- 
tion de Jean-Rémy Palanque et Ber- 


nard Flongeron se pourait la pobli- . 


cation de l'Histotre diocèses de 


France. 
On a déjà signalé cette fort utile 


collection, qui offre à un vaste public 
le résultat de recherches neuves. C'est 


einsi que Gérard Cholvy résume, dans . 


le volume consacré à Montpellier (1), 
l'apport majeur de sa thése sur l'his- 

toire contemporaine de ce diocése, que 
Fadine-J. Chaline et ses collaborateurs, 
dans leur histoire du diocèse de Rouen- 
Le Hevre (2), reprennent les conclu- 
sions de rigoureuses investigations 
menées d'autre part (3). 


Bleu souvent, les universitaires ont 


s'éteint pas. s'en convaincra aisément 
Je lecteur qui se plongere dans le livre 
touffu et attachant de Pierre Pomma- 
rède sur la Séparaiion de l'Eglise et 
de l'Etat en Périgo® (4. Une icono- 


da terroir font.le prix d'un livre qui’ 


n'a gaëre d'équivalent. Voici, an pays 


Enseignes, avis, pancartes 
ES [' ‘y a les affiches géantes, le 


néon qui clignote en lettres 
de feu aux façades nocturnes, 
monumental, tout l'éta- 
de ceux qui veulent 
n plus haut que l'autre. 
Et puis Z y a, à l'écart, çà et là, 
Lin modestes tnscriptions de ren- 

contre, «enseignes nuïves », écri- 
teaux manuscrits, pancartes 
maladroiles — cette variété de les 


pas 


paie 
6367 F. soit 1873 F de moiñs que 
lorsqu'ils étaient raariés. 

Sérieuse prime à la séparation ! 
4 décourager le tranail des JEM- 
mes mariées, par l'impossibilité 
dune déclaration séparée, et la 
-non-déductibité des Jrais de 


la savoureuse gaucherie mettent 
un peu de vie, d'imprévu, parmi 
l'univers trop bien organisé des 
concepieurs-publicistes. 

IL Jaut les apercevoir. On de- 
vrait ious les noler. Souvent, on 
aurait envie de les placer sous 
verre. Dans celle vieille ville de 
la Côte, à deux pus de la mer- 
veilleuse église baroque, envions 


nissent à T« Alimentation de la 
Conception ». À l'entrée Œ'un gros 
bourg de l'Ouest, comment ne pus 
souhaîter découvrir, pour y Passer 
commande, 
lannonce promet: 


à court de victuilles ne sera-t-il 
vince, si on lui assure, à la ter- 


avec un sens parfait de Padéqua- 
don, son indicatif léléphonique : 
SABLONS et 


On ne devrait pas rire, main- 
‘tenant. mais enfin on ‘a bien lu, 
à la porte de l'échopne: 
cordonnerie est fermée du 23 au 
30 mars pour: hospitalisation » 
Allons, ce Le sera Pas (TOP QTUDE, 
mais avez-vous donc, objets ina- 
nimés. un corps souffrant, en plus 


d'une âme? 
A lOrangeris des Tulerles: 
aLes de Claude Monet 


sont ouverts de 10 heures à 
17 b. 15.» Nymphéas, nénuphars, 
nobles Jleurs, savait-0n que, plus 
disciplinées encore que les belles- 
de-jour, vous. Ti 
soir, vos corolles et jaisie la 
grasse matinée ? 

Epinglé dans le sizième ‘arron- 


dissemen 
Pnéelectuel gi en fut puisque 


paysans, marins, ouvriers, mineurs. 5! 
l'étude est parfois lente, notamment 
sur les questions qui ne sont pas cen- 
trales au sujet (le question romaine ou 
les luttes politico-religienses), Ia dé- 
marçhe vaut par la fermeté de la pen- 


connaissance de l'histoire générale. Bref, 
un livre qui constitue l'une des meil- 
leures introductions à lz compréhen- 
sion, non seulement de l'histoire reli- 
gieuse du dix-neuviëme siècle, mais 
aussi des grandes problèmes religieux 
de’ notre temps. 

De cette somme, on ne peut retenir 
ici que quelques conclusions. Au terme 


Jaire met en cause le schéma trop 
facllement reçu d'un détachement reli- 
Bleux irréversible et inéluctable, lié à 
la sécularisation de la société Quand 
le plaine de la Lys progresse en 
ferveur, que le Calalsis rural se chris- 
tianise, l'Artois méridjonal évolue dans 
le sens opposé Si la classe ouvrière 
s'éloigne de l'Eglise, une partie de la 
classe moyenne et de la bourgeoisie 
.S'en rapproche. Au total, le dernier 
tiers du dix-neuvième siècle et le début 
du vingtième siècle volent une certaine 
reconquête religieuse. 

Cette conclusion rejoint les analyses 
de Nadine Chaline pour les diocèses de 

de 


diocèse de Montpellier. Les 
conséquences de la crise révolutionnaire 
s'étendirent sur le premier dix-neu- 
vième siècle : «En 1830, on ne voyait 
guère d'himme à la messe», écrit un 
évêque de Montpellier en 1811 : « Jésus- 
Christ est un inconnu au milieu de 



























montaine. Ils en montrent certes les 


- cohérence 
dun projet qui vise à fonder, face à 


les clients qui se four- 
Lg Les u décors ». 


lé brocanteur dont 
mesures»? Le pique-niqueur 


séduit, en celte autre Pro- 
par ici?» 


grande 
et la suite. 


ælLa 


, choque 


t de Paris, territotre 


nous.» Une remontée s'affirme ensuite 


errêté préfectoral, l'entrée de la 
charcuterie leur est refusée.» I 
Fr aux savants d'instruire les 


“és m'est qu'un grajfitt entre| Le per sg Que ne e’est- . vendeur 
mille. À la porte latérale d'un| il Installé aux Puces, 
iltustre théâtre, un jour, une main 
facétieuse, œutant qu'irrespec- 
lueuse pour le corporation dra- 
matique, avait fat du dun p 
dans l'avis suivant: «Sortie de 


Au demeurant, l'œil peut enre- 
gistrer, et lesprit vagabonder 
ailleurs. A lorée d’un village, au 
bord de la route, surgit le panon- 
« Antiquités ‘Caux: «Attention aux enfants!» 

Et lautomobtliste disira de 
s'interroger (tout en uccélérent, 
par prudence) : «Pourquoi? Ils| inciessable soullers flambant neufs, 
sont particulièrement dangereux, 


De nos jours, 4 est vrai. . 
JEAN GUICHARD-MEILL 






E boucher m'a dit que 

L c'était- un long opprentis- 
sage de savoir bien -décou- 

per la viande et qu'à la longue 

. on en avait assez d'avoir les 
mains plongées. dans le sang. 
Il aurait été volontiers boulanger, 


"La boulangère m'a dit Due 

ue la journée 

l'odeur des petits pains Favalt si. 
rendue gourmande, de là ses 
formes trop arrondies Elle se 
serdit bien mariée avec le bou- 
cher, si. 

Le cordonnier m'a dit qu'il 
aurait bien épousé la boulangère, 
mais il ovait pensé qu'elle n'ai- 
merait pas l'odeur du cuir dans 
la boutique. 
à moins que. 

La prostituée m'a dit qu'elle 
avait beaucoup moins de-clients 


un monde hostile, de nouvelles chré- 
fHientés. La présentation par Y.-M Hi- 
laire de cet effort de reconstruction 
dans le diocèse d'Arras, autour d'un 
évêque comme Mgr Parisis, demeurera 
classique. Elle s'inscrit à contre-courant 
d'une image trop volontiers répandue 
de l'Eglise et de le vie religieuse au 


puis s'impose une plus juste vision de 
la réalité. 


Entreprise voici une quinzaine d'an- 
nées, la recherche d'Y.-M Hüaire ne 
tombe pas sous le reproche souvent 
avancé à l'encontre de ln thèse de doc- 
torat d'accaperer si longtemps le cher- 
cheur que les perspectives finissent par 
deter. Bien au contraire, on est frappé 
par l'élergissement de la réflexion en 
fonction des interrogations du présent. 
C'est ainsi que le « religion populaire », 
souvent négilgée par les historiens, au 
moins de l'époque contemporaine, et 
volontiers méprisée par les pasteurs, 
obtient droit à l'histoire dans ce livre. 


cription des traces de la religion agraire 
et de pratiques magiques, Y.-M Hilaire 
rejoint du reste l'excellent chapitre 
consacré à ce sujet par un autre 
connaisseur très averti du nord de la 
France, Pierre Pierrard, qui fait revivre 
avec une extrême sensibilité la Vie quo- 
tidienne dans le Nord au dir-neuvième 
siècle (7). 


Aussi bien äassiste-t-on, depuis peu 
d'années, à une redécouverte. de cette 
composante de la réalité 


semble-t-il, la fortune de ce thème : 


faveur de notre temps pour tout ce qui. 


ES RS rade 

Tappott incontestable de l'éthno- 
Ines ltsioire, le recherche d'identité 
vers un passé que l'on est porté parfois 
À idéaliser. 


‘A 'ees données s'ajoute” 13° questiün 


. formulée par les pasteurs et rendue plus 


aiguë ces dernières années. Faut-il, au 
nom d'une fo! épurée et exigeante, ne pas 
sentiment 





je 


F5 


- on trouve 


D 


couleurs détsintes. 





Si... 





si mal ? 


t'aime 
Îl est resté seul... 


ventage, si. 


ES yeux bes des voilures lais- 
L sent dans l'ombre le trottoir où 
les rares passants paraissent 
courir au rendez-vous de leur vle. 


près de Beau- 
dans la rue plétonne d'une 
ville. médiévale, où, faute de 
au moins des 
à qu parler! Pour occuper 
mains, H s'obstine à mettre en 
valeur son exposition de tableaux. : 
une forêt, une nature vraiment morte, 
quelques bouquets doublement fanés, 
tant l'allure en est molle et les 


Sôudain, ‘{ devine une présence. 
Quelqu'un va-Hi mordre à l'hame- 
çon? Hi se retourne sur un quidam 


veston. qui gêne. aux entournures, 


Ta femme te dit que l'ennui 
et la lassitude se sont installés 
entre vous et qu'elle ne supporte 
plus de ne pos être désirée par 


itterait facilement, vie. 
É De tem ds À moins que tu Jettes aux 


ordures.tes peurs et'tes craintes, 
et que tu vives sans compromis, 
en seul accord avec toi-même. 

A moins qu'une putain, 
comme tu l‘appelles, te dise que 
son métier lui plait et qu'elle l'a 
choisi de plein gré. Parce qu'elle 
alme les hommes. Parce qu'elle 
sait exactement pour quoi elle 
Parce que son 
comme elle le 
pratique, est propre et sans ba- 


Ton banquier te dit qu'il aime 
l'argent, mais qu'il est las de 
valser avec les millions toute la 
Journée. 11 préfererait faire dan- 
ser una jolie bnmette, si. 

Ta maîtresse te dir qu’elle 


passionnémen| 
la rends parfaitement heureuse. 
Pourtant, elle t'en aimerait do- 


Et toi, tu croules sous le poids 


tamment ? Faut-il au contraire veiller 
à ne pas « éteindre la mèche qui fume 
encore » et reconnaître la légitimité de 
ces aspirations 7? Ce débat n'est pis 
étranger aux questions nouvelles qui se 
sont posées aux historiens, tout comme 
voici une quarantaine d'années le débat 
sur l'ampleur et les limites de la « dé- 
christianisation » avait suscité maintes 
recherches sociographiques. 


Peu de notions sont à vrai dire aussi 
complexes que celle de religion popu- 
laire Van Gennep, déjà. voyait dans 
a peuple » et « populaire » les a deux 
termes les plus dangereux » de su 
science. Faut-il ajouter que les mèmes 
auteurs peuvent employer indistincte- 
ment les termes de religiosité, de reli- 
gion, de christianisme, de catholicisme 
populaires ? L'ambiguïté est double en 
elfet : de quel peuple, de quelle religlon 
parle-t-on ? Aussi a-t-on parfois le sen- 
timent, à lire ces études, que « popu- 
laire» présente des sens divers. Tantüt, 
le mot renvole à « cultivé », et à l'oppo- 
sition classique entre élites et masses, 
à « officiel », et à la distinction prètres- 
laïcs G. Cholvy va jusqu’à définir la 
religion populaire comme la religion 
« vécue par le plus grand nombre », par 
opposition à la religion prescrite, accep- 
tation trop vaste pour ètre vraiment 
opératoire. 


a Populaire » est parfois associé à 
«traditionnel», par opposition à la 
modernité, et s'identifie à la religion 
« naturelle », à la religion « agraire ». 
Une telle vision des choses tendräit à 
négliger les formes nouvelles que peut 
revêtir la religion populaire dans les 
sociétés contemporaines. 


Philippe Ariès, dont on méditera les 
réflexions sur culture orale et culture 
écrite dans le recueil collectif sur le 
christianisme populaire, observe que, à 
côté des fêtes saisonnières, liées au 
calendrier agraire, les fêtes familiales, 
baptèrne, marlage, communion solen- 
nelle, prennent, au dix-neuvième siècle 
et au-delà, une importance gu'elles 
n'avaient pas auparavant. « La part de 
la jamiülle a augmenté dans le calen- 
drier des fêtes œux dépens de la part 
du cosmique. » Sans doute convien- 
drait-il aussi de s'interroger sur les 
formes nouvelles du sacré dans les 
sociétés, industrielles, sañs se laisser 
enfermer’ dans une problématique 
confessionnelle. Enfin, la religion « popu- 
laire» n'est-elle pas la religion « popu- 
larisée ». transcription, au travers de 
complexes cheminements, d'un modèle 
venu ‘des élites, survivence des pres- 
cxiptions qu'imposèrent des clercs 
gagnés ensuite par le changement ? 


demande : « Combien? » 


«- Hein! Quel cadre : 


serait beau. 


quand on est marchand, 





Le boucher m'a dit... 


Quant à toi, rêve de valse — 
moisons encerclées d'étoiles, dia- 
ments et rubis, amant, amantes 
idéaux — pourquoi fais-tu vivre 


étincelant, à moins que. 


ft, que tu 


se foit -payer. 
< commerce », 





Pour mieux ferrer le poisson, le 
entame son boniment 

d'époque, 
du rococo, pas une écorchurei Et 
ça va avec tous jes genres, le por- 
trait, les baleaux, les biches. 
L'autre, perdu dans sa contemplation, 
ne dit mot: on en est mal à l'aise. ses. 
1 faut trouver le point sensible. 
« Là-dedens, même de l'abstrait, ce 
Vous aimez Ça, le 
Picasso ? » Le silence s6 prolonge. 
Enfin l'inconnu grommelle : - Votre 
cadre, je m'en fiche ! C'est la photo 
que Je regarde. » La photo! Celle 
d'un bourgeois 1800, monocie, pelit 
bouc, brioche, le tout aussi effacé 
que les fleurs pendues à côié! De 
quoi rester pantois. Mals, surtout 
les goûts 
et les couleurs... vous savez la suite. 


être parce que le miroir est trop 


* A moins que; un jour ou bien 
une nuit, en plein cœur de l'hiver 
ou bien de l'été, tu décides de 
marcher nu le) au milieu du 
monde, dépouillé {e) des men- 
songes et des fausses contraintes 
que tu dis être les choses de la 





IDEES 


Voili les thèmes qui courent au long 

il bi'raiions : elles consti- 
+ contribution à 
léluc:£ation de L1 notion de religion 
popul Ceïle-c:, loim d'être pour 
l'historien, l'ethnologre, ïe soçlologue, 
une sorte de fourre-iout, doit demeurer 
un problème Là conrime ailleurs, 1l 
de se déficr des modes. Ben- 
sible depuis bien des unnvees aux dimen- 
siors diverses ce lgion populaire. 
le Père Serze Bonnet in 
Son 2 ses «dmiribles 
des Françs: 
































iel= où 
cu peuple rec 
peuple :ocecl de 
k:storique de Mi 
garde, 


où eu peupir 
juste mise en 


gion populaire a tour 








omme point de 
risation, comme 
ché dans sa contri- 
bution sur !rs cropances et pratiques 
religieuses populaires pendant le haut 
Moyen Ace. Pour avoir pris depuls 
queïques années une particulière am- 
pleur, le débat sur la notion de religion 
populaire esi un vicux débnt au cœur 
de l'histoire religieuse, 












à CURE ES 
ee Choivt, Brauchesne, 
rte, SOUS 
Chaire 





Pratique ct vire 
ormabufe aux XIXe et 
és résigieuses 
uest axz XIX° ct 
XXC suc'es, Cekler des anrcles de Normen- 
ce, n° 8, Cnen. 1956. Dans le mème volume, 
qui rassemble de fort Intérosæuantts études 
sur une prorlnce dont In vie rellriouso 
était mn] conue, on $saluera particulière 
ment os de Michel Béc sur Irs clme- 
tières du Calvados en 18%, contribution 
œeuvce à la connatssance des relations d‘une 
société avce ses morts, 

(4) _Plerre Fonlac, éditeur, 
1976, 719 p. 

45) Ure chrétienté au XIX* siècle? La 
tie religicuse des populations du diorèsc 
d'Arras, 1510-1914. Préface de Louls qu Cirad, 
deux tomes, P.UL. SP. 18, 59650 Villr- 
neuve-d'Ascq (150 F). 

(6) Arlette - Playoust-Chaussis vient de 
a une étude utUe, mals sans grand 
cm la Vie religieuse dons le diocèse 

de Boulonne au XVille siècle, 1725-1790. 
Publications du Centre onat d'études 
historiques de l’université de Lille-III, ne 7, 








Périgueux, 


- Mémoires de la commission départementale 


des monuments historiques du Pas-de- 
ets, tome XV, Arras, 1976, 291 p 
UT) Hachette, 1976, 250 p. 37 F. 


su La Relipion populaire. Approches 
oriques, sous la direction de 


Fienesran, réfoce d'André Latrelllr, Beau- 
chesne, et pu 48 PF, Le Chrictianirme : 
populaire, Les dossfers de l’histoire, sous la 


direction de Bernard Plongeron et Robert 
Pannet, Le _Genturon, 1976, 315 p. 45 F. 











. Le portrait du père | 


un cliché pâli qu'entourent les tortil- 
ions d'un plâtre encore doré et 


fois lancé, li ne tarit plus. « Moi, 
fai jamais eu de père, et jen 
aurais voulu un comme Ça : COSSU, 
sévère, qui m'aurait flanqué la fessée. 
Maintenant que j'ai ma maison, j'y 
pendrai ce portrait. Je pourrai dire 
eux Copains : « C'était papa! Un 
* type pas foujours commode, mais 
ie lui en veux pas. Si j'ai des gos- 
- L'autre poufte : « Vu Ja date, 
ça serait plutôt votre grand-père ! »; 








pas idée de décourager les prati- 
ques | Mais l'effet est contraire, 
l'amateur s'’attendrit. « Ja pas non 


m'a laissé tomber. Je suis de l'assis- 


a beau dire, la famille, ça manque. 
Et, quand Ça ne fourne pas rond, si 


lengu…. (il corrige, soucieux de bon 
langage) enfin, je saurais à qui 
m'en prendre. » 


L'affaire est vite conclue. L'acqué- 
reur s'éloigne, gullleret, serrant sous 
son bras droit la première plèce de 
sa galerie d'ancêtres. Le brocanteur 
hausse les épaules : « Drôle de 
paroissien ! Bah! I! a payé! » 


Comme n'a pas tout à fait dit 
Freud, pour bien tuer le père, il 
faut d'abord en avoir un. À défaut, 
on en cherche un, au besoin on 
l'achète, sans bargulgner, pour le 
meilleur et pour le pire. 


ALICE PLANCHE. 
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KATIE BREEN. 


Héns sont nn 


L TS 


er 








raard 


Et voilà le muet qui parle; une - 


puis il se mord les lèvres : on n'a. 


plus eu de grand-père. Ma mère, elle. 


tance. J'ai fait mon chemin, mais, on - 


Je voyais cells tëte-l8, je pourrais : 
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Un autre monde aux portes de Rome. ï de 





TÉMOIGNAGE 


Dominique de Roux 








ou le courage de l’esthétique 







blants — conduisirent donc à élol 


sixième enfant Les Mancint cher- 


e La première uitaque contre Semant.: peut rdor teure « mal- 

la municipalité socialiste-com- sons » les recaser dans des gner au maximum 6es pestilérés. à chèrent- vainement un Jogement et 
par BERTRAND FESSARD. DE FOUCAULT nues D ons D 03: dei rome Cou D ME Ve cute CU 1e leur donna non duo de aus chaton 
pl Issent soutel in 1976 est venue x sOus- nomèna m de dis- empiols-ni conditions de vle décen- garage. suite, akdé 
u at de Fous re 4 ue ri itre une bte es Froléiarias urbain. Encquragés  parition. OAI :e0 voie ten Len borgate officielles n'étaient da tovte £ je nie, mals aussi, des 
chance ou le destin‘les à fait beauté. Alors ls écoutalent. Elle dit : par l'opposition démocrate Les Prizd vivent donc dens pes une ceinture industrielle. mals nr récupéra du maté 
naître dens les pays d'agparante « Vous m'avez fait l'amour, c'est chrétienne, des groupes de latente du poulldozer ‘Un four un immense campement de mar: . de construction et- édifia peu 

® liberté de lOccident eurapéen ou lald dans un livre, c'est beau main- s baractati » (habitants es prochain, lis seront contraints de - ginaux. peu sa melon, 
eméricain. Au bout de leurs idées : tenant. = (1} Et lui : « Le monde est bütiments insalubres de la quitter ca borghemo prenestio D _… se bis so Labaro a ence d'être une 

Li - sffaient pendant 


m 


Quand on est sûr de so-méme, 
toutes les voles sont licites (1). » 
Dominique de Roux, non content 
de révéler chez nous Gombrowlez, 
de susciter les admirables Cahlers 
de l'Heme sur Céline ou de Gaulle 
ou Ezra Pound, sut fe culot d'écrire 
— étant directaur Httéraire chez Jul- 
diard — contre l'auteur le plus luteux 
de son éditeur, de faire cersurer 
sans doute son melileur livre, camet 
de notes titré ‘lamédiatement, pour 
avoir écrit de Pompidou passant Ia 
revue : « Un visage de médaille ro- 
malne comme ceux des Céser qui 
n'ont tenu le pouvoir que six mois. 
Visage de Commode ou de Vitel- 
fius (1), ce qui fui coûta sa silualion 
de fépoque et le broullla avec le 
Tout-Paris {lttéraire. 

Ces dernières années, de plus en 
plus hebité par une générosité nou- 
vole, celle de l'idée & réaliser, !! 
était malgré Jui Luciten. Lucltan, 
parce qu'obsédé par un #« üin- 
quième empire» gagné de la fin 
d'un Occident vralment pluraliste et 
universel que fenta sans Je savoir le 
Portugal du vingtième siècle forgeant 
à rebours une histoire qu'il n'avait 
su faire ni vivre. Malgré lui, parce 
que l'odeur de décadence dans la 
rue, dans fe ciel lisbaètes, dans les 
mœurs politiques, dans les talents 
abdiqués, l'écœurait et le rendait dur 
à proportion qu'il avalt elmé. 

Huit Jours avant sa mort, nous pas- 
sêmes la soirée au pied de la colline 
de Sintre. Chez mol nous #’étions 
pas seul mais elles se talsalent, plus 
attentives à écouter qu'à parler mal- 
gré les Interrogallons et les questions 
que ul — très mOrl et soudain 
adulte — false naître en nous. 
Malaise de la vérité ? Qu'on ne parlôt 
plus ni en conversation ni en !lttére- 
ture, de la vie privée, c'est-à-dire 
de ce qui touche fout un chacun, 
de frappait. Lui, à {a vie sentimentale 
si tumultueuse mails sl peu dite, 
malgré des allusions trop littéraires 
pour être seulement l'allbi de la sout- 
france, nous faisait sortir ce’ soir-là 
de nous-mêmes, hommes et femmes. 

4 fallaht franchir l'apparence alfec- 
‘tée, la timidité de cet homme 
supportant des solifudes que bien 





AIMER 


L'éveil du 





un bois de pins planté fuste 
‘au-dessus de la vallée de 


I: est un malin de mars dans : 


l'Eure Dans Le ciel d'un bleu 
vaporeux, bousculant quelques 
nuages blancs, le soleil, cet écu 
d'or pâle, s'est jelé quelque part 
entre l'horison et le zénith. Les 
mins sylvestres dégagent, à la ja- 
veur de ce premier soleil, une 
odeur à la fois sèche et suave, où 


. vient se mêler la flagrance verte 


de l'aubépine et le parjum acide 
de l'herbe nouvelle. Dans La courbe 
du vallon, la rivière s'est couverte 
d’une carapace sciniillante et les 
arbres, humides de rosée, sont 
toous perlés de lumière. 

Maryse, qui à dénoué ses che- 
veux pour cet hymne uu prin- 
temps, les sent mibrer sur ses 
épaules. Douchka, son chien bas- 
set, qui gambade, l'œil vif el La 
queue jrétillante, l'invite au jeu. 
Elle s'élance et court sur le che- 
min de faite. Mais elle haiète 
bien vite et, épuisée, s'écroule 


pi) salon : ; 
LU L7: UT 
ET L'ENTREPRISE 


SEL 
STE SANS 


PL ULECEULITRCIL 


PARC DES EXPOSITIONS 
RSS 
HALL VICTOR OUEST. 


Tous les jours - même dimanche 
de 10 heures à 18-heures 30. 


een LUS 


: La présentatio 
CLICS ES 








fat par des hommes de viande 
morte, qui vivent de leur mort et qui 
puent Réféchir sur les hommes 
après quarante ans. Plus une once 


























































d'adolescence en eux sous leur mas-| 


que graisseux. Et leurs femmes qui 
ont perdu et leur chair frolde et 
leur flèvre mentale. (= * 

‘Nous pariämes aussi d'Abelllo, sur 
lequel !! voulait faire un nouveau 
cahier de l'Herne, ef de tous ces 
hommes au génie multiforme, admi- 
rés de peu tant qu'ils vivent et qui 
ne trouvent d'existence qu'après une 
mort apparente. Non pas snobleme 
ou élitisme, mais — l'en suis sûr — 
un goût ef aussi des conseils très 
sûrs. Car hors des catégories faci- 
fes, Dominique de Roux avait l'intul- 
tion de ce qui est droit et beau, 
sens mièvrerle ni concession. Une 
seule haine, mais vive : celle de la 
médiocrité. 

Après cette soirée, de celles qu'l 
avait. coutume depuis dix-huit mois 
de venir vivre chez moi à chacune 
de ses escales lisboètes, H m'écrivit 
ce qui est peut-être une sorte de 
testament : homme singulier dont on 
ne tait pas le four et qui n'appar- 
tlent à aucune école, ni aucune 
chapelle : 

- Je crois que l'écrivain véritable 
est celui qui a besoin d'une déme- 
eure pour arriver à ses fins quand 
l'art est Intégré au naturel. On dait 
alors abandonner les plis et mille 
pis de ‘effort Prends ici et là tel 
fragment, coule dans le texte en 
progrès un paragraphe et avance ta 
nouvelle machine en engageant ainsl 
quelque paysage. J'attendrai un peu 
pour le roman. Seul le changement 
te donnera accès au vrai comme 
seuls fa aoufirance permet qu'on 
solt romancier malgré sol-même. Je 
ne parle évidemment pas des pe- 
tites têtes qui embrouillant un public 
quelques mois. D'autant que tu as 
en toi l'entance nécessaira et que 
tu sais que le secret de la Hhérature 
est qu'elle soit dédiée à la femme. » 

il est mort à peine à quarante ans, 
sans doute à Fêge où l'adolescence 
va se terminer. 


(1) Immédiatement. Eältions Chris- 
tan Bourgols, : 





printemp: 

dans l'herbe. Dans sa tête dansent 
Les odeurs nouvelles, les lumières 
vives et les aboiements joyeux du 
Chien. Son cœur s'éveille, “1 + Jos 
de plus, à La faveur du printemps. 

Douchka, pris au piège de cette 
folle printanière, enfonce son mu- 
seau dans l'époisse chevelure 
blonde mêlée à la verdure, foutle 
et flatre comme un gibier, pus 
senroule dans les boucles pour 
Jouer. Maryse garde le visage 
dans la terre et l'herbe, douces et 
humides. Elle serre dans sa main 
une molle brune et l'écrase avec 
ce lent plaisir que donne la pos- 
session. 

Maryse sent dans s0n corps tout 
le frémissement de la vie : la 
peau du bras devient vlus soyeuse. 
le cou se meut avec la lenteur 
du cygne, et la upe elle-même, 
vivante, s'antme autour des reins. 
Dans sa tête surgissent mille dé- 
sirs mile envies, mille Jolies. Ella 
est déjà dans la forêt omazo- 
mienne, elle a écrit cinq romans 
et bien vécu sir vies 

Au creux de cette aura de iu- 
mière, Maryse ferme Les yeux, 
sentant sur ses paupières la bril- 
lance tachelée du soleil Alors elle 
s'endort, tranquille, les songes au 
milieu des cheveux. Oh ! comme 
elle a envte d'aimer ! 


JANE HERVE 


périghérie) ont 
entahi le Capitole pou 
réclamer des logements dé- 
cents. Ils représentaient l'ir- 
ruption inattendue de cette 
<auire Rome » dont on ne 
parle: jamais. 

Près de huit cent mille per- 
sonnes y vivent (sur un total 
de trois millions d'habitants} 


dans des conditions difficiles, 


parfois désastreuses. C’est un 
immense problème ne de l'im- 
migretion et de la spéculation 


d'ici des immeubles neuts, qui 

enserrent un boulevard très 
animé, brillent de tous leurs. feux, 
mals dans le borgheno (bidonville}, 
c'est le noir complet La volture s'y 
freye un passage entre les gravats. 
avant de buter contre une grande 
plaque de tôle qui marque la imite 


I J" décor lrréel. A 200 mètres 


de .ta «propriété= de la famille. 


Prizzi L'accuell est chaleureux, mais 
la tôle solgneusemént repoussée, car 
les voleurs de voltures he manquent 
pas. Le fils cadet, Giorgio, en salt 
quelque chose, lui qui était chef de 
bande à onze ans Le Joumal, à 
l'époque, avait rapparté.sa coursa 
fantastique à travers la banlieus 
(200 kilomètres à l'heure) dans une 
Alfa volée. poursuivis par les cara- 
biniers.. 

La famille — père, mère, enfants, 
petits-enfants et belles-filles — s’en- 
gouffre dans la salle aux murs roses, 
dont l'un au moins penche nelte- 
ment. On évitera de le faire remar- 
quer à Antonio Prizzi, chef du clan, 
qui trône au milieu de la pièce avec 
des airs de matamore Cette malson, 
il l'a construite de ses mains, voici 
une douzaine d'années, quend la 
tribu Prizi a débarqué de Messine. 
Toute la scène à laquelle nous allons 
assister ce samedi soir tourner d'ail- 
leurs autour de sa personne, 

L'éducateur de rue, qui a arraché 
Giogio à l'institut de rééducation, 
vient de trouver du travail pour Anto- 
nio. Ce dernier doit donc rédiger 
une lettre de candidature à l'adresse 
d'une société milanaise de construc- 


tion. La rédaction de la leïtre va 


demander deux bonnes heures, mais 
élle nous apprendra une foule de 
choses sur cas Sicillens échoués 
dans un bidonville de Rome et, à 
travers eux, sur cet immense eous- 
prolétarlat qui ceinture la ville ou 
campe carrément en son sein, 


Des îlots de misère 


Dans « l'autre Aome ».-1} faut, 
en effet, distinguer deux choses : 
les borgate sont des groupes de 
petits Immeubles ou des maisons ‘ 
individuelles édifléés sens permis 
de construire dens des zones egri- 
cales de fa périphérie. Leurs habi- 
tants — des immigrés venus du Sud 
pour la pluparl — avaient généra- 
lement acheté un Iopin de terre 
à des spéculateurg et construit 
sux-mêmes ces logements, malgré 
le manque d'eau, d'électricité, 
d'égouts, de routes et de transports 
publics. Une centalns da borgate 
ont ainsi falt leur apparftion depuis 
la deuxième guerre mondiale. Elles 
comptent au lotal près de huit 
tent mille Personnes. Les détruire ? 
Ce serait matériellemant Impossible. 
On s'est donc résigné à leur exis- 
tence en les équipant peu à peu, 
mails en Cherchant par tous les 
moyens à stopper leur extenslon. 

Les borghert} eux. sont des îlots 
de misère situés perfois au cœur 
de la ville, Leurs occupants, arrivés 
à Rome les mains vides, s'étaient 
installés sur le premier terrain vague 
venu, On ies en déloga progressi- 


doute. avec amertume. ICL Îls 
ont: l'espace, les voisins siciliens, 
deux chats, deux chiens ei même 
un Jardinet. Antonio a beau gémir. 
vanter les splendeurs de Messing, 
ce Heu lui plait S'i va travailler à 
Milan, sa lemme restera sur place. 
Mais Irati travailler? Les plus 
grands de ses neuf enfants le 
soupçonnem de se satisfaire d'une 
pension d'invalidité à 30 %, obtenue 
illégalement puisqu'il ge porte 


comme un charme. Sa femme. fait, 


des ménages, La fils sîné — déjà 
marié comme s'il avait voulu fuir 
la malson au plus vite — gagne 
l'équivalent de S000 francs par 
mois. !! est cemionneur. « Pour 
travañlier,: dit Antonio, l'Irals au bout 
du monde sl le laut. Jusqu'eu 
mois dernier, le travalllals saize 
beures per jour sur un chantier, 
comme un &ignore. » 

Les d'écouter les rodomontades de 


- son Oëre, Glorgio a allumé la tété- 


vision. Le poste trône en. banna 
place au-dessus .du réfrigérateur, 
C'est le début d'un feuilleton améri- 
Cain et tous les enfants chantonnent 
déjà l'indicatif Francesca ouvre ses 
livres de classe au milleu de tout 
ce brouhaha = Plus tard, dir-elle. je 
seral chranteuse. - Le père Intervient : 
«Moi, quand l'étais leune, le chan- 
tais mervellleusement bien. À Mes- 
sine... Tout le monde rit. 11 8 fâche 
& moitié : «On ne se moque pes 
de son père lorsqu'il y a des visi- 
teurs. - Peine perdue. Quand finale- 
ment la lettre sera terminée ef qu'An- 
tonia retroussera ses manches el 
suspendra son souflle pour la signer, 
Francesca. l'érudite, qui est Incol- 
lable sur les fleuves de: France, 
ralllera la Signature élémantaire » 
de son père. 

Antonlo se console en parlant dé 
Dieu. “#! m'a toujours tour donné, 
tout ce que le luf ai demandé.» A 
croire que les demandes de cel 
électeur communiste ont été mo- 
destes. Avec sa famille it a dû passer 
par des moments très pénibles. Main- 
tenant que les enfants ont grandi, 
anse débrouïlle. Borgate. et borgheft 
témoignent d'alfleurs de l'étonnante 
débroulllerdise des ltallens, car les 
objets ne manquent. pas dans cette 
maison de fortune. La mère dispose 
de deux foumeaux à gaz: les en- 
fants on des montres au polgnet, 
des trousses multicolores dans leurs 
cartebles et sont convenablement 


habillés. Maïs quatre lits s'antassent . 


dans cette pièce où l'eau et l'élec- 
tricité ne sont arrivées due depuis 
peu. 

L'ambiance esl plutôt gaie. En 
était-l de même du temps où Glor- 
gio. encore enfant, tralnalt dans le 
borghetto et-commettait des larcins ? 


L'éducateur de rue qui nous accom-. 


pagna (on n'entre pas seul ll, la 
police elle-même s8ë garde d'inter- 
venir après le coucher du Soleil] 
nous parlera sur un ton angoissé da 
ces délinquants en culottes courtes. 
Glorglo, âgé aujourd'hui de dix-sept 
ans. se prépare à devenir ouvrier 
soudeur Mais cet adolescent à l'In- 
telligencs vive ne ‘eait toujours pes 
sourire. {l gerdera longtemps le 
marque du’ borghetto pranestino, 
même quand des immeubles éblouls- 
sanis auront recouvert ce terrain 
vague aux maisons basses qui ruis- 
saillent goua Îa pluie. 


et après le fasagme. La crise de 
l'agriculture chasse. an eflet. les pay. 


.sans des cémpagnes. ls = montent » 


à Rome et trouvent des propriétaires 


terriena qui affectés eux aussi.par . 


la crise, vendent leurs terrains par 
petits lots. Les plus malins y. ont 
falt construire à [a va vite quelques 
appartements Hiégaux : Îls les louent 


aux immigrés et cela fait monter les. 


prix. Les immigrés eux-mêmes qui 


ont pu acheter une parcelle édifient 


progressivement leurs propres 
Immeubles et louent les étages, supé- 
rieurs. Les voilà lancés à leur tour 
dans Ia spéculation On n'Imagine 
pas le prix de. location de certains 


appartements non équipés dans |ss : 


borgate... 

Tout ceig ne serait pas anivé — 
pas dans ces proportions, en tout 
cas — si la municipalité contrôlée 
pendant trente ans par les démo- 
crates-chrétiens avalt eu une polt- 


‘tique de logements populaires Male 


elle a fermé jes yeux et parlais 


couvert de gigantesques entreprises 


de spéculation. 

Pour lutter contre le vie difficile, 
les Immigrés ont eu tendance à &e 
réunir: par goupes régionaux (1) et 
à conserver leur modèle culturel 
d'origine 1} n'est pas rare que l'on 
s'endette furieusement pour baptk 
eer un fils ou marler une fille avec 
digntté. 

Male il n'y à pas que les immigrés 


méridionaux : chassés du centre de .- 


la villa par d'autres spéculateurs, 
des Romains se sont légalement 
repllés sur les borgate. «/l& cons- 
tituent désormais l'apport essentiel, 
car l'immigration en provenance du 
sud s'est iortement ralentie », remar- 
que Mme Franca Prisco, consalllère 
communiste qui occupa le poste nou- 
vellement créé d'assesseur aux bor- 
gate. «Ce n'ast pss un phénomène 


extérieur à {a ville, dit-elle. Rome 


doit &tre considérée comme un tout.» 
Ses projets se résument dans une 


phrase : «Aux habitants des bor- 


ghetil, 1! faut donner des maisons ; 
à ceux des borgate, !! faut ‘donner 
des services.» “I nous est arrivé, 
raconte Mme Prisco, de ‘choisir un 
terrain dans une borgate pour y 
construire une école. Le jour dit, 
les ouvriers se rendent sur fes lieux. 
el constatent qu'une_ maison abusive 


+ Y pousse déjà, ». 


Chaque équipement 
est une conquête 


Le plan régulateur de 1962 avait 
Intégré les borgate dans Rome, mals 
sans les ‘équiper vraiment, Depuis 
cette date, près de trois cant mille 
.Parsonnes sont-venuss grossir Ces 
morceaux de ville à la campagne qui, 
selon 18 mot d'un auteur italten, ne 


‘sont ni la ville ni la campagne (2. 
En 1975, soûs la pression de ‘la. 


gauche, la “municipalité démocrate 
chrétienne avalt + périmétré - les 
borgate abusives, c'est-à-dire qu'on 
reconnalssait leur existence, mals on 
leur interdisalt de s'étendre : davan- 
tage. Toute construction effectués à 
partir de cette date — füt-ce un 
étage supplémentaire — entraînerait 


‘une miss sous séquestre. Plusieurs 
familles ss trouvent ainsi poursul:. 
vies pour des faits antérieurs ou pos- 


4 . térieurs à cette décision. 


Ni ville ni campagne 
Ce n'est oas seulement pour éll- 
miner de tels flots de misère, alors 


‘trés nombreux. que Mussolin] ff 


construire, à oarilr de 1824, des 


" borgefe dites’ «officielles - dans la 


périphérie. 1° fallalt surtout y loger 
is hebitants de certains quartiers 
du centre destinés à disparaître, 
comme celu qui rouxtait le Vatican. 
Rome: devait devenir la capitale 
grandioss 0e l'empire. Des ralsons 
hygléniques et esthétiques — les 
documents de l'époque sont accs- 


SN me TE AT 


EST FAS POSSIBLE UN 


« Je vis dans la hantilse des cara- 
biniers, dit Mme Graziella Mancini, 
qui habite à Labero, avec son marl 
st sept enfants depuis 1968, Qu'ils 
nous laissent tranquilles, nous avons 
vécu comme des bêtes Jusqu'à 
présent » 

L'histoire de cette famille méri- 
dionale est révélatrics. Les Man- 
cint vivaient dans les Poullles où 
le mer, maçon de s0n état, n'avait 
pas de travail. Il décida donc de 
rejoindre son frère qui « fesait Je 
policier » dans le nord de Rome. 
Sa femme était enceime du 


16 pager 
de plus 


T5) Era de Pilote dturil: Plus dure zera la chuter COQUE MO 


En 


partiche de Bogart par Régis Franc. 


de journaux 750 € 





colline. Les. petits Immeubles — 
tous + abusits = (légaux), — qui 
sy étagont -Paraissent mains lalds. 
Et les erifants peuvent jouer dans 





conduisait à Ia malson. Les ra 
fisations ‘ d'égouts - manquent - 

Jours, bien que Leboro figure Dan 
les borgrie à équiper en priorité. 
Pour. ss rendre. à son écols secon- 
‘daire, ‘situés à l'autre bout de 


‘Rome, la file aînée des Mancini 


-doit: zu. lever le matin à l'aube. 
Denis les borgar, chacun des 
équipements -existants -— écoles pri- 
maires, autobus, électricité — a été 
me.conquête arrachée par des mani- 
featations .ou des .occupations d'ap- 
‘Partements populaires. Cette batallle 
harassanta 2 été favorisée per la 
période pré-électorele. Que da routes 
Commencéss ‘ quelques semaines 
event le vote et abandonnées le len- 
demain 1 Le part! communiste s'est 


‘bexiooup. démené. [| a ‘6t8 récom- 


pensé de ses eflorts : 45,86 % des 
Glecteurs de Laboro, par exemple, 
fui ont donné leurs suffrages aux 
funicipales de 1975 C'est une pro- 
portion qu'on retrouve dans la quasi- 
totalté des borgate avec uns très 
forte participation : aux alentours 
de 924. 


€ Des quartiers ouvriers 
‘ dans une ville 
mou ouvrière 5 


Mgr Ciementa Riva, évêque auxi- 
aire de Rome, qui «Couvre une 
bonne partie de la périphérie est 
d'un avis différent «Le P.C.I. 
afirme-t-1l, reçoit des votes, 
pas de consensus. Dans les borgate 
on se méfle de tous les partis et de 
toutes les idéologies. L'analyse mar- 
xiste de la société n'est pas un cri- 
tére suffisant pour comprendre de 
teis problèmes sociaux, L'habitant 
des bhorgate considère l'ouvrier 
comme .un privilégié." Mgr Riva 
.esime que l'institution la plus . 
engagée dans les borgata est l'Eglise 
et que «re P.C. n'y est présent que 
par PFintermédiaire des personnes 














venues de l'extérieur ». ue 


Ces propos font hausser les 
épaules ..aux : communistes qui ‘ 
occupent une place déterminée dans © 
l'Association de dèlense des bor- 
gate de Rome. Îls accusent la 


démocratie chrétienne d'avoir iaissé .: 


pourrir le problème et de ne se - 
révelller Que maintenant, alors 





qu'elle est dans l'opposition. Cele :. 


exclut pas. une autocritique. «Le * 


mouvement ouvrier à Rome a loue - | 


Jours lait preuve d'une grande caps- 
cité. dans la dénonciation des acan- , 


deles, des shuatlons [égeles, la 
- lutte contre le sec de !a ville par . 


fes spéoulaieurs, écri M. Giovanni 
Berlinguer, frère du secrételre géné . 
ral, du PGI. M n'a pas eu autant 
de capacfté pour Indiquer d'autres * 








obiectifs de développement. H n'a 
pas toujours su fransformer [a pro- …. 


festation en dessein politique... » (3). 
Arrivé aux postes de commande, 
le P.CI. a désormais les mains 


‘libres, en principe du moins, car il 


faut beaucoup d'argent pour résou- pe 
dre un tel problème at la municipa- ;| 
fé de Rome est au bord da la 
faillite Rarement compatibles avec 
le budget, les revendications des 
borgate — qui ne sont pas toutes *” 
misérables, — sont parois en 
contradiction avec un sain dévelop- 
pement de [a capitale, Ces + quar- ‘ 
Wlers ouvriers dens une ville non” 
ouvrière », Pour reprendre. l'expres- 


- Sion de M. Giovanni Beriinguer, me- 


nacent toujours de se révolter, même -. 
sl la Victoire de Ia gauche y a 
été célébrée avec autant de jole 
que dans les banlieues ouvrières du ‘- 
nord, 

L'autre Jour, Mme Mancini nous 
a téléphoné de chez elle. On venait . 
de lui Installer la ligne réclamée 
depuls sl longtemps. Mais si 
Laboro prend progressivement des 
allures da quartier. 11 n'en est pas . 
da même de la borgata voisine da 
Prime-Porta dom cortains habitants 
sont allés manifester Ie 8 mars der- 
nier au Capitole. On n'efface pas, , 
en une saison, plusieurs décennies 
d'urbenisme sauvage et d'irrespor- . 
sablité politique. à 


ROBERT SOLÉ. 





(D, Le plupart des borgate se - - 
au sud et au est d6 .. 





GT rie 


ln capltnls, 1e ons, des _anclmnes ÉÈ 
voles romaines, Enmigrés 


de 

cernes ont Tendance à se ragrou- - 
autour de l'Appla ceux des 
Kbrumes et des Marches sont plu-, 
tôt aux environs de la Tiburtins, 
de la Saiarts et de ln Normentans.. 


3} Ô: 
(3) On nn s'émués auarante 


-VEAUX. hebtgree out été occupés D8r | 
des habitations Do 

(3) G. della Sets, - 
Borgate “a one ei Zoma (Et. Auniee 1976). : 
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RELIGION 


nn mama Ô L : 


L'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet 
doit être évacuée dans les dix jours 


M. Jean Guïtton est nommé médiateur 


M. Jean Regnault, vice-président du tribu- 
nal de Paris, a rendu son ordonnance vendredi 
z avril daus l'instance en référé engagée par 
l'abbé Pierre Bellégo. curé de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet, dont l'église est occupée par 

É list 


des catholiques traditi 
27 février. 


Jocaux à lexpiration de ce 


l'ordonnance, ils. Pourront y être contraints. 


«La justice a nettement affirmé 
le droit exclusif du curé ef des 
Püroiïssiens en Communion avec 
lui à l'usage de l'église de Saint- 
Nicolas, ainsi que l'égalité de 


lit-on encore, 
‘el 


# prononcèr 
nomination du médiateur, les des- 
servants légitimes de la paroisse 
se bornent à constater : « Restent 
entiers les problèmes proprement 
religieux posés par la présence de 
courants intégristes dans l'Eglise 
et por l'attitude de leurs responsa- 





Le magistrat a déclaré que « l'abbé Ducaad- 
Bourget, l'abbé Coache, l'abbé Serralda et tous 
occupants de leur chef devront quitter d'eux- 
mêmes [' Saint-Nicolas-du-Chardonnst, 
à Paris, et tous locaux en dépendant. dans les 
dix jours ». « Faute par eux de quitter -les 


s'il y a lieu. » 


depuis le l'Académie 


délai, ajoute 


bles à l'égard de la hiérarchie.» 

Interrogé, un des membres de 
l'équipe sacerdotale a avoué 
lxétonnementx de celle-ci de 
vart le décision du juge. Il a rep- 
pelé que si M Jean Gultton est 
un ami de Paul VI et assistait au 
concile comme auditeur laïc, ins 
cache pas sa sympathie pour les 
traditionalistes N'écrivait-R pas 
récemment, dans un article inti- 
tulé : « Les deux messes » : « POUT 
Le peuple, la vérité c’est l'identité 
des deux rites, la communion 
avec lez parents rnoTts, leurs 


la célébration de «la messe qui 
était dile au concile par toux les 
pères et qui & prévalu pendant 
des siècles.» L 

La nomination du médiateur ne 
résout pas pour autant les pro- 
blèmes de fond. Les occupants de 
Saint-Nicolas ont affirmé leur 


sous contrôle d'au huissier de justice du choix 
de l'abbé Bellégo, avec l'assistance du commis- 
saire de police compétent et de la force armée 


D'autre part, 11 désigne M. Jean Guittou, de 
__ les parties et toutes autorités civiles et 


lieux en même temps que rechercher avec elles, 
plus largement, les perspectives et, si faire se 
peut, les solutions éventuelles d'un règiement 
..des problèmes dont -l'occupation de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet est l'une des mani- 
festations =. M Guitton doit remettre son 
rapport dans les trois mois. : 


, avec « mission d'élaborer 
les modalités d'évacuation des 


volonté de .continuer le 
sans dd En 
mois ? », demandait un groupe 

traditionalistes au terme de l'au- 
dience à leur avocate, M* Des- 


murs-Moscet, qua 
qu'ils ont D délai de quinze jus 
pour faire ap 


Jpel. 
Si légise n'est -évacuée 
dans dix jours, toutefois, l'abbé 


Bellégo pourra ‘faire à la 
« armés ». Le ferait-1l? « Le 
risque eriste, at-il déclaré dans 
une interview publiée par Le ©@u0- 
tidien de Paris, ce 2 avril, que, el 
Thomas Becket, 4 (l'abbé Du- 
caud-Bourget) soit arraché à Pau- 
tel en A, por des 
policiers. Mais J'essaie d'avoir plus 
Ce De dd Te 
que cæ 

odieur.» Dix trols mols ? 


$ 


Jours, 
On n'a& certainement pas fini 
parler de Saint-Nicolas. 


ALAIN WOODROW. 





L'État et l'exercice des libertés religieuses 


Mgr Jean Kerleveo, prélat 
de la chancellerie de l'ar- 
chevêché de Paris, nous 
communique les précisions 
suivantes relatives à l'occu- 
pation de l'église Saint-Nica- 
las-du-Chardonnet. 

nr ne DS 
le a 
« Ordre » de Ja nation et de Ia 
monarchie depuls 1789, et quel 
Délai Tara 
Œréambule du -Concordat 
de 1802) ni un Service public de 
l'Etat nl un Culle 


parati 
05. Ainsi qu'on le 
déclara à l'époque, l'Eglise m'est 
désormais quane organisation 
relevant du At privé, analogue 
à toutes les collectivités régies 
E a commun ue 

& la ue ne reco 
aucun culte (art 3, Loi 1905) ». 
En conséquence, «l'Eglise de 
France », les diocèses, les 
paroisses n'ont en tant que tels, 
aucune existence légale, aucune 
capacité juridique; d'autre part, 

ont été abolis leurs pri 
juridictionnels du régime concor- 
dataire en matière judiciaire 
civile, pénale et administrative. 
Certes, le législateur de 1905 


aurait pu disposer q! vertu 
de la laïcité de l'Etat à l'endroit 
des confessions dont {1 se « sépa- 


rait», les aspirations religieuses, 
les besoins spirituels, les pra- 
tiques culturelles étaient désor- 
mais rigoureusement exclus du 
champ de s2 compétence. Les 
croyants et les pratiquants 
se seralent trouvés hors d'un 


UNE CONFÉRENCE DU PÈRE DE SOUZA 


Etat de droit, dans une situation 
de liberté absolue, par nature 
anarchique. 

C'est pourquoi tout en se refu- 
sant désormais, au nom même de 
cette laïcité, à intervenir comme 

le Concordat, dans 


les . 


sous 
options rellgleuses et méme la 
pratique du culte et des sacre- 
crements, ete « La République 
assure la liberté de conscience, 
garantit le libre exercice des 
.Culles sous les seules restrictions 
édictées dans l'intérêt de l'orûre 
public» (art, 1, Loi 1905). 

Or, l'ordre public est d'un seul 
tenant car il est l'agencement de 


toutes les libertés parmi lesquelles . 


se situenc piéfnement les libertés 
conscience. de religion, de 


donnet, qui sont des citoyens au 
titre de leur 2ppartenance à la 
nation instituée en Etat, auxquels 
l'Etat a garanti l'exercice de ces 
libertés et à cette fin a mis à 
leur disposition son service public 
de la justice, exactement comme 
à la di tion de- tous ceux qui 
sont léses dans leurs droits. 

La France est politiquement 
une démocratie de type classique 
reposant sur le principe de la 
séparation ces pouvoirs (1). 

{_) Abstraction faite de consi- 
dérations théologiques ou pasto- 
rales, et sans autre spéculation 
intellectuelle, depuis le mandat 
du Christ à Pierre et aux apô- 
tres. l'Eglise repose sur le prin- 





<ËE si Afrique, un jour, évangélisait l'Europe? > 


« Et si l'Afrique, un Jour, 
évangélisait l'Europe ? » Tel 
est Lz titre- choc de la conjé- 
rence prononcée le 31 mars à 
l'Institut catholique de Paris 
par le Père Isidore de Souza, 
jésuite noir, directeur de l'Ins- 
titut supérieur de cullure reli- 
gieuse d'Abidjan, qui abrite 
une jJacullé de théologte, ur 
institut pastoral et une école 
normale de catécuistes qu 
doivent beaucoup à la France. 


D'ores et déjà, 1 est certain 
que l'Europe envoie de mains en 
moins de missionnaires alors que, 
par exemple, dans le pays 1bo, 
au Nigeria, on comple plus de 
500 étudiants en théologie et plus 
de 1 600 novices religieux, hommes 
et femmes. Sauf en Ethiopie. Les 


églises africaines .sont jeunes. 
Entre 1930 et 1965, la population 
européenne a augmenté de 25% 


et celle de l'Afrique, de 88 5. En 
1900, l'Afrique comptait approxl- 
mativement 4 millions de chré- 
tiens, dont 1 million de cathoil- 
ques : en 1930, 16 millions, dont 
6 millions de cathollques : en 1950, 
34 millions, dont 14 millions de 
catholiques ; en 1970, 97 millions, 
dont 45 millions de catholiques ; 
et l'on prévoit, pour l'an 2000, 
351 millions, dont 175 millions de 
catholiques. L'Europe, au con- 
raire, suit un rythme beaucoup 
plus long : en 1960. 220 millions 
de catholiques, et, en l'an 2000, 
300 millions seulement. 


Pourtant l'évangélisation pro- 
prement dile de l'Europe par 
l'Afrique apparait pour diverses 
ralsons comme une « mystifica- 
lion» au P. de Souza, bien qu'il 
reconnaisse le rôle prépondérant 
tenu au synode de 1971 par les 


évèques d'Afrique. Cette 
tive repose, sejon lu: sur un « p£s- 
ue exagéré » en ce qui con- 
cerne l'Europe et un «optimisme 
béat» quant à l'Afrique. « L'ave- 
rir de l'incroyance peut compro- 
mettre gravement la survie de 
l'Europe chrétienne, mais elle peut 
ausst devenir le Golgothz d'où 
rengitrei une église purifiée. » 
Le conférencier songe Ici au 
marxisme et se convaincu 
es lidéologie La pars mauvaise 
porle un pi grain vérité qui 
peut étre fécondé ». ? 
Faisant allusion à l'impact du 
marxisme-léninisme en Afrique. 
le Père de Souza déciare : « Nous 
sommes logés D à la même 
enseigne et peut-flre plus ezpo- 
sés que l'Europe Sur ce plan. 
Tat un peu l'impression de vivre 
une nouvelle pèrioûe de colonisa- 
lion, à mon atis vire que la pre- 
mière, Parce QUE plus sournoise el 
Plus habile : «mpérialismes russe, 
Chanois, par Corée du Nord et Cuba 
interposés St, donc, l'Afrique de 
demain était communisle ou Mu- 
sulmane, comment DO: 
venir évangéliser l'Europe?» 
C'est en se référant non à 
l'avenir, mals au passé et au 
présent, que l'orateur affirme que 
elévangélisation de l'Europe per 


l'Afrique n'est un mythe ». 
a Car LC isaieur reçoit, 
commente-t-IL autant qui 


donne, non seulement Qu niveau 
humain, mais aussi à celui de la 
compréhension de l'Evangile. Por 
exernple, l'Airique possède des 
u dimensions sociales et inlerper- 
wsonnelles» qui enrichissent la 
chanté. Sa mystique, sa pauvreté, 
son sens rekgieut. sont des va- 
leurs certaines.» 


HENRI FESQUET. 











cipe de la subordination 
fonctions et de la hiérarchie des 
personnes, qu'elle choisit et 
pouns elle-même à ces fonc- 


ns. . 
Or qui a nommé MM. Ducaud- 


le se paroi 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet 
il semble en qu'ils se sont 
ou 


un autre prétre, de 
sue on, initiative So Di 
caud - et Coache ont 
dé lé de sa fonction. 


j elon le open civile *u 
€ lergé € compter 
de la pub'ication du 


besoin de rappeler le drame de 
l'Eglise de France à l’époque, avec 
san clergé constitutionnel et son 
clergé réfractaire ? 

Les lols du 9 décembre 1905 e& 
du 2 janvier 1907, aux termes des- 
quelles les «associations 
relles » et les assoclations de 1901, 
constituées 


commune, devaient « asurer l'érer- 
cice du culte», soit donc « choi- 
sir» le desservant, comme d'ail- 
leurs le firent certains maires et 
les quelque dix à douze associa- 
tlons qui se formérent. 

Toutes ces dispositions furent 
condamnées, rejetées par les 
papes, notamment Pie X en 1906 
et 1907, et par l'éplscopat fran- 
Une des raisons tiell 


çals. 

de ces refus est que la structure 
fondamentale de 1 e hlé- 
rarchique » eût été détrulte à sa 
base méme, au niveau du peuple 
chrétien. 


{1) Si lo magistrat chargé de la 
fonction du miuistère publie doit 
Ure les conclusions ou + réquisi- 
tions » qui lui sont imposées, 1 
peus exprimer oralement ses propres 
appréciations, éventuellement diffé- 


FAÏTS DIVERS 


© Accident de la route: 
morts. — Sept personnes Ont 
tuées et une autre grièvement 
blessée dans une collision sur- 
venue, le vendredi 1°" avril sur 
l'autoroute 46 

A hauteur de Cudot (Yonne). 





une voiture de tourisme qui se| 


dredi ler avril 
l'Aber Wrach 
vagues, soulevées par un Îort 
vent, ont fai chavirer l'embar- 
cation alors que les cinq marins 
se rendaient à bord de leur bateau 
ds che, la Perle de l'océan, 
mouillé dans le port. Un seul 
parvint à gagner Je quai à la 
nage. 








Bourget et Coache assurer 
vice parolssial en | 

























-- LF MONDE — 





‘34 avr 1977 — Page 17 


_ JUSTICE 





Mohemeg Bachtri, vingt-deux 
ens, Français — mais oui, — a 
assisté à Je scène. ll intervient 
pour. aftirmer que son Copain 
est mineur, qu'on n'a pes le 
droit de le frapper, qu'il est prêt 
à en témoigner Pour une fols, 


Un ‘notaire écroué. 


M. Jean Gabannes 
directeur du cabinet 
de M. Alain Peyrefitte. 


M Jean Cabannes. conseiller à 
la Cour de cassation, est nommé 


sceaux. M 


REGARDS — 
. Mohamed insiste. 


# d'a pes lui-même d'ennuis avec 
- les flics -, mals cela ve venir. 
invité & monter dans le car 
contme témoin, Il y est copieu- 
semeni frappé. Tout {e monde 
est mené au commissariat de ls 
mairie du dir-neuvième arrondis- 
sement. AB., qui souttra de plu- 
sieurs Coupures aux mains, est 
conduit à l'hüpital. Mohamed est° 
alors emmené dans une Dlèce 
.sombre, où }! ne peut voir les 
. policiers — ane dfraine salon, 
fui — qui le frappent à coups 
de pied et de poing. debout et 
eu eo. La figure, les côtes, les. . 
parties. génitales, pes de discri- 
mination. - S. : 
S'H ne ‘voR rien, le flémoin 
entend !ss fustificationa théork- 
‘ ques de cs qui lui arrive : H est 
‘d'une « sale rmcs », « un lits 
de putain=, ou de ces «mecs 
qu'on devrait mettre dans des 
camps de concentration -. Aé- 
clamet-l des soins, on l'invite 
avec simplicité «'à crever ».. 
Le lendemain matin, Mohamed 
Bachir et -AB., qui l'a rejoint 
entre-temps, sont conduhs dans 


arrêté publié au Journal officiel 
da 2 avril 

[NS le 2 mars 1925 8 Mirande 
(Gers), M. Jean Cabannes entre 
dans ln magistrature en 1845 Après 
divers postes en province, Ll est 
secrétaire général de La grande chan- 
cellerie de la Légion d'honneur, le 
€ novembre 1968 Consejller à La 
cour d'appel de Paris en 1984, & y 
est avocat général en 1968 Le 
9 maj 1976 LL est nommé conselller 
à la Cour de cassation.] 


e A voir 2 » 


Une coupe particulièrement 
fâcheuse a rendu inintelligible la 
conclusion de l'article sur la 
condamnation des é Willo- 
quet intitulé «e L'enfant de 
Noël » (le Monde du 2 avril). Il 
fallait lire : 

« Les turés de Paris onL COnSi- 
.déré que rendre à un enjant sa 
mère et un espoir de père. c'était 
aussi déjenire la société. 

» À voù l'œil incrèdule puis 
émerveillé des nouveaux condam- 
nés, ils n'avaient jamais espéré 


directeur du cabinet du le des pour leur füs un aussi somptueux 
Alain Perreites par caderu de Noël » 


habltuaflament les jeunes délin- 


- soutenu par l'équipe d'éduce- 






les-locaux de la dauxième bri- 
gade territoriale. ils y retrouvent 
un laspecteur connu — selon 
les intéressés — pour traiter 









quants « comme de la nrerde », 
et.pour ne pes lésiner sur les 
coups 6! menus sévices. 

C'est soulemenr à 13 heures 
que Mohamed Baechiri est conduit 
à l'hôpitel Bichet. l} y est admis 
en urgence : on l'opère pour 
une frecture du pouce gauche . 
et on soigne ses autres plaies. 


En dépit des « conseils »= et 
des «_réticences » des uns ei . 
des eutres, Mohamed Bachiri, 
















teurs de prévention du dix-nab- 
vième arrondissement, que la 
poHce confond un peu dans sa 
vindicte avec les délinquanis, 







Insists : pleine a été déposée 
avec constitution de partie civile 
er un témoignage circonstencié 
envoyé ‘à l'inspection générale 
des services de le prétecture de 
police. 







MICHEL KAIMAN. 
















Arrestation. 
de deux gardiens 
de la paix grenoblois, 


Gérard Viellard, vingt-cinq ans, 
gardien de la paix Grenoble 
(Isère), a été arrêté et inculpe de 
vol qualifié es tentative de vol 
3 Christian Toulzt juge d'ins- 
truction à Nimes, avait lancé 
contre lul un mandat d'amener 
après l'arrestation dans cette 
ville-c de Rémy Bourguet. re 
uatre ans, sans profession, qui 2 
Fconnu. être l'auteur d'une acta- 
que à main armée, le 23 Inars, 
contre une agence du Crédit 

nnais de Nimes. en compagnie 

Gérard Viallard. 

Un autre gardien de la paix, 
Alain Glronat, vient d'être écroué, 
A serait impiiqué dans une 
aïfaire de trafic d'armes. 

nés D yo quelques mois, Apr 
mu a quelques mi 
s'être atirés, dans la € bi 
spéciale de nuji » où Lis servalent, 
L désapprob-tlon de leurs supé- 





SPORTS 





; SPORTS ÉQUESTRES 
| AU C.S.LO: DE GENÈVE 
Les Britanniques reviennent en scène 


Genève. — Le Concours de 
sauts : d'obstacles internatio- 
nal officiel (CS1LO.) da Ge- 


nève, qui, au terme de six . 


nocturnes, prendra fin di- 
manche 3 avril. avec le Grand 
Prix, n'aura pas attiré la 
foule des années écoulées. Il 
est vrai que La plus brillante 
manifestation équestre de 


Suisse change souvent de ca- 





RETOUR DE SKOBLAR- 
A MARSELLE 
de e uen 


cal), M. André Giloux (coordi- 
netion de l'organisme et mani- 
festations sportives 





de 
- il partageait l'existence à 


De notre envoyé spécial 
dre. que.ses dates sont deve- 
nues flottantes, et nos amis 
suisses, cavaliers scrupuleux, 
- dit-on, jusqu'a La  vétille, 
. n'aiment guère être troublés 
darts ieurs habitudes. 


Résultat : beaucoup de sièges 
inoccupés dans.les tribunes du 
centre sportif des Vernets, au 
bord de l'Arve, où l'ambiance, 
malgré les débauches de fleurs et 
une piste admirable, n'étàil pas 
à Ia gaieté, le public genevois ne 
vibrant que pour conspuer les 
cavaliers suisses, excellents mais 
malchanceux, dans le prix des 
Nations qu'ils ont terminé der- 
niers. la Grande-Bretagne, la Bel- 
gique et la France s'adjugeant 
dans l'ordre les trois premières 
places, l'Espagne, l2 ublique 
fédérale d'Allemagne. toutes deux 
dotées d'une. équipe musclée, se 
traiînant à leur suite. 

Marcel Rozier, succedant à 
Jean d'Orgeiz au poste d'entrai- 
neur national en obstacles, étren- 
nalt à Genève ces nouvelles res- 
ponsabilités, qui s'ajoutent à 
celles — déjà lourdes — de cava- 
lier sur Ja brèche depuis une 
bonne dizaine d'années. 

Il avait rassemblé autour de 
lut de solides valeurs puisqu'il 
était accompagné par Æubert 


‘Parot (e sonné ». la vellle de la 


Coupe des nations par une ter- 
rible chute. les deux beaux-frè- 
res signant pour la circonstance 
les meilleurs parcours des Fran- 

is avec un zéro absolu pour le 
Premier et deux points et dem! 
de pénalisation au passif de 
Parot pour dépassement de temps. 
Daniel Constant sur le bai 


appelé aux plus hautes :.- 


Danoso, 
destinées et Christophe E sur 
l'alezan 


P: 
sou meilleur Jour, le remous qui 
aboutit 1) ÿ à une gurzsine à la 
Jean, d'Orgelx. get 
u= 
mur. l'ayant visiblement ébranlé. 
Les Britanniques. qui ont Era- 
versé une longue période de re- 
vers, reviennent donc en beauté 


sur le devant de la scène. entraînés . 
Harvey . Bandes, 4 1/2 et 0 


par le vétéran — déjà | — g 
Smith. l'homme de tous les orages, 
ne comptant plus, dans £on 

les mises à pied pour = 
nation tous genres et facéties. 





peu goûté de la genéry, qui lui 
pardonne mal ses débuts dans la 
vie comme ouvrier maçon 

.. On doit associer aux prestations 
de ce cavalier plus efficace qu'élé- 
gant, deux. minces Anglaises. en 


réalité deux athiètes dotées de 


« pinces » magistrales, Milles Ca- 
roline Bradley et Debbie Johnsey, 
_cette dernière en particulier, au- 
teur d'un double sans faute, 
Deux dernières remarques : le 
très beau comportement des cava- 
Lers dont le mérite est 
d'autant pius louable qu'ils n'ont 


pratiquement pas d'éle ni de 
grands produits, le PP omène 
< Gai luron » excepté, monture 


favorite de François Mathy, héros, 
avec Eric Wauters, de Ia soirée, 
car on doit tenir pour une per- 
formance peu commune la 
deuxième place de la Belgique 
en Coupe des nations dans un lot 
aussi re : 
Deuxième remarque et surprise 
de taille : la déroute complète des 
‘Allemands, en tête desquels galo- 
paient Fritz Ligges, Paul Schoc- 
kenmühle et surtout 
Steenken, trimbalé sur un petit 
cheval irlandais tirant double, le 
grand artiste terminant les bras 
cassés. quitte à nous attirer les 
foudres des censeurs, disons qu'un 
.bon tranquillisant s'impose pour 
cet. animal éruptil. 


Signaions la belle victoire, ven- : 


dredi 1° avrtl, de Marcel Rozier 
-dans une épreuve contre la mon- 
tre, épreuve consistant pour cha- 
que concurrent à sauter le plus 
grand nombre d'obstacles dans un 
temps accordé. , 
ROLAND MERLIN. 


k ! "RESULTATS 
GRAND PRIX DES NATIONS 
L 4 pts : D. Je 


2. Belgique, 5 pta : Wauters, sur 
.Guite Sitre, 0 er 0; Geulemans, sur 
Grey Mist, 4 1/4 et 0: Cuel , BUT 
Le Champion, 1/2.et 4; Çois 
Matbry, sur Ga Luron, 4 et 1/2. 

3. G .pts 1/2 : 


4 Æspagne, 9 DIS 1/4. 
5 République fédérale d'Alemo. 
æge, 9 pts E 


374. 
6. Suisse, 17 pts 3/4 


F] 
À 
! 
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SPECTACLES 


CARNET 


Récepkions 

Fhntriniet-enintne] 

— À l'occasion de le visite Off1- 

cielle en France de M Duek Woo 

Nam, vice-premier ministre eb mme 

aistre du gen gi ls épablique de 

Corée, M. E 

 deur de 1 République "as Corée en 

France, offert une réception le 
vendredi ñe avril 

Mariages 


F — nt et Mme ne Georges eux mont 
beureuxr de part du mariage 
- deu fe 


avec le docteur Henri Lecog. 
célébré res l'intimité le 28 mers 1977. 


‘ Décès 


— Le directeur.du Conservatoire 
ational den arts et métiers eb le 
Jar du -Bésnard 


EE di 
Mme HU ELEN, BESNARD 


cheval ds ae 1 los lg du AE 


Ta cérenonle religieuse Perroélé- 
mé Hiles Bolt Roch ehapalls dé 
en a 
… la Sainte-Vierge), où l'on 5e Péuntre, 














L'inhumeation aura Heu au cime- 
tière fière Montmartre dans le caveau de 
* famille. 


- —. On nous s pre d'annoncer le 
1 Appel à Dieu de 
: Mme Louis 
née Juliette Kieffer, 
décédés son domiells 18 2: man 
ur dans sa quatre-vingtième 
la part de ses enfants, sets 
entinté et Sœur, 
La cérémonie religieuse a été cé- 
JXébrée ces, l'intimité à Obernai 
le 30 mars 1977, suivie 
de Fishuraation dans le caveau de 
la famille. 
Cet avis tlent leu de faire-part. 





41-43, route de La Plaine, 
Tel10 Le Vésinet. 


— Nous apprenons avec une im- 
mense douleur le décès de 
Mme Andrée QUASTANA, 
née Reyne, 

épouse du docteur Charles Quas- 
tane, praticien blen connu à Ajrccio. 
Aux familles Quastana, à 
Grenier, Simonetti, Canale, Pozzo 

- di Borgo, Michon, 
Hoesi, nous présentons nos condo- 

Jéances attristées, 
' 
; 





— M. et Mme Paul Boux-Foufllet 
et leurs enfants, 
M. et Mme Maurice Roux-Foufllet 
Î + et leurs enfani 
Le docteur et Mme Michel Roux 
. Pouinet st leurs enfants, 
gué ia douleur de faire part du 


Ve Jebnne Mono Lacs 
survenu je 2m ET à l'age de 


ne Les obeéques auront lieu le mardi 
4 heures. ea l'église 


50390 Salnt-Sauveur-le-Vicomte, 


ES — On nous prie d'annoncer ls 
décès de 





F 
È 
à 
FL 
à 


“ [Née le ‘er mars 1889, Mme Marle- 
Thérèse Vittu de Kerraoul a été chef- 
guide des.Golcdes de France de 19%4 à 
1954 :_présidente 
de 1977 à 1954, puis président 
à partir de 1954 De 1935 à 194, elle à 
été présidente de l'Association mondiale 
des Guides et Eclaireuses. Pendant la 
seconde guerre mondiale, elle a assuré 
ie diaion entre la 200 nord et la zone 

. sud de la France, gardant le contacl 
avec tous les grounes Qui menaïent une 
. 8ction avec la Résistance, particulière- 
ment en Alsace.] 
Anniversaires 
— A l'occaslon du deuxième snnl- 
-verseire du décès de 
M. Mathieu ROGIER, 
compagnon de la Libération, 
officier de la Légion d'honneur, 
Jnspecteur géaéral honoraire 
do lagricalture d'outre-mer, 
‘une messe sera célébrée dans 
crypte de Notre-Dame 
4 Tue Corot, Parls-16e, 
5 avril, à 10 heures 


Messes anniversaires 
mr 
— Le sixième anniversaire de 1a 
mort de 
Germaine VELLE, 
LS de l'Université, 


est rappelé à tous ceux qui £furdent 
eon souvenir, 


Visites et conférences 
LUNDI 4 AVRIL 
VISITES GUIDEES 
ee LL Ke h, rus Saint-Jacques, 
Mme Bouquet des Chaux : 
HA Valde-Grice ». 
-, 15 R., entrés, M. Guillier : « Plaisir 
à l'architecture : Is Sainte Chs- 
Lt pelle ». 
14 b. 30, 21, rue Selnt-Louls-en- 
ee sle Soint-Louis» (Mme Rouch- 


os 
RHeAnS Mae = — 15 1., 13, % 
anne = Marcel : « Expérioncs 
calme" intérieurs (Méditation trans- 
2 LL Eu lle Peyché, s, 
, salle rie 
Rousseau, doc! 





cahscience (Groupe d'étude st de 

recherche em parepsychologle). . 
21 n,, Centre Fr joe 

{petite salle, 14 sous-£50l}, M. 

Paul Aron : « Discours séentañiaue, 

sæeaoaibilité commune, idéologie do- 

minants v. 


Le SCHWEPPES Bitter Lemon 
contient un trésor : sa pulpe. 


































théâtres 








Les salles subuentionnées (em, 20 h 30: dim, 15 h et Hôtel promis Trio Reriyal et 
OT , S &. Éocure ,. 
Opéra : is Wralkyrie Comme 18 DJs Le. Faites dcoutes Cocktail SAdenenes) (ee, 0 dde aie 
[u: cham- ER dim, 5 Gebriel (sam. ATG er ART, 
be heu de ET Bars 'eber, + PE, 2 EL 80) . Bateaux-Mouches Alma Musica 
Besthoven) (dim. 18 M. 39). Plaisance : la'Relne de Le naît (sara, Gütsique du Moyen et de la 
an 5 L de nr car non (ee 10 | 
pero ; les Fourberles Bca- poche-| toarnasse :.£Lndy Strass - Théâtre. d'Orsag :. Trio cordes 
tn (eam., 20 h. 30) ; Le Cid (dim, {san., 20 h. 30 et 22 H. je” “Paris, (Beethoven) (dim, 11 a 
Féh Va0 ce 20 E. M): pote Saint Mure : Lois d'en. Elie aie Bo) sUEe Ge ard 
Chaïllot, grande salle 5 Glles de denge, (san. 5 Le 20h 30: - et J Boniet. cisvecine, 66. les 
Transit (sam. 20 b. 30). Récamier : Phèdre (sam. 20h 30). Jean Barthe (Bach) 
done Pr Sans 20 De 20 Saint-Georges : le länîtxe de San- x a 
dues Ë team, Z b.: dim. 15 h et e 
e Odéon”: Do qu sante les 18 h. 301. e 
ne es? (SanL et Et 7 BL. 40). sale Vabubet ÿ pus Le 
Fat rie: ADI amor (aa, sad 0e Champs nirse i les, 
; dim, lames jeudi (sax. : . 
de din 15 B. Et 19 ED «Lis is & : 
Les salles municipales ST etage ‘ Pendo e interdits anx moins 09 
ee ce es ans ‘09 73 ‘Théâtre d'Art : là Femme de Bocrate C3 aux mofus de dix-huit ans 
Châtelet : Voles (sam, 20 1 30; (sam. et Him, 18 h. 30). ; 
im, 34 L. 90 et 18 D. 30). Théâtre de ln ° Cité intéraationale, ee 
Nonvekn Carré, Penn TL : à ‘la Galerie : la Paix (sam, Zi h, LG Cinémathèque 
mon (sam di a i ‘dernière). — Grand Théâtre : La 
LOTIR to- - Challlo: san, 15 D : Nous, 
LA Avions (ame M) Mere, nomrenx (ae, SR Ge A Toble 18 h. 80 : le Moineau, 
Théâtre de la Ville : Dimitri (sam, "héâire des Portes : dx. 5 20 h. 30 : les Am- 
16 2 29) Zaocues qu le Boum bal (sam, 20 1 30; im. 17 b.). Re Lee Ê 
fans. 20 D. SU) Théitre d'Rôgr : Gusette Lur JEsealier, de S. Douen : 0 b. 9 : 
Théâtre Éssaïon : Tr ln pere du Paoinique, de © Bar 
Les autres salles El jam. ne NE Ve &'a petite salle, 20 D: re 
A Marais : Electre (sir : - pays 
ENS r Lee i (a FD #9? Jesse GAS ei me S S + Cnkns de PAS «spa 
20 H 307 dim, 16 D. 30 et 18 h) ; ee RU pes (Chronique dss ‘années de bralse, 
none Can, 16 De ina Mépnmontant (mi. Mb: de | Hamina) ; 18 h. 30 : 
22 h. 30). dim. 15 ? LL Symphonis nuptisle, d'& von 
tone : les Théâtre Oblique : les tam,  Strohelm: 20 D. 30 : Bisck IMoan, 
20 D 803 dim. 18 2. et 14h. 30). Mb 18 et Ah). .. de'T. Maïle; 22 h- 20 : Mahler, de 
er RE En rhéîte d , sala : E mom; Qh- 20: Detmetion 
din ! û Lune, d'T Pichal:- "pe: salle, 
athénée : sam, 20 I 30; Ro es Mons one 0 DE 19 D. : Cinéma des. Laye arabes 
18 et 18 30 ns PES (am ge (Ciel enfer, d'Y. Chahine) : 
= e Basile 5 Rose 15h ct 18 he 30). 2 b : Quetre-vingts ans de 
ar (nr 2 90) Pres NOUX yéire Pars-Nord : l'Histoire de Cinéma français (Divine, de 
ec re Von (am, ZE 1, robls et de Sara (same 20 h. 30; M. Ophiils). | 
miothéstre-Onèra 1 ln Jeune Pie 015 ny Cantre Georgès-Pompldou : Une his- 
Vigiaine (am. 2h; dim. 15 L). Théâtre de Îa Plaine : José (sam. toire du . (sum. 12 D. et 
Bouffes-du-Nord : le Nuit de l'iguans 2 E 4; dim, 11h}. 21H; dim. 12 1 et 20h). 
(am. 20 h. 30: dim. 15 D, der iégtre Présent : le PAvé de l'ogra: 
Cartoucherie de Vincennes, Théütre le TO Des toblle (mm Les exclusivités 
ge laaenum ; La Jeune IUNS cuégtre des Quatre-Cents-Coups : 
tient La viellle lunes toute une nuit les Catcheuses °20 H. 30): Cr.) 
dans ses bras (sam. 211 30; dim. € ses Ge Lo ? 6), 
Centre calturel du XVII* : Fando et gianour at h AE 2 (sax h 
Lis (sam. 20 30: dim. 152 et Théatre en rond : le DOUX ( AFFREUX, SALES S 
cie Tüéstre Freke : On ce badine pes QD O RE 0 (OS-DE MN. 
jen, og ki 10; im 15 à. 10 et a l'amour (sam. h. 45, der- “EU, Ed Er oñe à € mé 
a Q 3 5 (71-08). Colisée, a Le 
Comédie des C! Bises : Chers Tristan-Bernard j lObeen de, Dour RES me, ‘8° (07-50-03), 
golsesux (sam, 20 1 45: dim, ,.Heur (sam, 5 ae &'h) Ni ge (sg, Holder, 
15 b. et 18 EL. 50). Tronodre ; Queer nr Made Se (770-124), Nation. (343- 
La ris : là Religieuss an, Eu Nas 5 7 we + 04-07). Fauvette, 13° chi-s0 80), 
20 h. 0). 28, rue Dunois : ie Roi Jean, Mirammar. 14° (326-41-02), Mistral, 
Le Connétable : la Voix humaine 4, ur adultes ( 20 h, 30: 14e (SZ, Gaumont-Conven- 
(sam. et dim, 2% h). etes DORE (SATA 5 tion, 18* (828-47-27), Victor-HUgO, 
mpe- Chou : ln) au dim, , de vas). Caravelle, 18° (387- 
Pealals-Royal (sam. 20 li 30). h : 70). 
Montmartre : Une femme Les fhéâtres de banlieue aies PERDUES va) : O.G.C.- 
preque fidèle (sam, 17 D 6 messes 1928-71-08), Blarritz, 8° 
: : Me 2) ; f ‘ Rex Le (238-93- 
Fontaine : Grandeur et misére de ES CXA Haxagons Ho Se L EOpérs. 2 {201.302 
Marcel Baru (sam, 21 R, der xyry, salle des conférences : I Ltens. 1e CAIOISO. UGC 
Galté > itontparnasas 1,1, Fraise péote Hôtel (sam; 20 à. 40: . Gobelins, 131 (331-06- . gonvm 
US] : F: je 
5 D'eisn 5 : Te Grand ee ot pes os es Sie è Raseaue-Monsparnene, Léo 4 
chante te Ben : One aspirine rontmagy, Sete culturel el oem L'AUTRE FRANCE { ne) 1: Pa 
pour deux (sam. M: dm. 5h JE) cusie 18 SAR LINDON (Ang ne) à Stu- 
et 2 h). chauve; gAènts nos Jours) 2H). mn & € Coitsée, 
monte sde Contes CHOUe; Saint-Ouen, 30, rue + : ES 0. 5 Eater 
D RRTE Sn EE on Er RTESN. Didrots LR 
AID. . 
Le Li De EL alter, M0.O. à Groupe Delta 
on x se ALLE amp 
Een Ter Lans Poe Tee E 
PE 80: de Le] a, 18 à, 20) La danse Ya sn Enont= 
men La PA 15h10 et 21 L mn Pas des conge E Dates Ge TD ae. ue Vo Lo 
. tre : : 
Michodière : ‘Acapulco, Madame sem. 20 h. 30; soirée Prokofiev, BE! ERINDEET Es “a 5 Le 
HE Sn BR of di, 14h 505 le Leo des GyEneS, prfTIS (Pr) Ce) Res, 2 (730 
Montparnasse : Mme heure, l'annéé Théâtre des Charmps- 5 les 85-83). SE Ont, 2° (291-50-32), 
prochaine (tam. 2 E 0: dim. Hallets de Ch Œm,  D6G-Dann. 2 en. Bee 
atelard Dh a0i eme M HS 5-Tu, Prance-Riysées, 8 (724. 
moutetara Tameur Cervykal FLE), Hiensnn 5 (RO-AT-S6), 
ND A So Re PRE ŒU0-19) Mmmral 16e 








= Nina (sam, 3 ). Murat. 16% (288-09-75) 
Nain. 18 E et 188 M.” Gllcay-Pathé,- 1 LR SAD. 8e: 
Œuvre : le Cours Peyol (sam, Z1 b.; - Crétan. 19° (200-71-33ÿ : 
dim., 15 h. et 18 h). récital (Bach, CASANOVA DE ANT Ce. 0) 
Palais-Royal : 18 Coge aux folles del) (sam. 15 Ba. RU . (9 à Quintette, 5 (0953-35-40) : 
COLISÉE v.o. - QUARTIER LATIN vo: DRAGON : v.o..- FRANÇAIS vf. 


CLICHY PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. 


GAUMONT GAMBETTA v.f. 


-BELLE-ÉPINE PATHÉ 


MULTICINÉ Champigny - COMPLEX Évry - COMPLEX Véliry - PARLY 2 


TESTEE Asnières 


MEILLEUR FILM 


CEE AT 


“JOHN G. AVILDSEN 
AURA MONTAGE 
BRUT CETTE CLEA 


ROBERT CHARIUF : RM WAKLER EN 6. AMLDSEN - SHVESTER STALLONE "ROCKY 


TA SRE + BUREYOUNE - CARL WEATHERS « BURGESS 
NE RMNOOD- IRAN WANKLER 5 ROBERT CHARTOFR « 








au SUVESTER STUINE 
6 AMLOSEN - BRL LONTI- LES AFSTES ASSOCIÉS Uno Artsts 











Jasz, rock, folk et pot 


Théâtre Compagne-Premièr: 

Quez Eigelin (sam. 20 h. 

La Vigila” Gi e, L': R Boni et 
Bérard (sam. 20 à 






| Gaumo 
467); vf. : 
72-52) : Geumont-Convention, 13 
(429-42-27. , 
cASANOVS, UN ANOLENCENT 4 
VENISSB (It, vo.) : tafeuilla. 
Ge (6033-70-38). 
CHEWING GUM RALLYE ton (A, 
ü. J-Costaau, 
vL : t-Cném De 
MES à 
CINE VOLLIBS (Pr) : Studio de 
ne re in Sad 
Céindio Gannde, Ee ” (033-72-71). 
COMME SUR DES ROULETTES 
CET.) : a 4 





55-33). à 

LE DESERT DES TARTARES (Pr. 2 
- Bllboquet. @ .(222-97-23) : UGC. 
RE 8° 4225-47-19): Calypso, 
17e (754.10-68) 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr.) : Quintette. Ge 


-(035-35-40). 
DE SOL A SL cors. v-0.) : Le Clef, 
Dao DE es, F5) : Omnia, 


ë LATEST : cree ve Be (225 
Se (07S- 


8110 : Cambronne. 15 (74-42-06); 
Les Images, 18° (522-47.94) ; Gau- 
mont-Gambetta, 204 (7197-02-74). 


Les fiims n ROUNEAUX 


CHARLOT, LE SENTLEMAN 
VAGABOND, fi fm 
$ RTS î 


le Richard Pat: 
Sudto des urines À (ss) (0Ss- 
39-19). Biarritz (8e) 
En; vf. Bonaparte 
eh, Caméo (Be). an 


20-59) 
prnen pr . argentin 


Leo Nlison ; 
vo. : CES tits) 


(542 
ROCEX, flim nméricain de John 


Me (bin ne | ré 
(6* D ASH, LR 


UMO 
{797-02-74) 
LE COUPLE . TEMOIN, fm 
Williaïn 

(5e) 

beuf 


colleattf fran- 
Pagode (7°) (705- 


DIS BONJOUR: A LA DAME, 
fflm françain de Michel Gé- 
raru Capri (2) (508-11-69), 

.  Erautage (8°) (3509-15-71), Pa 
-.amount-Opéra  (%e) 1078-54- 
‘En, Liberté ta 4343-01-59), 

À Framourt Galaxte {13°} (580- 

unt - Montosr. 
Eee (1495: (36-22-17). 
vention  &eint-Charies He 

‘ {579-33-00) : Paramount-Matl- 
lot (17°) (7538-24-34), Paru-, 
mount-Montmartre (18e) (006 


: H4-251" 
Là ROULETTE CHINOISE, fllm 
allemand de Rainer Werner 


_Fassbinder : v.0 Quintette 
(5) 033-3340), Elysées-Lin. 
coln (89)  359-38-14), 14 


De saue (ide) : (357-90- 


elenre AT BANGING ROCK, 
Los australlan de Peter Weir ; 

Salat-Germain-Village 
es (833 87-58), 14 - Juillet- 


l4-Jullet-Bastilie (119 (357- 
90-811 


UNE FILLE PUUR LE DIARLE, 
fllm amériosin de 





(7343-43-91, 
Patbe du 1522-37-41) 


Cuchy - 





ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It. 
que PT EtT QT L4s (542-67-42), du 

vÉseRer DE LA” RUCHE (Esp. 
9.0.) : Le Marais. de (278-47-86), 

LES  EXTRA - Re TRES (AU. 
v1.) : Lord-Byron 8e 1225-03-31) : 
Maxéville, 9° FOTID-T2-80) 

IRENE,. (RENE (It, vo.) : nt 
André-des-Arts, 6° ‘(326-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE» jeor- 
v.0,) Le Seine. 6e (325-093. 


‘LE ee nt D 
ARD: IT te Sée- 


U-GC.- Danton. 6° 
“Normandie, 8e (Gr 
Paramount - Opéra, 


(073-3437), 
JULIETTE ET L'A[R DU TEMPS 
(FT.) : La Clef, 5° (337-80-90). 
LACHE-MOI LES BASKETS 
, 0. : 


(42 67) : : 
41-18) ; 


, (325-6813) 

Les FREE RIDE (A), F0: Action 
Christine, 6 (3225-85-78). 

L'UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
FT. _ Pal des Fr 

Quintette, 





‘ NOUA ae). no : Studio 


Les féstivals . 
-F ANS DE CINEMA ALBANAIS 














la 
S" à u-Renofr, 
MANN en Rs ee 


357-90-| 
noise ATRQNE SOUTE LA MORT 
GRMIR 3 





(8233-10-22). - 
ROUE F3: Glumy-Bcoles, = + 


re Er ‘énocorar Ce), vo. : 
U-G, C.- Danton, (92-42-65) 
Luxem! 





Ontparnnsse, Lér (326- 
ARMES gruvenson en -Bt-Charles, 15° 


' Paramount 
# FRA | Moulln-Rouge, 18° 





+ (T20-47- 
LE PRÉTE-NOM {A) . go 
Augustins, : Ge ETS, U.G.C.- 


PROVIDES Pr) (r A0) : V 
‘el v : Ven- 
Sn, 2 COSTA), v'G8:-0aton, 


+ Fe (1325-71-08). La Pagode, 7 (705- 
12-15), Biarritz, 8 (7232-60-23). 
UAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MECS GA) {v.0.) . Saini-CGermaln 
Studio, 3e TA. Elynées-Lin- 
son, .8e (59-38-14). Monte-Cario, 
(225-0060. Olgmoplc, 24 (543- 
49: Ri0-O! 2 (142. 
82-84), ons, 2° {235-39-38). Mont- 
parnnsse-63, Ga (54-14-27). Bos- 
quet, 7° (551-4111), Saint-Lazore 
ÉRequier, 8° (1387-39-49), Les Ne- 
tion, 12e (343-04-07), bronne, 
(73-42-06). Cllohy-Pathé, 18° 


13 
(5322-37-41). 
RENE LA : Gaumont. 
a 





Mozess 


60-36 
à L'AUBE (Fr) (2: 
(2786-47-86) 


sat Us Se Sn jEuuao de ln 
SCRIM en vo : soActAnane 


des-Arts, 6% :(326-48-19 : 
SRAASTIANE ‘{Ane) a L ns . + 
PES tte, 2 (233-32-79), Racine, ; £ 
(+ 1). Mac-Mshon. 17° Fate : ns 
SER PURE EE MAÎTRESSE (Fr.) ve 
Es 5 (261-50-32), 5 #E « 
as a { : 
NSADERICA  ERVRESS 








monde - 


Liberté, (sas 
. ut 13 (431-06-19), 
er 52-43). Btenvenue-Mout- 
15° (5441-25-02), 


Got -59), 
Mistral, 





Murs 

192 Er LAS 
‘1-2. Les Tourelles, 20: 

. 38 qu mardi mor et Hamel 


VIdLET Te ET FRANÇOIS (Fr) ee): 
Saint-Germaln-Huchette, {! 
87-59}, Cluny-Palace, 9 (0393-07-76), 

€ - L Panq 8 1387- 


































(331 - 54 - 86), 
Pathé 14° 1326-68-13}, 
Convention, 15* (6828-42-47), May- 
fair. 16° (525-2706), Clichy-Pathé, 
18 (923-8741),  Gaumont-Gam- 
betta. 20° (7907-02-74). . 





{ro Etudio  Git-le-Cœur Gil 

. G28-60-25) : le Commissaire de la 
re (sam); les Chemins blancs 

HISTOIRE ET CINEMA CONTEM- 
PORAIN (v.0.). Olympla (ide) 1542- 
61-42) : Jugement à Nuremberg 
Save HS privés, Vertus pu- 


{ 
STUDIO" . (18) (60-36-07) (v. a.) : 





Studio des Acacian 
(Te) (754- -47-83), 14 h : Euit et 
demi: 16h 30 ins Ciowns ; 18 b.: 
Esbol- -Roroa ; 20.h : Amarçord 

2 b . Satyricon : 24 b. : leu Waits 
de Csbina 

ROBERT REDFORD god pe à 
fuma (174) (7564-51-50). "æ : 
Nos plus belles années : us $ 30 : 
Jererninh Johnson : 21 bi. 30 : les 


Littie Blg Man (9£.). 
ces SOVIETIQUE 1v.0.), Gau- 
mont-Madelelne (8) (073-56-09), à 
RE APS M 
(Barn.) : Lt a 
CINEMA DIFFERENT 
à purs (17e) 13 à : Ensy ‘Rider ; 
17 h: 15 Mort à Jeuise : 22 b. 15: 
Phantom of … Paradise : ven et 
sam. à 23h Lenuy; ven. eb 
+ Baniqua à Noedle 





Brooks. 

BARANDO/NEC EOLSON (7.0.3. Action 
Damegerte {8e} SE 2 

Chinatown (dim.). 











ST) ENT 





Li 

= BARRY LYNDON 
a de Stsniey Kobrick LS 
Li va. Ci 
Li o 
CRUE A TOT ES R EEE Er 





devant le succès remparté par 
l'exposition des maîtres çarton- 
niers : CALY et 3. PICARD 
LEDOUX, la galerie PASSALL 
33, rue de. Miromesnil, Paris-8°, 
restera ouverte jusqu'à 22 heures 
les marcredi 6 et jeudi 7 evil. 


















At A 


ris 


Suit 













ROSE AE VA 


conTues, eus ne ur DEL SUTAn- 
nées. Ceite voir de charme et 





PIERRE 









| slimpe, ete ailes ef sie duoë 





chagus For si parfaitement serti. 


Joyce Castle lui a donné une 
donne réplique avec une voiz 
see élendue, aux couleurs di- 

mais qui na pas une 
étolfe. lechnique aussi jerme 


an 

















Au pin, dé PAT Marty 
moyennement inspiré pur 
harmonies un peu rudimentaires 


des Italiens, fut son digne pur- 
dans prodigieur chants 


: 7 JACQUES LONCHAMPT. 


à en sympathie du « tout 
pue » à Féger Eu d'une œuvre 


RESTE 


énigmatique — 
perverse — du SP erioire. y Iy- 
rique du XVIIIe siècle ; 
possibililé donnée à tous de se 
N'eomplese feu de masques : 
comp 
€ facilités ». bien sûr. Mais la 
qualité de l'interprétation vo- 
cale et l'accord entre La fosse 
et le plateau avaient dû 
s'améliorer entre Suint-Denis 
et Nanterre. Car. l'essentiel, 
cette Jors, était sauj. 
ANNE REY. 


D Jacques Lonchampt a 
rendu compte dans le Monde 
de, ani mars de ce peace 
itinéran ns ar le Cent 
ulaire… français ob 


BUGUET D RrpaLnt quatre 
chanteurs de l'Opéra. 





de michel vinaver 
mise en scène antoine vitez 
US 

.37.43 


‘À LA FONTAINE GAILLON 
F/aho. OPE. 87-04. Place Goilion 
Maison de réputation mondiale 


SA CARTE et ses spécielités 


sale des conferences 
SUD. OUEST métro mairie d'ivry 672 
du 


péeun, dau MENU 50 F 


EL a 
L'A Cosmpp men, Es TiiJre 
ps œ ENS 
Face kiss S1-Gormain-d 


MICHEL OLIVER 


e 3 hor8- 
MICHEL OLIVER propose 
et le soir Jam 


GUY 


| Fetjoada 





Tele, jogs 
TRMAUS NOR. is 
Bree” rue de Dunkerque, 10° 


6, rue Mabillon, 0533-87-81 
= Baint-Germain-des 


OR Camaroës 








‘l'offre des coute du ring, _u son 


énie hôtel|} 









. ampianes musical. Orehestre. P.MLR. PTIz moyen a repas. J.. D. : ouvert Jusque. n° 


pose une formuls Eœuf- pour 24 F s.nc., le puli 
er le soir eau e L heure du maun, uaicale 


— "ms 
eu 











<ROCKY », de Jolm G. Avildsen 


Trois cscars, dont celui du meilleur 
film : Sylvester Stallone, scénariste 
et Interprète de Rocky, a gagné son 
Champlonriet du monde. Comme son 
héros, ringerd des rings qui lent la 
dragée haute à un double de Cassius 
Clay, 11 lui a fallu se baître dur pour 
obtenir co succès. Avant Rocky, 
Syivester Stallone n'était qu'un comé- 
dlen de second plan qui, entre 
deux tournages, avait écrit une his- 
toire de boxeur parellls à beaucoup 
d'autres. Sa jorce de conviction et 
son obstinetior eurent finalement ral 
eon d'un producteur. Le script fut 
accepté et fl’acteur-écrivain engagé 
dans le principal rôle. Statione est 
aujourd'hui célèbre. Fiction et rée- 
lité mélées, son film illustre aînsl de 
façon exemplaire le mythe américain 
de la réussite à-la portée de tous. 

Le début du fllm n'est pas fameux 
On n'en finit pes de faire les présen- 
tations. Rocky, d’abord, boxeur doué 
mais sans embition. qui se contente 
des quelques dollars que lui rappor- 
tent des combats minables et les 
services qu'il rend à un mafñloso. A 
ses côtés, son copain, Paulle, bou- 
cher dans une entreprise frigorifi- 
que. et Adrien, la sœur de Paulle, 
marchande de tortues at d'oiseaux, 
que Rocky course maladroitement. 
Ce petit monde vivote à Philadelphie. 
Le réalisateur, John G. Avildsen, In- 
eiste sur la grisallle de ces exis- 
tences larvées, On frôle le misérab 
tisme. La laideur de la couleur aou- 
ligne la tristesse ambiante. 

Tout se déclenche brusquement 
quand “Rocky ‘est contacté par un 
puissant manager qui lui propose de 
rencontrer Apoflo Creed, supor-cham- 
pion à fa recherche d'un adversaire. 
Rocky sait qu'il n’a aucuns chance, 
qu'il n'est qu'un toquard' condamné 
à léchec, et pourtant |]: accepte 
‘'offre. Mieux : à measure qu'il s'en- 
traîns, Il prend conscience de sa 
puissance, de sa valeur, l| puise 
dans ses efforts des misons d'espé- 
rer, H est prêt-à jouer son ve-tout. 
Le combat est acharné, Rocky se 
défend” comme un lion, et sl est 
finalement ! battu ‘aux points, du 
moins a-t-l eu là satisfaction de ros- 
ser eo adversaire. A cette satisfac- 
tion s'ajoute la certitude d'être aimë 
de la marchande de tortues. 

Rocky s'inscrit dans une longue 
lignée de films sur la boxe. IT égale 
les. meñleërs par la peintures : qu'il 






































vec. BIARRITZ = CAMEO 
BONAPARTE 5 
: STUDIO DES URSULINES 





le gentleman 
vagabond. 
























propose une formule Bœutf. pour 4 P nc. le midi 
et le so Jusqu'à ! h. 30 du matin avec ambiance musicale - 
CHEL OLIVER propose pour 29,50 F sn. sa 
I . Paume 3 plats eu cholz », Juequ'à 1 beure du matin. 
pose une formule Btœuf pour M Pan. le midi 
LH Au RAR ae nn musicale. 


. nouvelle formuls 








LA RARE Se 
sea GRILLAD SES SPECTAL. 






réalisme, son humour et ses sar- 
casmes (l'arrivée d'Apollo Creed, 
déguisé en George Weshington, sur 
les épaules ds ses supporters est 
un grand moment comique). 

Mais, au-delà du spectacie, le 
fiim comporte, de ‘toute évidence, 
une morale. C'est un apologue, une 
version moderne {et hollywoodienne) 
de I vielle fable de David et 
Gollath. Rocky, le pauvre, l'obscur, 
le déclassé, fonçant contre le mata- 
more qui l'insulte et le ridiculise, 
c'est l'archétype de l'homme améri- 
caïin (et c'est Stallone iul-même) se 
battant contre un destin hosille pour 
conquérir sa place au soleil. Méta- 
phore délibérément optimiste, dé- 
monstration en quinze rounds du pou 
voir miracuieux de l'énergie et du 
courage. 

Rocky mérite} sa trinité d'os- 
cars ? On lui reprochera sans doute 
d'avoir souvent recours aux conven- 
tons du mélodrame. Mals la solidité 
de la miss en scène ë&t de l'inter- 
prétation emportent nos rélicences. 
Puissant, divertissant, etflcace: Rocky 
mérite amplement son succès, Fasse 
fe clel que le cinéma français pro- 
dulee de temps en temps un film 
de ce genre. 


JEAN DE BARONCELEI. 


*X Quartier-Latin, Dragon. Colisée 
{v.0.) : Gaumont-Sud, 
Moi Montparnasse — Pathé, Clchy - Pathé, 


umont-Crambette (v£.). 


Done 
Stances 


(Suite de la première page.) 


Pendant la guerre contre 
le Japon, dans les années 40, Hsi- 
Eul, -jeune ‘paysanne, poursuivie 
par le méchant propriétaire qui a 
tué son père et tenté d'abuser 
d'elle, s'enfuit dans la montagne. 
La peur, les souffrances blanchi- 
ront ses Cheveux avant que les 
résistants communistes la retrou- 
vent et chôtient son bourreau, 
tandis que le-soleil rouge de Mao 
se lève à l'horizon” 

“En fait, H s'agit moins d'un 
ballet. que d'un spectacle total où 
bterviennent la -dünse interprétée 
avec virtuosité, l'opéra chanté, le 
théâtre mimé, les banderoles, les 
slogans, ‘des projections de diapo- 
sitives, des co: mêlés avec 
un sens de l'efficacité du discours 
at synchonisés jusqu'au moindre 
battement de cHs avec une musique 
minutieusement ive. 
insinuonte, 






Prokofiev, la morche militaire et 
des accents plaintifs des mélodies 
chinoises. Pour nous, spectateurs 
étrangers, certains éplsodes fort 
mélodramatiques semblent relever 
de l'imagerie d'Epinal ; ils éclatent 


“Mao. Les danseurs, très experts, 


‘Tout leur travail concourt à 


‘ vers-le’ ballet n’a rien de commun 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les <héros positifs > 


A l'occasion du trentième anni- 
versaire de {a nalssence de la ciné- 
matographle albanaise, le public 
français, à Peris, puis dans cinq 
villes de province, se voit oïftir un 
Choix de films albanals d'autant plus 
“ inédits = que l'Albanie reste pour 
le monde occidental un partait 
mystère. Pandi Raïldhi, « artiste du 
peuple » st membre de la délégation 
officletle en France, définit, au cours 
d'une brève allocution, tes deux fon- 
dements du seplième art dans 90n 
Pays : le réalisme socialiste et le 
héros positif. De telles formules, 
rayées de la terminologie des autres 
pays marxistes, retrouvent ici une 
seconde jeunesse, La cinéma alba- 
nals' remet à l'honneur les conflits 
simples, la lutte exemplaire du bien 
contre le mal. 


Un film au moins, parmi ceux qui 


_snt proposés, légitime le système. 


Le Dernier Hiver est l'œuvre de deux 
Jeunes metteurs en ecène, Ibrahim 
Muça] et Kristaq Mitro. Les conven- 
tions sont assumées en toute honnë- 
teté, les personnages n'ont pas 
d'existence individuelle. cepandant 
linirigue, la progression d'un récit 
Iinéaire, mais d’une extrême virtuo- 
slté, sufflsent à nous passionner. Au 
cours de l'hiver 1943-1944, des par- 
sans blessés trouvent refuge dans 
la montagne. Les Allemands partis 
eur leurs traces se heurtent à l'op- 
position d'un village où vivent esson- 













troire, attelgnent par leur sincérité 
et leur élan au pathétique. 
L'ensemble fait .songer à um 
voste poème héroïque, où les mou- 
vements fleurissent de poings fer- 
més, reviennent en leitmotiv 
comme des stences à la gloire de 

















ne cherchent nullement à briller. 









démontrer: et à convaincre : le 
culte de la vedette est impen- 
sable. L'élan qui porté la Chine 


















avec celui qui a amené les Sovié- 
tiques d'abord, ‘puls aujourd'hui 
les Japonais, à rivaliser avec les 
danseurs occidentaux, dans l‘inter- 
prétation. 

Par la donse classique, très éloi- 
gnée de leur gestuelle tradition- 
nelle, les Chinois se proposent de 
mognifier leur révolution. Mais ce 
faisant, ils transmettent à cette 
dense figée d'académisme une 
‘vertu singulière, une vitalité qu’on 
n'espérait plus d'elle. 


MARÇELLE MICHEL. 


* Théâtre des Champs-El 
Josqu'au 16 avril, 20 h. me mer 

























Enbref 


Cinéma 














.S« PIQUE-NIQUE À HANGING 
R 


OCK ». Saint-Germain - 
Village, 14- Juiflet - Parnasse, 
Elysées - Lincoln, * 14 - Juifiet - 
‘Bastille (vod. © 7: 

(Trois collégiannes 1900 et ‘un. de. 
leurs professeurs disparaissent, au 


Valentin, dans une étrange mon- 
tagne de basalte. Il n'y aura aucune 


Cela se passe en Australie, et le 
Yéalleateur, Peter Weir (on le con- 
naît par Les voitures qui ont nrangé 
Paris) prend le temps de brosser un 
petit monde désuet, ‘charmant, de 
Pensionnat de feunes filles qu'on 


vértes d'une Angleterre victorienne, 
avant de faire souffler le vont de 
f'inquiétude et du mystère au. son 


d'une flûte de Pan. 


Cette nature australienne, c'est un 


‘| peu le miroir d'Allcé chez Lewis . 
le: châtésu du Tour 


Carroll ou 
d'écrou, de Henry James. On y -de- 
vine univers parallèle et fantômes. 


.Belle comme. un ange-de Botticalli, 
pa 


la collégienne Miranda laïsse 
raître la chaste Perversité de 





lescence avant da s'évaporer: H-y 4° 


aussi tout un Jeu de rapports so 


memes 


La mezro-soprano. Nadine. De. 
nil Qui appartient à 1n troupe de 


de Vienne. La cantatrice, qui avait 
chanté lea-rôle de Kundry dans 
« Parsifal 2, à l'Opéra de Paris, ceJul 
.de Marina dans « Borts », à Stras- 
bouig, et qui interprétern le rôle 
. de travesti d'Octaÿian dans Ja pro- 
chaine production ‘ strasbourgeolse, 
.«lé Chevalier À {a rose», de Richard 
Strauss, a fait savoir qu'elle quittait 
« avec regret » la” troupe d'Alain 
Lombard parce qu'ellë n'y était pas 


” suffisamment employée. 


cours d'un pique-nique de la Saint- 


explication ‘rationnelle à cette ‘dlspa- 
“Non ‘ f 


verra aussl bien eur los pelouses’ 


- Baker, sous le nom des Cream. 






“expression qui .& mêlé progressive. 











ciaux masculins, toute une ambiguïté 
des personnages féminins (la direc- 
trice du collège, la Française, l'or- 
pheline) qui accentuent le mystère 
de ces Images sublilement acadé- 
miques pour nous guider vers les 
chemins de la .parapsychologie. 


JACQUES SICLIER. 









Rock 


© THE JACK BRUCE BAND, au 

. Pavillon de Paris. 

Hult cents personnes à pelns sont 
venues, vendredi soir, voir la der- 
nlère métamorphose de Jack Bruce 
au Pavillon de Paris (entire dix 
mille places). 




































Avant at après, il & changé de 
groupk des dizaines de ‘os, suivant 


‘ses rencontres, son désir d'expé-|. 


ment Jazz, blues et rock Bruce a 
ainsi travalllé avec Alexis Komer, 
John Mayall, Manfred Mann, Miles 
Davis, Chick Corea, Larry Coryell, 
John Mc Laughlin. 

Le nouveau groupe de Jack Bruca 
-est-composé da jeunes-musiciens à 
peu près inconnus, maïs qui font du 
trés bon travall eur scène .: Simon 
-Philipa. (batteur), Hughle Burns (gui- 
tare) et Tony Hymss (piano élec. 
tique}. Ce groups poursuit dans le 
rock le nouveau travall de Bruce 
après une exploration de quelques 
annéss dans le jazz 11 Joue donc une 





Bruce donnant beaucoup de lui 
même, .Imprimant à chaque Instant 


“sa forte personnalité, sa virtuosité de|' 
beseiste: À 


CLAUDE FLEOUTER. 





musique large, ouverte, élaborée — |. 


des films albanaïs 


tiellement des femmes, des enfants, 
des vieillards. 

Le sécnario et la réalisation se 
construisent sur deux mises en 
scènes parallèles, à l'intérieur de 
la mise en ecène du film: d'une 
pan, les Allemands, dans l'espoir de 
percer le secrel, épient les moindres 
gestes, les moindres mouvements 
des femmes : celles-ci, qui ne 60n- 
gent qu'à apporter vétements et 
nourriture eux partisans blessés, font 
semblant de partir cn corvée de bois 
dans la neige et réussissent, au 
bord d'un torrent, à égarer leurs sur- 
veillan!s. Tout rentrere dans l'ordre : 
tes femmes iriomphent. la Wehrmacht 
est bernée. 

Les Chemins 
inaugurait la manifestation, n'a ps2 
celte richesse dramatique. 1 s'ins- 
Pire, nous dit-on, d'événements réels, 
et est « dédié au montau. de lignes 
téléphoniques Pietër Liesh Doda ». 
Pierrot lunaire, Doda aide le mondo 
entier à étre heureux. Aux dernières 
images, perché eur con poteau perdu 
dans la nelge, il symbolise la bonté 
universeïle face à uno naturo qui n'a 
pas encore Compris que, dons lo 
socialisme avancé, sos caprices 
n'ont plus de raison d'être, 

Un excellent acteur, Rikard Ljar/a, 
nous fait presque croire à cette 
morale rassurante, malgré les quali- 
tés surhumalnes qu'on lui prête. On 
retrouve fe même comédien, huit ans 
plus tôt, dans ;e Commissaire do la 
Jumiëre, qui traite un thème voisin 
de celui du film soviétique Je Pre- 
mier Maitre : au lendemain de l'ins- 
tattetlon du pouvoir socialiste, un 
ancien partisan relourne dans son 
vilage apporter l'éducation. Bén/ 
marche par soi-même (1975) &'ina- 
crit dans la tradition populiste : un 
gamin insupportable de Ia ville 
découvre à la campagne la simplicité 
et ia camaraderis. Le Fille des mon- 
tagnes (1974), « ballet révolution 
naire », décrit l'évolution de l'Albanie 
paysanne, avant, pendant et après 
la guerre. L'Affrontement (1976) mon- 
tre la lutte contre les Koulaks, 
fOpération feu (1973) est un hom- 
mage aux eflorts de la Sûreté d'Etat 

Dans la construction du socialisme 
en Albanie, le cinéma est une sim- 
pla courrole de transmission, ce qui 
ne l'empêche pas, comme la prouve 
1e Dernier Hiver, de produire de bons 


films. © 
LOUIS MARCORELLES. 
pour jus d'informetlons su 


€ ee bete bliée en 1975 

ant Péiméron de Fute 
versl! de Ven sous ln direc- 
tion de G. Girard. 
0), ue 


qu'au 5 

avril au le nee Grenoble, aù "4 
au 10 mal), Montpellier (du 11 au 
17 mal) et n-Provence (du 18 
au 24 mal). 


blanss (1974), qui 





HAUTEFEUILLE 
TAJUILLET PARNASSE 


MON CŒUR 
EST ROUGE 









| RIRE 
UN FILM DE MICHÈLE ROSIER 
MONS PAR RTE 
JOUÉ PAR FRANÇOISE LEBRUN 


STUDIO LOGOS 
U.G.C.. MARBEUF 
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F 2 : Su A . | | 
L'aniral Lunnuzel dénonce l'insuffisance 









EQUIPEMENT 
— À PROPOS DE... | 
UNE LEÇON D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME 

















On a di et écrit que La pole.et les et terri- s , 
e marine n'avait Les dotres d'out: , Y compris ” " he Q 
d'assurer le &e la 2ons &e Clipperton et les Kerguelen. » Les OUVENTIX gruïte-ciel américains 
économique établie Le gou- : É : “ : 
l'amiral « C'est vrai aussi, estime le chef È - 
Lannusel, chef d'état-major. de d'état de la marine, .Les Etats-Unis ont redécouvert — comme commence. 
la marine na Serant es .. d'éabiir cutoer 4e à le faire F'Enrope:— que monte es or Ne PSE 
Dane den dans lesoncné pics de Ugne Maginot flotéonte. condamné à se dépeupler et à dépérir. Ils s'aperçoi- 
ie OV) los dun ES sert on à. en 18 Le marine vent aussi que les constructions ex hauteur ne doivent 
8 Técent diner débat dont rend en est rééuie ur consructions pas être systématiquement condamnées. . : 
le dernier numéro de prévues nor la loiwrogromme. » ë £ 5 L Fe : ; 
Theldemadaire Co bleus de la La programe, approuvée Bousculant les Impératils &co- . arc-err-ciel. Ce bâtiment semble 
marine tionale. « C’est l'an dernier per le Parlement, est nomiques et es canons esthé- n'avoir été conçu en feit que 





géné- Le Peachtres Plaza Hôtel, ë 

ration de gratte-ciel s'est mise Atlanta (ses soixante-dix élages 
eutre abritent l'hôtal.Je plus élevë du 

des Etats-Unis — un urbaniste monde}, est un immense cyfndre 
--6erit « comme des asperges -. dont le toit de verre réfléchit la ” 
Au Cours des années 60, ls lIuraiïère, Le Renaissance Cener, . 
des grandes métropoles à Detroit, comprend une tour 
américaines avait ôté condemné cylindrique aux parois de verre 
à se -dllapider jusqu'à n'être flanquée de quetra tours de 
plus qu'un cimetière architec-  trente-neuf étages chacune : H 
lurel : Favenir appartenait à ces se dégage do ce complexe aux 

. faubourgs cossus et verdoyenis lignes élégantes uñe Impression 
où les clesses moyennes cher- de puissance el d'eudece, mals 
chalent refuge — loin des cri eussi, pour la première fois, de ‘ 

minels, de la prostitution, de la Civilisation. 

- Saleté ef des pauvres (SOUS Juste en face: des Nelfons 
. entendu les Nols}. Dix ens unies, fo U.N. Plaza, aux fancs 
eprès, les feubourgs ont eux- de verre allègrement déhanchée, 
mêmes leurs faubourgs, 168 y prof en zigzag, semble relu- 
ro ser de. se prendre au sérieux 
U8T- comme son voisin diplomatique. 

Périphériques et, alors Lo complexe de Pennzoll, à Hous- 

sOnt ton, est formé -de deux tours 


bques, contra toute attente ot pour faire mirohter les couleurs. 
foute 








paf, Los Bleus, n° L#m, 0 rue expliqué le général Lannuzel lors 














M. MICHEL DEBRÉ INTERROGE| fer 2 ve rime mule 1) 
M. BOURGES SUR LA CRÉATION | 2 tonnage de noirs marine, d 
7 ÉVENTUELLE D'UNE ASSOCIA-| 22307000 fomnes en re à eme 
TION EUROPÉENNE DES INDUS-| eu? pas compte de ia Jones nue 
TRIELS DE L'ARMEMENT. | méfimenmt de. nos lots 
Dans une question écrite rendue ‘ds que la complenité des DOS 


ablique vendredi. 17 avril, 
À Michel Debré, député RER | pepe modernes, la sopistionon 















est exact que, sous une direchon| ris | vorables au eu bord de la fallite, un certain jumelles formes . : 
Le eetos des “mere | oem Péquire dela ma | | nombre do grandes soclétée ot jeg, D faut bien D de, ue 
2 ‘de promoteurs Immoblliers  jacynires, dont les parole en 








ce armement serai en voie de | à l'heure où les missions de la ci 

€ constitution et à laquelle les en- | marine nationale sont plus nom- parient avec audacs sur Down- verre couleur de bronze s'allu- 
treprises l a priés breuses, « ‘Avec l'extension consi- town (le centre) et s'efforcent ment et s'ételgnent lorsque le 
françaises seraient à &| dérable es convenu de_lui Insutfler une vie nouvelle. sojell ss jève st lorsqu'il se cou- 


En pleln marsame économique, che. Au ileu d'une cour ouverte 
c'est une véritable: renaissance  __ june « piaza » — l'espace, 
architecturale que l'on constate au niveau du sol, entre les deux 
à New-York, à Los Angeles, à jours, est recouvert d'une parol 
Boston, à Houston, à Kanses- jte en forme de triangle, 
ca ne Chicago, à Atlante, à comme une serre — brillamment 

- illuminée le soir, — où Je public 

Rompant evec la tradition des  grouve boutiques, restaurants, 

ones monotones, des og cinémas, et même, chose nou- 
perellépipèdes fonction. vejle en Amérique, des bancs. 

nels et bon merché, piétinant  Lour s'asseoir et voir les gens 

les conventions utilitaristes et passer. 

puritaines, brisant avec vingt Toujours à Houston, le Post 























3) pour faire en sorte d'une part | descorte, et ie g 
les prototypes français ne| sen de 167000 tonnes done années de médiocrité, des erchi- Oak Central, dont la silhoustie 
soient pas systématiquement écar- | 89 250 tonnes (soit près de la maitté tectes comme-John Portman,  jnaftendue constitue une sorte 
tés au profit ds prototypes étran- | @n tonnage global) aura plus de|| LM. Pel, Kevin Roche, John  G'hommage aux Ars Déco, un 
ers, d'autre part La: vingt ans et 63345 tonnes, moins de Dinkejoo, Pelli et Johnson, pour * 
Fran 1e traitée à égalilé| aix ans. Par comparaison, on peut ne cher que ceux-là, ont éri hymne à la fomme et au monu- 
avc l'anglais estimer que Ia rarine de guerre ; que érigé mental : les angles de ce bäti- 
cumen: de ladite ass0- | britannique disposera, en 1585, d'un les grafte-ciel dont les formes ment de vingt-quatre étages sont 
ciabon ». tonnage de combat de 358488 ton- exubérantes, les Courbes cha- arrondis et ses salles de bains 


foyentes, les parois de verre sont de marbre blanc. 
an Eh: 007 
PR et  Touveau buliding municipal de 
or que Dallas, gracieusement concave, 
accidenté, brisé, Pre au pied duquel s'ouvre une aire 
à " de récréation bordée de chënes, 
de jets d'eau, de sculptures de 
PE Lo Moore : un ensemble architec- 
Je cou eu fonctionnalisme, à ta  ('#! Qui dégage une mervelk 
logique. Vive  lextravagance, leuse impression de lumière et 
vivre le “controverse : ces gratte d'espace. Ou encore l'immeuble 
Ée de cent vingt étages, heut de 





[D Debré, qui ne précise pas da-| nes, dont le quart seulement aura 
vautage. lea ralsons de sa question x 
au gouvernement, semble faire allu-| de dix ans. A cette date, le tonnage 
sion an projet, annoncé les 3 et| de la 
4 mars dermier lors d'un colloque de| donble de celui de La France et le 
l'Union de PBorope occidentale] nombre de ses bâtiments logistiques 
CO-E.0.), d’une association groupant | et suxillaires (notamment les pétro- 
les ‘ndustriels européens de l'arme-| Mexrs-ravitailleurs) sera six fois 
meut et dénommée : European | Supérieur à celui de la France.] 
defence industrial group. Cette 2ss0- 
ciation serait, sur le plan indus- È — 
triel, La contrepertie du groupe in- . 
dépendant européeu de programmes| @ Un sergenf, M. Jean-René 

























(autrement appelé # club des arme- | Quinard, depuis plu- ciel sont les symboles d'une 
ments » de Rome où U siège), sur le | sieurs mois, à 4! nest 65 mètres (l'immeuble le plus 
plan gouvernemental Ce « club des| 1e avril var na à os orsare de l'Arnérique haut au a se. ones 

ÿ Industries s'apprête à construire 





armements s réunit la France et} Paris, annonce le bureau national 
les pays européens membres de l'Eu-| du PS.U M Quinard avait dé- 
rogroup à Bruxelles serté la base aérienne de Metz 

I existe, déjà, des associations | trois mois avant l'expiration de 
d’industriels européens de larme-| son contrat d'engagement de sept 





Permi les spécimens de cette 
à Chicago. La bätiment eura une 
ne oo cpecurele. On bass on forme d'étolls eur 595 


era le Pacific Design Center, 

Angeles, dont le « peau = "Li Premiers éteges et sera en . 
ne 4 béton avec une charpente en 
ant 
















1 ment qui réunissent deux ou plu-| ans. I] avalt, auparavant, vaine- rre fumé retlète le ciel, : 
| « sieurs pays selon lee matériels fat | ment tenté d'obtenir une réstia ||: durent le Jour, dans les one Ci. 
qués.] tion de ce contrat. violet et, le soir, & la façon d'un : LOUIS WIZNITZER. 







| AUJOURD'HUL ms 
MOTS CROISÉS :_ |MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N° 1727 
123456TS9 











L Des gens qui se succèdent ; 
On y encourage la race cheva- 
line. — IL Motif d'agitation, — 
Dre de la pouc Emile à 
Chercher à faire tomber. — IV. = z u : 

L'irlande; Etre attaché — © Pete; Event 9, Leu ;! msojution probable du temps en vers le nord-est, continuera à diriger 
" V. " un courant perturbé sur l'Europe 


. Symbole ; Intèressent éventuel- rives : Ida — 10. Dunes ; T: 5 France entre le samedi 2 avril À 
lement un géolo, ue. — V1 Résiste FEa : ee Sn aus 8 heure et le Gimanche 3 avril à Orientale Dans ce courent là 
joue fes Un rôle très actif dans = 14 Langue; Rélevées — 15] ‘* heares : metin sur le proche Atlantique pro- 
L le règne animal; Manient avec Sieur ; £stère (natte). La zone dépressionnaire centrés Eressera vers l'est. Elle traversera 
douceur. — VIEIL Répètes. — LE. GUY BROUTY sur le sud de la mer de Norvège, qui la Frence avec sa roue pluvieuse. 
Elargir localement ; Terme musi- ° PR ne es re ce peter betione % Yenes rs 
cal — ZX Une abréviation Incon- > très nuageux avec des Plies du 





nue dans la poste aérienne ; Bassin saquituin à la Vendée, au 
sud du Bassin parisien, au Jura et 


oo tee LE] Journal officiel sé RS Peer 9 émet 


VERTICALEMENT 





Sont publiés au Journal officiel es personnes qui ne sont Pas] et des frontières du nord et du 


x Le puprème por de nd | au 2 avril 1977 : domniciliées en France. . nord-est, le temps sera Un peu plus 

liaire dont le Français nè saurait e @ Relatif aux conditions de| Gen Dans Je journés. 18 zone ble 

se passer; Se développe parfois DES DECRETS Eee y collaborateurs | vieuse se, dépincers vers l'est: elle 
— 3. Démontre : délégué condition féminine | affecters la solr les régions 

dans La solitude. @ Relatif à la retenue & le du 23 mars 1977 fixant | ranéennes, le Massif Central et les 


Se mange par la racine — £| Le instituée par le loi © 2Tété régions de l'est, et, au nord. 
Consé: fâchenses cer- modalités d'attri- A est, les 
Trouble mn: n° 76-124 du 2 décembre 19176 Eau des indemniiés cuscepeibles précipitations peuvent être” 2mer 
parler de lui — 6. Devait sentir} Sur les traitements, salaires, pen- d'être allouées à ces collabora-| (nsige vers CE je 
fort!: Partagersas — T7. Proté-| sions et rentes viagères servis à teurs Pete Un Um DID HU ave 





- ue le M 
Mrnfe de éloetues dors dela 





TRANSPORTS 
._ CONCORDE A NEW-YORK ? 
De délai en délai. 


. réunion des commis- 


New-York. ; 
De nombreux observateurs ax 
Etats-Unis estiment que les gou- 
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«LA FRANCE CULBUTÉE » 


C'était une belle k ténars, Olivier Guichard et Jé- 
et reusee Où AUaÏt à rôme Monod (e le plus beau 
le toire, réduire les inéga- carnet d'adresses de -s) 
lités régionales, 


promouvoir le la. ‘de l'aménagement 
de lJEst u d. eine s'est en 












é une 
trentaine de villes moyennes (sur 
82) peser à l'opposition: mal- 
gré contrats que l'Etat avait 
signés are elles pour un meilleur ur 
cadre de vie. et une rallonge 
subventions. 

que les crédits, les polléiques line 
Sées per la DATAR ont. #8 de 









averses s'établitra de la Bretagne ré 

Bassin aquitain. 
Températures (le premier ch{f! 

indique is maxutans en ee. 


gré 6a préjence dans le titre 
; ce 
Cherbourg, 11 et 65 cons officiel de 12 DATAR) 2 d'abord 


et 9: Marseille, 15 et 5; 
ner 0 et 02 gants. 13 et 5 à 
3 à Paris cpparaissent comme les 
deux volets d'un jacobinisme dé- 
moncé pourtant les 


6 et 5; Bonn, 12 et 6: Bruxelles, |: 

12 0 S5 fe Ca 19 et 15: 
nhague, 4 et 4; ; 
Lisbonne 18 ob 103 Loseeer 12 ee dé 
2 et 7; Mosçou, 1 et 0. 


MICHÊLE CHAMPENOÏS. 


€) Editions Alun More Col- 
lection Nulsences. 38 F. 












iplitqre à 2550inisse 
sCr2 pours: 

























ave arr 


















SIDÉRURGIE 


Usinor va supprimer 3 720 emplois 
dont 3 090 à Thionville 


Les dirigeants du groupe sidérurgique Usinor ont annoncé, 
vendredi 1” avril, à leur comité central d'entreprise, La suppres- 
son de 3720 emplois, dont 3000 à Thionville et 720 à Louvroil, 
dens.la vallée de la Sambre. Ces décisions. prises dans le cadre 
d'un plan nativnal de restructuration de la sidérurgie française, 
eotraïnent. pour Usinor, à la fois un retrait partiel de la Lorraine et 
l'abandon de certaines fabrications très fortement concurrencées 
comme les petits fers marchands (cornières, profilés, ronds à 
béton}. Elles ont provoqué de très vives réactions de la part des 
syndicats. Les organisations C.G.T. et C.F.D.T. de la métallurgie, 
de la sidérurgie et des mines de fer de Lorraine ont décidé et 
appelé à des manifestations et à des débrayages pendant la 
semalne du 4 au 9 avril De son côts, la fédération de Moselle 

> affirme : « Pas one vis, pas un écrou ne 
devront être démontés sur les installations, même s'il faut aller 
jusqu'à l'occupation de l'usine. » 


da parti communiste 


C'est donc décidé : Usinor ferme 


pi 
sur cette unité depuis une pre- 
mière réunion du comité central 
d'entreprise le 18 février dernier 
sæ traduit par une exécution 
Quant à l'usine de Lonrroi qui 
ne comprend que leminoîïrs, 
elle est totalement arrêtée. 

Les dirigeants d'Uginor justi- 
flent ces mesures par la néces- 
sité absolue ce la Cr 
du groupe, a perdu en 
1245 œillions sar un chiffre 
d'affaires de 10 millierds, après 
un défidr de 1223 millions de 
frencs en 1976 et une perte pro- 
bablement similaire en 1977, 
compte tenu du marasme actuel 
de la sidérurgie européenne (« le 
Monde de l'économie » daté 
29 mars 1977). Ayant passé en 
revue les fabrications du groupe, 
is ont constaté que sa .grande 
spécialité, les « produits plats » 
(tbles minces) destinés essentiel- 
lement à l'automobile, à l'électro- 
à l'alimentation (fer 

It 


blanc}, restal tive, avec 
des unités er plant à Denain, 
Creil-Monta! et Dunkerque. 


L'activité « tôles fortes » reste 
néanmoins très mauvaise. en rai- 
son de la chute der commandes 
dans es chantiers navals et les 


dans le Den investissemen) de 
1975, avec un prét de 650 millions 
de francs du FD.ES. ne sera pes 
effectué, 


Dans le secteur des « its 
longs » (laminés et Nés), la 
situation est devenue critique par 
suite de la stagnation des indus- 
tries d'équipement. de la construc- 





La politique d'assainissement économique 
sera poursuivie 


{Suile de le première page.) 


jeunes, des mesures 
vont être annoncées : améllora- 
tion de la formation profession- 
elle, incitation à l'embauche 
dans l'artisanat, les petites et 
moyennes entreprises Le gou- 
vernement va tenter aussi de 
redresser la situation de la Bourse. 
fort déprimée. 
Certains des objectifs visés par 
M Barre pourraient être atteints 


| plus vite que prévu. Ainsi l'aug- 


mentation des snlaires se serait 
tès nettement ralentie depuis 
le début de l'année. L'INSEE doit 

blier dans les prochains Jours 
Les premiers résultats d'une en- 
quét: menée quatre fols par an 
suprès des chefs d'en 


: Une des questions posées aux 


fndustriels concerne l'évolution 


.: des salaires J'après les réponses 


ceux-ci ont augmenté 


- de 28 © pendant l période de 


. 1er novembre 1976- 


+ Xe mars 1977 — soit une aurmen- 


— tatlon de 07 % par mois. 


Peut-on conclure que le 
rythme d'augmentation des Sa- 


ee latres n'est plus que de 8,4 % l'an. 


-* ee qui constituerait un coup de 


e aux ré- 
. ten notable par TP tdentes 


cu 





me environ en 19% et en 
% 
Les chiffres de l'INSEE doivent 


&re interprétés avec prudence 


nice montre en effet que 


5 à 
les résultats de l'enquête ne Cor” 


'; nepondent pas exactement aux 
* Aupmentati 


. 


É peut 
important, car ce chif! 
. Mouvre à 


ons réelles des salaires 


: Cuyriers. 
Cela étant dit. si l'on compare 
des faites 


à lb. même 


enquête de l'INSEE à un an d'in- 


ie, on s'aperçoit qu'un frei- 
ae important s'est bien pro- 
Lt: +38 % pendant ln période 
de quatre mois 1= novembre 1975- 
1e mers 1976, contre 2.8 ‘ pen- 
dant la péricde du 1“ novem- 

bre 1976-1® mars 1977. 
Si te coup de frein est indéniable, 
est 507 ampleur, exacte à 

a 

penser n° Lobse 
eux périodes fort dis- 


@ Pendant les deux GETRsCTr 
Mots de année 1976. les hGuSSCS 
fe salaires ont été encore fortes. 
Les recommandations de M. Barre 
létailent pas applicables en rai- 
tm des engagements pris anté- 


Je 
. concurrence effrénée tant des 
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tion (ronds à béton). et de 


usines < sauvages » de La région 
de Brescia que des importations 
croissantes en provenance des 
pays tiers (Esp: e, Afrique du 
Sud, etc.). Usinor a donc décidé 


spétialité est précisément les 
produits longs. pourrait effectuer 
à sa place. 

Seules seront conservées les 
fabrications de fl machine dans 
l'usine de-Longwy, avec ses deux 
laminoirs modernes à fil et à pro- 
fllés, celles de profilés à Valen- 
ciennes-Trith, eë la mini-usine de 

le, sur la Seine, pour les 
ronds à béton. ” 





Sur le social, les consé- 
uences la suppression de 
8720 emplois seraient limitées 
k mise la retraite anticipée 


(à cinquente-six ans huit mois) 
de 1100 personnes, tant à 
quà Thionville, par des 


Fos 
1200 n'est 
ce Qui lise entendre ue 
pourraient étre licenciées Leur 


sort doit être évoqué au cours secret — tté 
Pétonet et les Det idole DES GRÉVISTES tatlon en mabère US politique des 
Bent abtuttr avant le de avril au | DE LA BMLP-BARBES À PARIS] Changes n'ai pas foncionné. 


plan nationsl. 


puisque sur les 14000 suppres- 
sions d'emplois prévues le poupe 
Sacilor com pour 9 
problème d or était relative- 
ment «simple » rapport à 
celui qui se pose à son et 
l'ampleur des réactions, déjà très 
forte, ne ne ge croire: Rape 
pelons que syndicai 

Envisagé l'occupation des pue 





rleurement au plan d’assainisse- 
ment par les employeurs. Les 
statistiques du ministère du tra- 
vail ont d'ailleurs confirmé que 
la progression des salaires s'était 
po vie à un rythme assez élevé 
au cours du quatrième trimestre 
1978 : + 29 % (soit un rythme 
annuel] de 11.6 %) contre + 2,7% 
7 ie du quatrième trimestre 

7 

© Pendant les deux premiers 
mois de l'année 1977 le coup de 
frein a dû être brutal, les salaires 
ne progressant plus que d’Un pour- 
ceutage de hausse équivalant — 
grosso modo — à l'augmentation 
Rd FE 

ent su eur . 

Si telle est blen la réalité, ce 
changement de «comportement » 
aura des conséquences 
ment importantes pour l’économie 
française. 

De deux choses l'une, en effet. 
Ou les Françals accepéent de voir 
leurs salaires Donna pres 
ser en moyenne presque deux 
moins vite que dernières an- 

















salariés — avec un net ralen- 
tissement de l'inflation — les 
preuves que leurs efforts ne sont 
pas consentis en pure perte. Or. 
nombre des demandeurs d'em- 
ploi aurait — selor les calculs de 
ia CFDT. et de F.O. — dépassé. 
en mars, le cap du m!illon (après 
correction des variations saison- 
nières) pour la première fois de- 
puis la guerre. Usinor va Supi = 
mer trente-huit mille exp 

I y a bien sûr, une troisième 
PRÉ RME ae 

me que 

RPR esti Rare 


lance pour obtenir Une relance 
Rante de l'activité économi- 


de ALAIN VERNHOLES. 


celui que vi0NS 
ne diQué dons Le Monde au 31 mars. 


Plusieurs entreprises occupées par des grévistes 


quatre cents employés de la Ban-| des devises 


. faisait suite à une ordonnance du 


(1) Les deux grévistes de la faim complémentaires, notamment la 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 





sont évacuées par fa police 
Durcissement des pouvoirs pu- que populaire de l'Ouest poursui- 
vent depuis mercredi 30 






d'expulsion 
désormais liquées avec des mesures discriminatoires ezis- 

une plus grande célérité. C'est le {ant entre les sulaires masculins 
cas au centre Berbés de la ei féminins », une augmentation 
BNP. à Paris (lire ci-dessous), des effectifs et salaires. 
Èc Croisy-sur-Eure, ne Car: qua- 

-vinsts ouvriers de froma- début d'après-midi, trois 
gerte Boursin, en grève avec oœu-  fravallleurs du Parisien Hbéré one 
PRE norme des tècies pé la co du Sa 
RE EE D LE LS 
cués par la police a nuit 
du 31 nes au 1er Cie Aux Fila- ee de + De ce 
tures Tissages de Bessé-sur- leurs € 
Brave, dans la Sarthe (trois cents piliers de travailleurs Qu groupe 

lariés), deux pelotons = “De 
PR LEE EU MS dE el de cage 
7 2 eures du PAÏ: = 
RU SR PC Jones eu de Saint birère, ras de 
BpRuyer des revendications sala- En 

les. 


Par ailleurs, de nombreux mou- 
vements de grèves, parfois avec 
occupation, se poursuivent dans 
tout le pays Aînsi, à l'usine 
DB.A.-Lockheed d'Ivry (acces- 


MONNAIES 
soires auto), les ouvriers occupent 


DÉS) as or 
contre « la vétusté du pare ma- 
SONT DÉVALUÉES 


chine » et l'envoi de travaux en 

éu-houvray. brés de Modem. les]  Réunis vendredi 

u-ROUVTAY, le en, æ 
ouvriers des établissements De-| A Bruxelles, les istres” de 
mulder et Cajac (construction| finances et les gouverneurs des 
métallique) ont décidé, suite au| banques centrales des sept pays 
dépôt de bilan. d'occuper les ate-| européens, dont les devises sont 
Bers par roulement afin de e pré- | liées par l'accord monétaire appelé 
server leur ouill de travail ». A] « serpent » — Allemagne fédé- 
Marseille, les deux cent vingt ou-| rale, Belgique, 
vriers de la société des Tréfileries | vège, Pays - Bas, 
et Leminoirs de la Méditerranée | Suède — ont 
sont en Æ grève depuis le 2 ne la couronne suédoise de 6 % 
poar obtenir une amélioration et couronnes norvégienni 
leurs conaitions de Fovan et ne Le à Le 
augmentation de salaire de .| e été & deman 
À Rennes, près de la moitié des | ja ou de nes 


















































NOUVELLE EXPULSION | Corso, européenne qu 








Pour la seconde fois depuis le| nes scandina 
début du conflit qui a commencé | la fermeture des marchés des 
le 10 mars dernier au centre in- 
formatique de la B.N.P.. les forces 
se LR Shane, à l'expaisi ne sé ettet manifestée 

k on en 
des grévistes Cette intervention dernières semaines 
a eu lieu sans incident (1). Elle| js Suède a été à l'origine de la 
vice-président du tribunal de mantpalañon monéistre qui rent 
de instance de Paris. M. Jus- | faux d'inflation annuel est supée 
d'après-midi devant l'in | rieur à 10 %, épronve des difficul- 


CR a is ie équilibrer ses échanges extérieurs. 

Avant l'intervention des forces| Une dévalustion de la couronne 

de one à = NES les | était gecrmaanass par plus d'un 
Icats des es | 2Xprt, 

CGT. CFDT, FO. CFTC. | lement été retenue par le gouver- 

s'étaient rencontrés, vendredi | nement. Les relations commercla- 

après-midi, pour exèminer une L entre les pays scandinaves 


roposition de la C.G:T. Jer 
faut 6 avril, à 15 nn LE tion de ls parï4 de la couronne 


employés de banque ens à oise qu'en 
un nouveau rassemblement au| Un réajustement des deux autres 
carrefour de la Chaussée-d'Antin, | Couronnes. 
safin de déjendre les grévistes et] À 
protesier contre les atteintes aux | vive. Le ministre de l'économie 
libertés dans les banques». Sans| n'a pas caché que le moment lul 
opposer à cette proposition. Ia | semblait « mal choisi», nous Indi- 
CFDT a aussi lancé l'idée d'une | que notre correspondante Camille 
grève nationale de vingt-auatre| Olsen Pour les responsables de 
heures de l'ensemble des B.N-P.| l'asriculture, ce réajustement ne 
mercredi 5 avril Dans les deux| pourra avoir un elfet bénéfique 
cas, les décisions doivent être | que si la «couronne rerle» est 
prises tandi : gril. sans par | aussi dévaluée ; 
eurs que l'union artemen- 

TT A Stockholm, l'opposition so- 
tale CFD.T. de Paris a invité les 
cllents de la BNP. à cesser Cane dE te a critiqué la déci- 
conte actions Co del que 
avec elle et À « solder 
comptes iant la durée du Debove. « C’est un constat 


conflit ». Palme. Le gouvernement présen- 



























— qui sont À leur pe 
_ majoration de 3% de la T.V.A 
jour se sont installés dans les ia 


locaux de la Confédération C.F.D.T. | Pour 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE D'ETAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 


Société Nationale 
des Transports de Voyageurs 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture de la Société Nationale des Transports de 
Voyageurs (SN.T.V.) de : È 

— 1" lot : 340 autocars € suburbains » ; 

— 2° lot : 30 autocars 23-28 places assises ; 

— 3" lot : 11 autocars € type Safari » 30-35 places. 

Ces lots peuvent faire l’objet d'une soumission 
globale ou séparée. Les constructeurs intéressés doi- 
vent retirer ou se faire envoyer le cahier des.pres- 
criptions spéciales en le demandant à : 

SAN.T.V. - DIRECTION GENERALE 
Route Nationale n° 5 - Zone Industrielle - ROUIBA. 

Les offres, rédigées en langue française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée le 24 avril 
1977 à 18 heures au plus tard, sons double pli cacheté, 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : 

Soumission pour autocars (ne pas ouvrir). 

Les soumissionnaires seront engagés par leurs 

offres pendant quatre vingt-dix jours (90). 
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MARCHÉ COMMUN 
LES VENTES DE BEURRE AUX PAYS DE L'EST 
I est nécessaire de poursuivre la politique d'exportation 


déclare le commissaire 
chargé des affaires agricoles 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- !utionss, existe C'est une des 
péennes). — Les mesures prises données de base du Marché com- 
per la Commission européenne mun agricole Sauf décision expli- 
pour surveiller les exportations de cite du conseil, elle n'a pas à ètre 
beurre et Interdire de nouvelles remise en cause En revanche, 
ventes substantielles aux pays de l'aide massive à la consommation 
l'Est sont provisoires. Nous les est une tentative nouvelle C'est 
avons prises parce que le conseil pour la rendre possible que des 
des ministres ne s'est pas encore crédits supplémentaires sont né- 
mis d'accord sur la politique de cessaires Si, d'aventure, le consell 
prix durant le prochaine campa- limitait crédits, c'est cette 
gne et que de ce fait nous ne politique d'aide à la consomma- 
savons pas exactement de quels tlon qu'il faudrait concevoir de 
crédits nous disposerons pour manière moins ambitieuse, et non 
gérer le Marché commun agricole Ja politique d'exportation exis- 

tante. 





au cours des mois à venir. Mails 
comme les stocks de beurre vont PHILIPPE LEMAITRE. 
augmenter, il sera nécessaire de 
tions LH PO Ceres Ayant 
de le faire, 1! faut cependant 
sérol ele corse Pépin de note COMMERCE 
elles sont en su ce z 

Licats données dredi 
use contean| EXTÉRIEUR 
de presse par M Gundelach, 
Ge, A ne | M. CARTER REJETTE UN RELÈVE- 
at Gundelaoh atfime que, à oon| MENT DES TARIFS DOUANIERS 
pentes sur le marché erérieur ».| SUR LES IMPORTATIONS DE 
el et que < c’est à 
méthodes us moins Eroieuses ; CHAUSSURES. 

x résorber les excéden Washington (4FP.). — Le 
1 ajoute : « Je dois éviter d'accep- | brésident Hay Carter à rejeté 
ter des transactions qui mettraient| Sendredi 1e avril les propositions 
en danger mon équifore budgé-| de relèvement du tarif douanier 
latre. » C'est là une argumenta-| ,néricain sur les importations de 
tion RE cn chaussures 11 a donné instruction 

et est | À son représentant spéclal pour 

conçu pour faire jouer normale-| les négociations commerciales, 
ment la politique d'exportations | 14 Robert Strauss, de négocier 


agricoles de la CEE Il se trouve | des accords de commercialisation ‘ 


que les ministres de l'agriculture | ordonn 
s'orlentent vers l'adoption de me- a de avec les 


Es, 
sures coûteuses pour le Fonds| du Sud M Certer présentera au 


Éric p h oriser la 

subvention pOur fav con-| faciliter ls modernisation de 
sommation de beurre dens le] l'industrie américaine de la 

Royaume-Uni La mise en œuvre | chaussure 
= Des mien l'a La commission américaine du 
supplé- | comm terne = 
ren Mare, M Gunde Eh à Fair d erce in! tional avait re 
æ ministres rognent sur | errivages de chaussures = 
ce budget nppiémenbaire, on ne| gères, qui représentent plus de 
POuTTE 1 faire, & faudru | 40 % de la consommation, soient 
opérer des arbitrages et probable- | frappés de droits de douane sup- 
ment réduire les subventions aux | plémentaires au-delà d'un contin- 
ions ». : = t de 286 millions de pure 
tel ralsonnement uë de le avait ‘également nisé 
ER AE 
politique | coni es im; LS . 
d'exportation. grâce à des «reshi- | visions en Couleurs et de sucre 








(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 
Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 


SONELGAZ 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La SONELGAZ lance un appel d'oftres international pour ta fourni 
ture de 160.000 (CENT SOIXANTE MILLE) isolateurs en céramique ou en 
verre trempé pour lignes aériennes de distribution d'énergie MT 

Pour le retrait du dossier de spécifications techniques, les construc- 
teurs intéressés devront s'adresser à : 


SONELGAZ 


DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 
Service ACHATS 
2, boulevard Salah BOUAKOUIR - ALGER 
Immeuble B - 1°” étage 


Les offres devront parvenir à SONELGA? au plus tard le 30 avril 
1977, date de clôture du dossier. 
































1PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPEMAD - CONFISERIE - CHOCOLATERIE 


APPEL -D'OFFRES INTERMATIONAL 





Le présent appel d'offres est lancé pour la four- 
niture d'équipements destinés à la réalisation d'une 
chocolaterie ultra-moderne d'une capacité de 1.500 à 
2.000 tonnes .de produits finis en chocolat de diffé- 
rents types. 

Les sociétés intéressées peuvent soumissionner 
pour partie ou totalité des équipements. 

Les offres complètes devront être adressées à 
COOPEMAD - RGO. boîte postale n°, 1 DRARIA, 
Alger (ALGÉRIE) au plus tard un mois après la paru- 
tion du présent avis d’appel d'offres, le cachet de la 
poste en faisant foi. 
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Secteur nationalisé et Sécurité sociale 


La CFDT. va rencontrer la CGT. 


pour préparer une double riposte 
| Sur des marchés des changes 


Les dirigeants de la C.F.D.T. dans les secteurs public et natlo- lement indiqué TE le «grande | plus actifs, mais calmes, les deux 
ont annoncé, à l'issue de la noie contre Um L des sa "D: faits les plus saillants cette 
réunion de leur bureau na- (aires, le principe <éréves tous semaine ont été la fermeté per- 
tional, les 31 mars et Snsemble» ou celui de «grèves sistante du FRANC et de la 
æ : , î échelonnées» n'étant pas Sugre LIVRE, tandis que le YEN confir- 
1° avril qu'une « riposte décidé; enfin, des «actions arti maît son avance, et que le cours 

: rapide et unitaire » Sera culées» dans le secteur privé, au de Tor fléchisait nettement 
engagée dans les secteurs niveau des régions, des branches aprés sa flamhée des Jours 
- public et pancns et Aus et des entreprises. ente. 
sur la défense de La Sécuri MM. Maire et Mercier n'ont Pour sa deuxième semaine 
sociale, pour s'opposer à la Les caché les divergences qui après les résultats du second tour 
politique du gouvernement. Existent encre C.G.T. et CFDT. dés élections municipales le 
CR FRANC a donc falë preuve d'une 
dans le secteur Sans ex- grande terroëté, au poi 
Deux rencontres sont prévues clure des «coups de boutolrs au Banque de France à dû ne 
entre la CGT. et la CFDT. : Liveau nationsl. la CEÆDT. en- sa hausse le vendant et en 
la première, exploratoire, lundi end mener, seule, des actions achetant DOLLARS 
der, devrait ensuite permettre spécifiques : c'est ainsi que des 
ts des deux centrales Lebrésentants C.F.D.T. des régions 
d'aboutis, au e d'une deuxième Nord, Lorraine, Alsace, et des 
réunion, Le 7 svril, à des inftie_ fédérations de In métallurgie, de 
communes. Trois séries Hacuitex et des mineurs se réu- 
Faétions sont envisagées : iront à Metz le 8 avril pour en- Tunantmité d'engager 
mouvement on Benéral visager des initiatives coordon- ions rponses rs à dé 
contre les A gouverne- Fe ger dans les comités économiques 
ment d'accroître le ticket modé- nées Sur l'emploi 
Figure DO certains médicaments M Edmond Maire, qui a une 
et de HodiFier certains avantages nouvelle fois souligné que l'heure 
de la Sécurité sociale ; une riposte n'était pas à l’attentisme, a éga- 


ANNONCES CLASSEES 


représentation offres . 


LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
æpécialisés en coton, pansements, hygiène 


des 
Buse donc conenée la Ligne de 
conduite des autorités moné- 





offres d'emploi 









SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 









pour direction bureau de 1aine recherchent 
JEUNE EXPERT COMPTABLE DEUX REPRÉSENTANTS (ES) 
: HOSPITALIERS {ÈRES) 





5 FINALISTE 


Situstion Intéreseente, possibllité logement. 
Ecrira avec C.V. à M SOBESKY, 
55, avenue Reané-Firmin - 60110 VERBÉRIE 





Secteurs : 95 - 78 - 77 Centre et Est-Bourgogne 

8 ble bien In! Lu la semaine précéd: 

EL Dunietons mr ol TE RS rejet se la motion de Can He 
En C-V. manusorit et photo à contre gouvernemen 

LABORATOIRES FANSENENTS WILLOT M Callsghan, a été très recher- 
chée, à la suite de la présentation 
du budget. Les demandes d'ori- 
gine étrangère ont été FL A Pres 
fabrication sentes que Banque gle- 
[er diffusion articies masculins | terre a été contrainte de freiner 
CRAVATES, FOULARDS la hausse de la monnaie britan- 
VETEMENTS D'INTERIEUR | nique en li vendant massivement 
leader de sa branche et en achetant plus de 500 mil- 






























RESPONÉ DUR SERVICE es 
FORMATION demandes’. ASSUREZ-VOUS 


L'ANIMATI: 
DE VACANEES ET DE ToISIRS UN REVENU ELEVE 
COMME AGENT 











chargé de la politique 
ue, Li formation, Le. 2 8., 2 ann. gi a ha, 
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Sur. des italiens, 1547 Paris-Pe. 
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AVOCAT HSines, les ROpIS, les écoles, ete, | Maud AREA JE yun 











photo 
ae Lite se, ou CONSEIL JURIDIQUE |onite us bénétees uns | Vivienne, 750 “PARIS. SEE Le ennent e 
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85 bis, rue Réaumur, Paris 2° crédits pour pubiiché, qui a partiellement effacé les per- 
INGÉNIEUR Court En A de ancien | Pr es cale, écrire 3 Box 26 tes tnifales, Le 
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E.H. longue once Missou! 
gone [Re LR PERS) M ENSURE 
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METAUX. — Londres (en sterling 
CWirebars) 


L'immobilier 
par tonne) : Cernl ar 
3 De comptant 886 (891), à trois 2 
TETE Te CLEO CER locations . IE pavillons Jet 
45700), à trots mois 5710 (5 845) : 


St-Mande, prés Mo et Bols non meublées PETER lomb 378 (196) : zinc 394 (40L.50). 
roite RL Sen GET un | ZNem-ork (en ouate par nee): 
rive di imanchedundi, 14 218, 4 LT cuivre (premier terme) 70,50 (70,80): 


s EHATOU. dans SE EXCEPT. eluminium (lingots) (51) inch; 
MÉTRO SAU-AUGUSTIN. | PRE TES 
STUDIO 
















erralila, cours mo; en dollars 
AHaire Impeccab. Px 4 Son F- Pa tonne) He taehangé : mer- 
aauicte, ren Te Re a TEST ré ERA . Grande villa d'artiste paintre cure (par bouteilla de 76 lbs) 

PRIX INTERESS. Bon 1905, avec vieux jardin. 178/185 inchangé. 
D Ruation unique dans are -— Singapour (en dollars des Dé- 


"imm. 
40, RUE DE LABORDE BURES - Part. à par Appt 3 p. 

78 m2 + balcon, ds petite résld. 
PRES PLACE Des-VONCES 7 trolts per pleul de 133 Iba) : 1475 
(1 509). 


PRES PLAGE DES À Re ee 
Fat, 5». bains. 
5, rus a PAS de ta MULE (CCProvisce 7) TEXTILES. — New-York (en cents 
ou SEG FT Sr C par Elvrer : coton mai 80,20 (81.35), 
De LE Fe een | … RÉSIDENCE 3° AGE Jullles 80 (1.05). 
5046467. | À v _ Leudres (en nouveaux pence par 


service, cave, - Tél. rendre beau studio 6 X 4 
Sr nr ie Doÿr ne uen à 2e) a 
Paris ster! 
Rive gauche 
MÉTRO LATOUR-MAUBOURG etes 


945.000 F, frais reduits 
UBIO ‘ Entrée, cuisine, 



































PE Roubaix (en -frencs par kilo) : laine 
-proprietes mat 21,60 (MTS). 
Calcutta (en rouples par meund 
LANGUEDOC, Choix Important] de 82 Ibs) : jute 548 (550). 
jen, mas, malsons 





Ga, 
CANNES (93) 39-801 re 600 + ch, studlo 
. de bains, w.-< 


1000 F LS en. 2 pièces, 1 100 à à 
RESSANT - 
a RUE ÉABERT Tr areln URGENT. Part. rech. mals. av. 











SAMEDI-DIR , |idin de préf, où appt 4 p. min. o E F 

En! DIMANCHE, ATP: | Mec terre. où baie dans Parts | MR 1 campagne, domai CAOUTCHOUC. — Singapour (en 

METRO VAYVIN Chantase LT ue ue c'arénen et nouveaux Cents des Détrolts par 
rural . Partlculler vend kilo) : 203,75 (205). 
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votre Bian te ” LS (22e annger Pa 500 600 % stock PAC one mange gel 920 19.12): mai, 9,39 (9.20). 

repargne logement 5 = excellente implantation. É ? wc, grenier, 3 

Écr T 99 H9 M R Fe — Londres (en Uvres par tonne) : 

INVESTISSEZ & ee anges, 4 box, jardin 
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MARCHÉ DE L'OR 
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locations IF 206 …. 
: bureaux 





CU RER ME DRE Te] ETES SL ae eu 


NEUILLY-SUR- SEINE | REAUX: umatlon gratuile, di 
Gi es HAS 


stand. 2 Bois Pr intéress. 
‘él. 2927-66-66 le matin pour R.-V. | Pr Société Europeanne cherche CANNES Crolsette, Locations 

Sur place le 4 et 2 avril, de | villas, pavillons pour CADRÉS. | Domicil., courrier, Secrétariat, DULIEU Geogres, 
h à 18h: 4 rue Boutard. | Durée 2 à 6 ans, - Tél, 2895702. permanence, téléph. bélex, 9, “bd “Euyène-Gazaonalre, 


BANSE 
Ssts: gess: 
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dons à dollars, Après avoir 
e. là semaine dernière, l 


tions 

éficialent les non- résidents 
er de tonds d'Et 
anglais & nouvea: 
son moe à de 105% 
à 95%, pour tenter d'end 
le flot (voir ci-dessous). Le 
LÉ Srogee VO dent 
la « 
+ à ee et à retenir les 


“capitaux flottants, s'efforce 


maintenant de les dissuader 
d'entrer. 
Vendredi soir, les ministres des 








huit jours, et 295 ven au débat de 
Fannée. 


Sur le marché de l'or, de fortes 
ventes bénéficiaires se sont 
produites dès lundi, après que 
M Henry Reuss, t 
démocrate de la ban- 


barbare .», dont les seuls = 
claires, aux yeux de M Renss 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


finances du «serpents monétaire 
ont décidé de dévaluer les trols 
couronnes scandinaves : la sué- 
doise de 6 %, la norvégienne et La 
danoise de 3 %%. Les nouvelles pa- 
rités entreront en vigueur le 
4 avril  Qoir d'autre part.) 

Le japonais progresse 
RARE notamment 
vis-à-vis du DOLLAR qui est 
tombé cette semaine à son cours 
le plus bas depuis trois ans, soit 
276.85 yen, contre 278 yen il y a 





COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 1° avril 1977 
(Les cours entre parenthèses sont coux de ls seroainie précédente.) 


sucre mal, 133,65 (132,75); noût, 
. 138.60 (134,50) : onfé moi, 3960 
14 085) : Juillet, 5985 (4125) ; cacao 
rat. 2272 (2372); Juiller, 2210 
(2 320). 


Pacs (eu francs par quinval) : 
mai, 2027 (2195): fulllet, 
2070 (2110): café mal, 3300 
(3465) ; juillet, 3350 (3 435) ; sucre 
(en franca par tonne) mal 1170 
(1175) ; Juillet, 1 180 - 1100 (110 - 
125). 

CEREALES, — Chicago (en cents par 
bolsæeau) : blé mal, 275 (278 1/4) : 
Juillet. 282 (285,50); maïs mat, 
253 1/4 (289 1/41: Juillet. 259 3/4 
(265 1/4) 


LE MARCHÉ 


La détente amorcée la penane 
Précédente s'est pouruivie ù 
semaine, sous l'œ panel de: EE La 


pari tonne nd 
par e Lo due Lane sen oi 
ci-dessus), s'est gardée d'interve- 


air, Tout au F Ds &-t-elle alimenté 
le marché en adjugeant 6 mil- 
lierds de francs à 9 1/2 % (en 
baisse de 1/8 %), dont 4 milliards 
pour l'échéance du 31 mars et % 
milliards pour le lundi 4 avril A 
ce vietique plus où soins habi- 
% se nan ont lee Uauidi- 

provenant ortes dépenses 
lu Trésor. 


Dans ces conditions, le Li de 
l'argent au jour le jour ares. 
É9 98 %. au plus bas duo Le 

lus 
débat du fnoins d'octobre tete ie 


Cette baisse a été à l'origine 
d'un regain d'optimisme dans les 
mieux financisrs, qui retiennent 
leur souffle, et espèrent que cela 
durera. À terme, la même évolu- 
tion se produit avec des cotations 
de 9 1/2 %-9 5/8 & à 1 mois, 
9 5/8 LAS SAR à 3 mon 
9 15/16 % à 10 1/4 % à un an. Un 
tel phénomène est à rapprocher 
de 14 nouvelle et forte ditninution 
du loyer de l'argent en Grande- 
Bretagne. où les établissements 
pates suivis par la Banque 
centrale, ont ramené leur taux dl 
base a US 105 % à 95 %. om à 

cas 
Finstant, la France est désormais 


fla bgne mmjerieure donne Ceuz de la scRGIna Précelante) 










Montaigu, voit le fléchisse- 
ment des es de l'or à long 


FRANÇOIS RENARD. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Poursuite du mouvement de baisse 








MONÉTAIRE 


‘NOUVELLE DÉTENTE 


le pays européen où l'argent est k * 


plus cher. 
Outre-Manche, c'est l'afflux des 
capitaux étrangers qui a contraint 


.les autorités monétaires à « bais- 


ser leur garde » si rapidement, ar 
geque ie nuire À la bonne tem 

sterling. Mais la pres: 
Sion est trop forte : de partout - 
on s'est rué sur les fonds d'Etat - 
dans la perspective d'une haus& 
de leur cours, qui devrait être fa-. 
citée la réduction du déficit: 
budgétaire (donc des besoin 
d'emprunt de l'Etat), par le ralen- 
tissement de l'inflation et l'amé-. 
Horation de la balance des paie . 
ments, Tout ceci PUpRoSs 
évidemment, que les syndicah 
acceptent une nouvelle limitatior bte 
des hausses de salaires. 

Signalons enfin un petit évène. 
ment sur la place de Peris : k 
départ à la retraite de M de h° 
Bussière, directeur des Interven. : 
tlons monétaires à la Banque di 
France, et, à ce titre, æ 
machina du marché mobétae 
parfaitement contrôlé par les au-‘ 
torttés de la rue de la Vrillère 
Les opérateurs parisiens, qui en” 
tretenalent les meilleure re 
tions avec M. de la Bussière, ga 
mutilé de Éd et home de 
rapports agréables, n'auran 
redoutér de changements dam 
ces rapports, puisque S0n SUCCES. 
seur n'est autre que M Joffre, soi". 
soins depuis de longnes an 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Fermeté du franc et de la livre — Baisse de l'or 
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Valeurs à revenu fire 


_o3.indexées 








registrement — s'élevait, vendredi 
soir, à 657.63 F. Il reste encore 
viogt-huit bourses à courir avant 
l'établissement définitif de ce prix. 

L'annonce du prochain [lance- 
ment — la date dn 18 avril est 
généralement considérée comme 
probable — d’nn emprant de 
2 milliards de francs au profit 
des PME, a provoqué des cou- 
rants de réalisations sur le marché 
des obligations, où les taux de 
rendements ont sensiblement pro- 
gressé. 


Ranauves.assuranres. en-i5tés 
CE TUPS ASEUTANCES POTIPTÉS 


d'investissement 


La Compagnie jinancière de 
Paris annonce un bénéfice net de 
1724 millions de francs (contre 
164,3) et mettra en paiement un 
dividende de 13,30 F (contre 
12,50 F). Au niveau du groupe, le 
bénéfice net s'est situé à 438 mil- 
lions de francs. Les dirigeants de 
cette société estiment que la valeur 





BOT. mocnnmrore 86 — 3 
bancaire .. 





liquidative de l’action Compagnie 
ncière de Paris s'élevait. au 
1 décembre dernier, à 400 PF. 
Le c! & Locafinan- 
cière élévera 118 #? oui de 
Laffitte-Bai à 10.50 F. 


Bâtiment et travaux tublics 


Les Ciments français ont réa- 
lisé, en 1976. un bénéfice net de 
4048 millions de francs contre 
28.88 millions en 1975. Le divi- 





. global : 


BOURSES ÉTRANGÈRES. 





dende giobal est 1 francs 
contre 10,50 rates Ge 

Les Ets Alfred Herticq et Fils 
annoncent, pour 1976, un résul- 














ler avril Df. 
Anxil d'entrepr. 19410 — 0,59 
Bon; 28150 + 3.59 
ë _ 950 
ti 
Entr. J. 17 — 3 
Génér. d’entrepr. . — 350 
Gds Travzx 18359 + 8 
Lafarge .. 367 = #4 
Maisons 1297 45 
Poliet et Chausson LY +56 





tat net de 22,16 millions de francs 
contre 1881 millions. Dividende 
17,25 cs conire 
19.50 francs. mais s'appliquant à 
un capital augmenté par distri- 
bution gratuite d'actions (une 
Bation grauie tune Pour sæ) à 

graiute (une pour a 
été décidée F3 


cotation 


Le bénéfice net de Casino 
s'élève, pour l'exercice écoulé, à 
16,54 millions de francs. Le mon- 
tant du prochain dividende sera 
fixé à 31,95 F (contre 50 F1). 


lee avril DEff. 



















Begblo-Sa: 57.98 
BSN-Ger. 384 # 5 
Carrefour 1143 —3 
asino - 878 — 17 
C.D-C. 176 + 8 
Moët-Hen: 306 2 
Mumm ... 255 — 2120 
Olida et Caby 120 — ZA 
Pernod-Ricard 276 4 
Radar . 
Raffin. S: û 3 
S.LAS. 227 + 810 
Veuve Clicquot . JU — 21 
Vinipris ... 347 — 18 
Guy. et Gasco, — 5,80 
Nestlé . .. . 660 — 80 





Le bénéfice net d'Olida et 
Caby, pour 1916, atteint 10,85 mil- 
Hons de francs (contre 9,14). Le 
coupon maintenu à 8,50 F par 
action. - 


Matériel électrique. services 
Aline 


Qc nson-Brendt va lancer je 
o! portan 
À RERO NRe 
phones Ericsson, avec l'accord de 
la société- mère suédoise, Les 
actionnaires se verront offrir deux 








NEW-YORK 
Reprise in extremis 


Le pire ne s'est pas prodult cette 
sernalne à Wall Street. Mais ce fut 
d'extrüms justesse, Le marché, qui 
toujours sous ln crainte d'une flam- 
bte inflationniste, puis sur l'échec 
de In mission de M. Cyrus Vance 
à Moscou, était un moment Lombé 
à çon plus bse niveau depuis Jan- 





LONDRES 
Nouveau repli 


D'abord en balsso, puis en forte 
reprise à Ia eulte de la présentu- 
tion du budget, puis de l'abaisse- 
ment des taux de base bancaires. 
le marché & rechubGé en fin de 
semaine sur les incertitudes poli- 
tiques nées d'un ftchec travaliliste 
à une élection partielle et de l'op- 
position des syndicats aux dépenses 
publiques nroposéen. 

Après avoir atteint leur plus haut 
niveau depuis quatre ans, ler indus- 
trielles ont féchi de 1,5 €. 

Recul des pétroles et surtout des 
mines d'or (—7%%). 

Indices eP.T.s du 1er avril : In- 


dustrielles, 4125 (contre 418.1) : 





mines d'or, 1221 (contre 131,2) : 
Fonds d'Etat, 70,55 (contre 69.25). 
Cours Cours 
2Smars Ier avril 
398 198 
816 790 
133 127 
315 #5 
É 
ire 10 3/5 
225 se 
we 
170 Lu 
m 313/S 
td) En livres sterling. 
FRANCFORT 
Plus 1 


Echappant à La mauvaise Influence 
de Wall Street, le marché. quoique 
peu actif, a pourguivi s0D AVADCE 
et progressé de 15 d'un vendredl à 
l'autre, prûce en particulier BUz 
achats des investisseurs Institution 
acts. 

Indice de la Commercbant du 
der avril ; 7,5 contre 31.2 
Cours 
Arr sr 





vler 1978, s'est finalement redressé 
cu, d'on vendrédl à l'autre, ses 
pertes one été limitées. Le coup. 
dont l'effet a été grossi par les 
ventes de fin de trimestre, n'est 
quand même pas passé loin. 

L'annonce d'une réduction du 
chômage, signe du redémarrage de 


l'économie après le merasme hiver- 1 RS . me e 
nl, est arrivé À point nommé pour | JePaln odeEst ne incha se se soient sens, bénéfice ni perte 
remonter le moral des Investisseurs, | AMétel. Norma 52,60 — 440 (31 Lit ons de jenonts de nets 
institutionnels surtout, qui, à la pomper Be = Lo en po le & 1; crue global es 
si M main 
es wesk-end, ont cepris leurs San ne z LE Cu Chanti M PrSR Ge 
L'activité hebdomadaire 8 porté var 1H % 2 Dunkerque stipané avoir Pen res 
sur 8611 millions de titres côntre| aïspi 6150 -— 050 € 1976 un fice net de l'ordre 
92,26 millions. Babcock-F 15 Z so de 47 millions de francs contre 
Indices Dow Joues du 1 avril : | Génér. A7 +! 708 millions en 1975. Le divi- 
927.38 (contre 928,86); transports} Poclain NC. N.C. dende global sera au moins égal 
223,61 (contre 226,29): services pu- gas pue nr 4 au précédent (12 francs). 
blica. 106.88 (contre 105.22). punir pun Sn = 320% 
, Cours Cours Lio Péntures. textiles, mavnsins 
25 mars 859 


















17/8 
3/8 6 
43/5 4 
30 1/4 
Du P, de Nemours 1283/8 L26 
Enstman Kadak . 61/2 6 
.. 591/8 51 
553/4 551/4 
so + 49172 
S12/2 S112" 
687/8 6734 
202 197/8 
238 278 
LT. S21S 21/8 
Kennecott 28 21/8 
Mobil OÙ . 86 67 3/4 
Prizer ... 281/2 ZÆ#1/8 
Sehlambe! 585/8 6D1/4 
Texaco 261/4 267/$ 
VAL fne. 103/8 21/4 
Unilon_ Carbide : PA : De 
ecinpis 163/4 183/4 
Xerox Corp. a7 us 1/4 
TOKYO 


Repli en fin de semaine 

marché a reperdu à na veille 
du week-end Ia quasi-totalité des 
gains pequis Lors des précédentes 
sénnces sur des ordres d'achats 
favorisés par l'espoir d'une reprise 
ds affaires au début de la nou- 
velle année fiscale. 

Une forte activité à régné : 
1457 allions de titres ont changé 
sais du 1er avril : Nikke) Dow 
Jones, 500,21 (contre 4975.62) ; 
tndice général, 372,82 {contre 375,17). 


Cours Cours 


25 mars: le avril 

Bank aa 278 
Elan Motors :... 692 as 
Matsusbita Electric 621 . 
Mitsubishi Henvy 124 ï ns 
Sony Corp. seen. 850 où 
Toyota Motors ..-. 1150 101 

: 





Un dividende de 9,60 F, contre 
9 F, sera servi aux porteurs. 


Métallursere. 





à l'étude sa fusion avec La Métal- 
lorgique de Normandie, une autre 
de ses filiales, ponr permettre à 
cette dernière, lonrtlement défici- 
taire, de passer un cap difficile. 





Chiers-Chätillon -. 19,30 
Creusot-Loire .... 





27,1 mûllions en 1975. Dividende 
global : 750 F conbre 7,20 F. 








Bourse de Paris 


SEMAINE DU 28 MARS AU 1° AVHIL 


Encore un coup de tabac 


USQU'AU bout, la seconde quinzaine du mois de mars 

se sera révélée détestable pour la Bourse de Paris 

Saus le redressement opéré « in extremis » le vendredi 
1% avril, qui a permis d'effacer une partie des pertes 
initiales, la semaine eût été désastreuse. En lin de compte, 
elle a été seulement mauvaise, car. même si les différents 
indices ont peu fléchi, ane bonne quarantaine de valeurs 
et non des moindres ont passablement souffert. 

Tout, pourtant, n'avait pas trop mai commenté. Après 
plusieurs jours de forte baisse, la séance de lundi avait 
été marquée par une sensible reprise technique. Lasi Le 
mince espoir éveillé dans les rangs des boursiers devait 
être bien éphémère. Redevenue très irrégulière mardi, ia 
tendance s'alourdissait brusquement le lendemain. et jeudi 
le repli des cours prenait derechef l'allure d'une véritable 
déroute. En clôture, personne ne donnait bien cher de la 
peau du marché. Vendredi, cependant, ce dernier remontait 
un peu la pente savonneuse, aidé en cela, il est vrai, par 
les organismes de placement collectif, arrivés en renfort, 
et quelques investisseurs allemands en quête de bonnes 
affaires. Au surplus, cette séance coïncidait avec le renou- 
vellement des ordres d'achat au comptant pour un mois. 
Bref, d'une semaine à l'autre, la baisse moyenne des cours 
s'est finalément limitée à un peu moins de 1 %. 

L'alerte a quand même été chaude. Sans les gendar- 
mes, Dieu sait à quel excès la Bourse se serait livrée et 
vers quel abîime elle aurait glissé. Verdict politique” Per- 
sonne sous les colonnes du palais Brongniart n'attendait 
de miracle de la composition du nouveau cabinet de 
M. Barre, Il n'existe pas de panacée. Mais cette lois encore 
le remède s'est révélé pire que le maL Les opérateurs, du 
moins, en jugeafent afnsi, et le moins que l'on puisse dire 
est que la nouvelle équipe gouvernementale ne correspon- 
dait pas à leurs vœux. 

« Sont-ce là les hommes chargés par le Chef de l'Etat 
de conduire la majorité à la victoire aux élections de 
1978? disaient certains. « De qui se moque-t-on. On prend 
les mêmes et l'on recommence. + 

Moqueurs, d'autres ajoutaient : « Giscard a tiré les 
noms de son chapeau. Décidément, il n'a toujours rien 
compris. » Au-delà de ces plaisanteries, de bon ou de mau- 
vais goût, le choc psychologique. encore amplifié par 
l'annonce, vingt-quatre beures plus tôt, d'un très mauvais 
indice des prix pour février, a été considérable. Le score 
affiché à la fin de la séance noire de jeudi en témoigne. 
L'impact. a été d'autant plus vivement ressenti que cette 
séance, au surcroît, était la dernière du mois pour régler 
les soldes débiteurs du terme ‘écoulé. Dien sait s'ils ont été 
lourds. Ce qui pouvait être encore veudu l'a été pour déga- 
ger les liquidités nécessaires. Ce qui explique, par exemple, 
qu'une valeur comme Michelin, pourtant réputée, crevant 
le plancher de 1000, soit tombée & son plus bas niveau 
depuis plus d'un an et demi. LMT. n'a pas été beaucoup 
mieux traitée, et la liste n'est pas exhaustive. Et main- 
tenant? Pour beaucoup, la Bourse anticipe déjà la fin du 
régime. Vrai ou faux, le profond malaise qui s'est emparé 
du merché, sauf événement imprévisible, n'est pas près de 


se dissiper. 
ANDRÉ DESSOT. 








Merlin Gérin a réalisé, 1976, Compt. des rèsal 
un bénéfice net de 226 millions ccptonele de és lors de ln 
de francs contre 15,6 millions de titres de participation 
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LR Es 
« Automol " 
*P.S.A Peugeot-Citroën» n réa: 
lisé, en 1976, mm bénéfice net de 
379 millions de francs contre 
112 millions en 1975. 


Constructions 


Mécaniques Le bénéfice net dégegé per 
Le groupe Empain-Schneïder, Saunes et Gi en 1976 s'est 
qui contrôle cette société a mis élevé à 6.18 ions de francs 


contre 13,16 millions en 1975. Le 
dividende global est ramené de 
16.50 francs ä 10.50 francs. 
Vallourec a réalisé en 1976 un 
bénéfice net de 584 millions de 
francs contre 161.8 millions un an 


Le bénéfice net dégagé par Fa- Lis tôt. Dividende global in- 


com, en 1976, s'est établi à changé, de 1950 rene one 
e [obal 

avril D LS Carnaud SA. pour (976 re- 

vient de 6,45 francs à 5,10 francs. 







— 17% 
82 inchangé Les comntes de Creusol-Loire 





Roudière a réalisé, l'an dernier, 
un bénéfice net de 104 millions 
de francs contre 7.8 millions, les 
amortissements pratiqués ayant 
peu varié, et le résultat net 
consolidé atteint 134 millions de 
francs hors plus-values. Un divi- 
dende de 1440 F nef, contre 
13,50 F, sera distribué. à 


Roussel-Uclaf remet les investissements à la mode 


avait été prévu au débat de 1976. 
et 61 % de plus que le coût des 
réalisations effectivement menées 
& terme Plus des deux tiers 
(TL2 %) de ces engagements ser- 
viront à larhat de nouveaux 
équipements et 26,3 5 à La cons- 
traction de bâtiments. Les inves- 
tissements destinés à l'expansion 
comptent pour 53,2 %, à l'amé- 
Boration pour 19,7 %, au renou- 
vellement pour 1,1 % et à la 
prévention sociale pour 18 %. 
Priorité reste à La France où 
229,6 mülions de francs seront 
dépensés (82 % du total). 


Sa gestion rigoureuse, la vente 
de participations (pour 49 mu- 
Lions de francs) dans des affaires 
où elle n'avait aucun rôle actif 
et ses économies d'énergie (2,5 
millions de francs depuis 1975), 
permettent à Roussel-Uciaf de 
s'oftrir le luxe d'investir davan- 
tage . 

Une belle preuve de confiance 
pour l'avenir quand même 

* A. D. 


Investir n'est plus un verbe 
& la mode S'il n’a totalement 
disparu du vocabulaire des chefs 
d'entreprise, son usage se raréfle. 
Pas chez Roussel-Uciaf, fillale À 
50,892 % de la société chimique 
allemande Hoechst, dont le éirec- 
teur général, AL Henri Monod, 
en à fait j'autre jour un large 
emploi devant les journalistes. 
‘Trés à l'aise melgré La menace 
de nationalisation, qui pése ur 
lrentreprise en cas d'une victoire 
de 1a gauche, M. Monod, en plein 
accord avec les ulfférents res- 
ponsables de La firme et ges 
tuteurs de Francfort, entend an 
contraire mettre l'accent sur le 
développement de l'ontD de pro- 
duction du groupe Après un 
exercice 1976 mMarqué par une 
stabilisation des réspitats (voir 
ci-dessus), les sommes Consa- 
erées à cette fin seront, pour la 
première foïls depuis deux ans, 
fortement accruez Pour 1977, 
280,2 millions de francs d'énga- 
fements Sont h és, soit 
an peu plus du double de ce qui 
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LA REVUE DES VALEURS 


L'action Suint-Frères, offerte 
sans contrepartie depuis un mois, 
a pu être cotée de nouveau, au 
prix d'une baisse importante. 

Les opérations engagées en 


leravri Diff. 








Doillfus-Mieg ..._.. 68  Inchange 
Sommer-Alfbert 3 + 7 
Agache-w ilot + 3% 
Godde-Bedin . 4610 — 0,90 
Lainière Ronbaix . 5û — 2? 
ère _ 
+ 
+ 
+ 





1976 par Bat-Investissement, d'un 
montant de 130 millions de francs, 
portent l& valeur du patrimoi 
à 12 milliard au prix d'acquisi- 
tion. Le résultat s'élève à 40,3 mil- 
lions de francs contre 33.8 et le 
dividende à 19 F contre 16 F. 





Pétroltes 


Compte tenu de l'augmentation 
de la valeur des stocEs (358 mil- 
lions de francs) et du solde néga- 
tif des pertes et profits divers 
{59 millions), le bénéfice net 
d'Esso S.A.F pour 1976 s'élève à 
4 millions de contre un 


lravri Diff. 
+ 6.86 
È 
,10 





Aquitaine 268,30 

Esso 43,60 inehapg 

99,80 — D, 
68 


20 
,30 








ses 





déficit de 3 millions en 1975. pour 
les activitér propres à la société. 

Francarep a réalisé, en 1976, 
un bénéfice net de 0.49 millions 
de francs contre 5,2 millions en 
1975. Le dividende global a été 
doublé, passant de 3 francs à 
6 francs. 


Produits chimiaues 


L'année 1996 a décidément été 
un bon cen pour les firmes chimi- 
ques allemandes. Après « Bayer », 
«BASF.» annonce à son tour 
des résultats en très forte aug- 
mentation. Malgré la relative sta- 
bülité des prix, le bénéfice avant 
impôt du groupe 2 légèrement 
dépassé son niveau de 1974 (année 
lies de DM, So progreion d'un 

le Le on 
exercice sur l'autre atteint 649 % 
pour nn chiffre d'affaires (20 983 
millions de D.M.) accru seulement 
de 16 %. La société mère n'a pas 
réussi cet exploit, mais il s’en est 


le avri) Diff. 
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C.-M. Industries .… 141 
Cotelle et Foncher 43,10 
Institut Mérigux . 297 
Laboratoire Bellon 175 
Nobel-Bozel . 68410 
Pierrefirte-An! - 6 
65,50 
155 






Rhône-Poulenc 
Roussel-Uelaf 


fallu de peu (73 millions de D.ML) 
son bénéfice avant impôt se mon- 
tant à 823 millions de D.AL 
(+ 428 %j). Bien que les diri- 
geants de la firme Soient restés 
muets à ce sujet. "une 2. enta- 
tion du dividende, minoré de 8,50 
à 7 D.N. l'an passé, est prévisible. 

Pour « Roussel-Uclaf », l'exer- 
cice écoulé n'a pas encore été 
celui du décollage mais de ln 
stabilisation. Le resuitot net dn 
groupe. qui s'était fortement dé- 
gradé 1975 (— 412 %), s'est 
maintenu aux alentours de 51 mil- 
lions de francs. L'incidence des 
plus et moins-velues de cession et 
de l'application du régime de par- 
ticipation des salarlés conduit à 
un bénéfice net de ordre de 
76 millions (+ 23,9%) et à nne 
marge brute de 168 millions de 
francs (+ 6,2 %). Le chiffre d'af- 
faires consolidé a progressé de 
67% à 327% millions de francs 
Poux sa part, la société mère est 
parvenue à dégager 49,7 millions 
de net (+ 5,7%). D'ict à 
la société compte 


+111 





participation à 4575 millions de 
francs (+ 49%). Le dividende 
global est majoré : 
tre 13,50 F. 


1425 F con- 






TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS À TERME 







Comptant: 
R et obl!118217 60B| 75 585 332 


88,3 88,8 
100,6 100,6 


Val franc. 
Etranp. .. 


Tendance. | 88,4 88.2 


Indic. gén] 589 57 
















Mines. _caoutchouc._ outre- 


mer 


Michelin a reçu le feu vert des 
autorités du Caire pour cons- 
truire à Alexandrie une usine de 


pneus à carcasse radiale destinés 


deravri Dirt. 


#1 inchangé 
A  — 280 





principalement aux véhicules uti- 
litatres. 


La Compagnie égyptienne des 
pneumatiques sera partie pre- 
nante dans l'opération à hauteur 
de 50 % du capitaL L'accord défl- 
nitif n'a pas encore été signé. 


Mines d'or. diamants 


Une forte activité à continué 
de régner en février sur le mar- 


ché des diamants d'Anvers où les 


leravrii DIff, 
Amgaolé .. _ 69 
Anglo-Ame 7: 
Bufrelsfontein 


Goldfields 
Harmony 
President 
Randfonteïn 
Saint-Helena .... 
Union Corporation 
West Driefonteln . 
Western Deep .... 
Western Holdings. 
De Beers ......... 














correspondante 
de 19761 et les importations 
5198 millions de F, B, (+ 74%). 


Vateurs diverses 

La société mère « Pechiney- 
Ugine-Kabhlmanns a réalisé, en 
1976, un bénéfice de 112 millions 
de francs contre 197 millions 


ler avril Dir. 





m2 +7 
657 —721 
S9 + 4 
A9 1 
MB + 1250 
6820 — 0.80 
92,50 — 1.30 
1M + 310 
We À in 
1465 —124 
152,30 + 0,30 





Dividende global inchangé à 
750 F. ' È 





LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT HMATIONAL DE LA 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 


STATISTIQUE 














25 mars 1e avril 
indice goneru .. . 724 T1,E 
Assurances a 113,1 1096 
Baen. e1 sociétés 63,8 63 
Societes toncieres 788 TI 
Sociétes envestiss porte. BJ: 725 
Agneuiture .. « T9 704 
AltmeuL. Orssseries, digtill 67,9 66,4 
Avtom. cycles at 1. equp 69,9 69,8 
Gatin., maïôt const. IF 78,1 78,3 
Caontchosc (ma. al Comm. 63,5 63,5 
Carnères sailues, chartion 87,8 66,5 
Constr macsn ei navaies 63,2 63,2 
MteIs, CASIDOS. Thermal. 87,9 86,0 
Imprimenes gap. cartons 61,6 618 
Magas., Cœnpl d'ecportni 50,6 50,1 
Material électraur T2 707 
Métal, cor. d8s pr œiôtal 54,4 53,3 

758 739 
76,9 755 
845 841 
. 27 MS 
104,7 104 
A 1144  XC. 
fentes perpétwenes ... 593  — 
Rentes amort. fonds Gar.. 159,3 _ 
Seci moonst pui Sr. Hxe 859  — 
Sect. 0, pol 9 rev ton 196,8  — 
Secteur bre 10,8 _ 
INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 7949 
Vatears à rav fixe Où 0 200,4 N.C. 
Wat, Irauç. s ro varvie 50,7 497,6 
+ Valeurs étrangeres 768,7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 29 décembre 1961 





tubes ceseras S6 55,6 
Pronis da basi 32 364 
Construction 79,9 73,8 
Blens Fi =... 502 #50 
Biens de causom Gurables 964 90,1 
Biens de cons non Guranl 50,2 49,7 
Biens do eonçom allment 53,4 58,1 
Semmices .. 8,4 63,2 
Sonetes financières Lu 3 
Sociétés de bn roue franc 

@xpl, arinctpat. à l'êtr. 150,4 1504 
#sisvurs Industrielles ... 49,9 48,7 


99 767 526 | 126 642 260 
39 468 025 | 43 730 161 





INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EE, base 100, 31 décembre 1976) 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976} 


(base 100. 29 décembre 1961) 


189 805 740 [215 819 077 [217 278 422 
87.8 | me | 
101 100,1 99,8 
875 | æo | 861 
sa7 553 | ssa 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PROCHE-CBIENT 

— ÉGYITE : io mise où pas 
d'une reme de gouche sus- 
cite des remous au Caire. 










































2. DIPLOMATIE part des ports français ont été paralysés, le - 
3. ASIE . 2 avril, en raison de l'ordre de grève de vingt- 
= LAOS : la luite avec des] quatre heures lancé par la fédération C.G.T. 


guérillas est au- premier plan 
des préaccupations du régime. 


2 EUROPE une grève qui est entrée dans sa quatrième 
&. AFRIQUE semaine, un compromis pourrait étre finale- 
— REPUBLIQUE SUD-AFRI- ment trouvé assez rapidement. Le directeur du 


CAINE : l'opposition critique 
la caractère = inflatianniste 


et raciste » du nonvecu 
budget. 
5 AMÉRIQUES 
5à8& POLITIQUE 
— Lo formation du second gou- Dunkerque. — Drapeau rouge 
vernement de M Raymond tête, is nn plus de deux 
mille défiant au pas charge 
pure sous la bruine, derrière leur fan- 
eue des ouvrims du Dr Ain 
LE MONDE AUJOURD'HUI Se nomme à Dunkergie, le syne 
Pages 9 à 16 dicat des dockers, plus connu sous 
— Au fl de is semaine : Le son sigle : CSOP. 
droit de savoir, par Pierre Depuis le seuil de leurs bouti- 
Viansson-Ponté. ques, des commerçants contem- 
— Léttre d'Asbestos, par Louis plent, d'un œil rmorne, le cortège 
Lataïllade. des honmes casquette ou en 


sole par Jean-Marie 


T' mais ne scandent 

— Un De Cce RS nS slogan : eLes problèmes 
de Rome, par Robert sont trop nombreux, LIqu 
— RADIO-TELEVISION : Nals- Gouvert, leader de la 
sance de ln vidéo CSO-E. Ils s'imbriquent ent 


Guigon 
Taie Valléraugue, par Jean- 
Pierre Chabrol: Le Front 
populaire de Claude Santelll, 
par Jacques Siclier. 


danderoies ! 
Coiffé lui aussi d'une echapka» 
de fourrure noire 

d'escale de l'un des norirecs 
navires soviétiques qui font relä- 


che en mer du Nord — M Gou- 





17, AISTICE vart est l'âme du conflit qui para- 
lys le port. Un personnage ce 
17. RELIGION Gouvart : la querantaine ron- 


Les occupants de Saint-Ni- 
colas-du-Chardonnet devront 
quitter les lieux dans les dix 


jours, incompatibles avec la condition 

17. SPORTS de syndicaliste de choc ; ne roule- 

-t-fl pas en Mercedes ? « Elle date 

18- 1 nn ET SPECTAGLES d'H y a dir ans, répond-I en 

: Rocky, de John | riant, je l'ai achetée & la cass 

Een Le ve | Br 00 ps ONU PE 

sitifs » des films albanais. voyages à l'Est, son poste de pre- 

— MUSIQUE : la « bel canto » | mier adjoint du maire à Cappelle- 

avec Bruce Brewer ; Mozort| la-Grande. On jui en veut surtout 

par Le RER . - | de mener son petit monde ouvrier 

tambour battant, au et au 

28. ÉQUIPEMENT figuré, dans une e ville che » 

— Les nouveaux gratte-ciel amé- | entourée de banlieues rouges et 

ricains. d'ol aux SON OPOISE CORRE 

= *, incarnés trust 

. Concorde à New-York. Usine le € pee a 
20. DÉFENSE fiste » des dockers. . 
D DR L'usine au bord de l'eau 

8 simpliste, mais qui n'est 

_ DPpemisEe d'emplois chez pe Eine fausse, ns la 

sinor, Ù mesure où le grève actuelle — 

— Dévoluotion des couromies | lime des rares de durée 

suédoise, danoise et norvé-| illimitée menées par la C.G.T. — 

gienne. cristallise 1 tion  grandis- 

sante entre un patronat. tout- 


22-23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


privi 
OUsinor, c'est d'abord l'usine au 
l'eau, construite en 


1962 à proximité du 
sin minéralier. Pour 1 Éstant les les 


bîles le bin, En 
période d'activité ils sont conduits 
per des agents Sono Je 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (11 à 14} 


Annonces classées (22): Au- 
Carnet (18): 
5 Météo- 


rologie (20) ; Mots croisés (20) 















queurs », dont les benni 
alle me de, pan 

I 
Le numéro du - Monde »| u moins la thèse patronale) seule 
daté 2 avril 1977 a été tiré à| l'intervention ces «© porti- 


568999 exemplaires. 


ttoyer 
à l'aide de petits bulldozers que 
l'on descend à l'intérieur des ba- 






Au sommaire du supplément 






teaux Pour effectuer ces opéra- 

EUROPA tions avec le maximum de rapi- 
publié dans dité — les coûts de mise à quai 
atteignant des sommes astrono- 

À 1 miques — Usinor à conclu un 
æ: OnÛt accord « temporaire » avec le 
de lundi te atfectant un 4 public 
(doté 5 D hu bassin minéralier à son seul 
ar usage privatif. Une société char- 










Prneiples soldes “locsiés dé 
ne: soci es de 
manutention : Worms, Dewulf, 
Féron Jokelson et Stim. a été 
créée. 


C'est aux dockers de cette s0- 
ciété, la SOMABAMI (Société 
de manutention du bassin miné- 
taller). où Usinor s'assuralt 50 % 
des parts qu'il fut fait appel 
pour le transbordement. En tout, 
un effectif de quatre-vingt-huit 
hommes répartis en quatre équi- 
pes et mensualisés, le diffe- 
rence des autres dockers, payés à 

la Journée ou à la Gemi-journée. 

En acceptant sur un quai « à 
usage privatif » la présence d'une 
main-d'œuvre «autre que la 
sienne », Üsinor estime avoir 





@ Une ïnterview de M Roy 
Jenkins, président de le Com- 
mission des Communautés 
européennes, 

© Un dossier sur la recherche 
en Europe. 

@ Des études sur l'évolution du 
cpitalisme populaire aux 

Etots-Unis et sur l'art et La 

manière d'attirer des capitaux 

étrongers en Eurape. 










LA MAISON YVONNE | conclu ‘Chnbe sde ras 
DE BREM ARS ouvriers autrement 
Bl OND D avec le ayndlent CG-T. seul syn 
recherche pour collectionneurs | dicat de dockers réellement rep 
tous beaux meubles sentatif à Dunkerque. Ce dernier 


entendait. bien sûr faire respecter 
la lot de 1947, qui précise que les 
opérations réalisées sur les quais 
«publics» doivent ëétre réservées 
aux dockers professionnels, 
«travailleurs intermittents à 
employeurs multiples ». Les condi- 
tions d'emploi CA ge rémunération 


du XVII: Siècle, tapisserie, 
orfévrerie, tableaux 
Achat de succession complète 
20, FAUBOURG SAINT-HONORE 
PARIS 5° - 265.11.03 





de ces ouvriers (ils gagnent sou- 
vent 4500 F par mols parfois ue 
jee les primes) font Ban den 107 Na 
ABCDEFSG SUIS e duims de dater, 
x 


CO Y 


des ports et docks pour soutenir les dockers de 
Dunkerque en conflit avec Usinor. 
A Dunkerque, dont le port est bloqué par 


port, inspecteur du travail, a, en effet, proposé 
vendredi aux deux parties, de revenir aux pra- 
tiques antérieures au 10 mars pour le déchar- 


L'affrontement de deux + monopoles >» 


De notre envoyé spécial 
M. Fontaine, lun des directeurs 


Ce n'est que depuis un mois 
qu'Usinor, invoquant le coût de 
cette main-d'œuvre, mais aussi les 
impératifs de la concurrence et La 
récession, décidait de supprimer, 
lors de la première partie du 
déchargement, certains postes de 


dockers payés cen attente »,' 


notamment ceux que l’on nomme 
les « débordeurs », ouvriers Char- 
gés de guider de la main la 
le font les agi de Pise ou 
ont les agents de sur 
un aéroport. 


Pr 10 me le re rs 
M cargo japonais, | ohfu- 
Eusan-Maru, fut commencé à 
6 heures du matin avec «les seuls 
gti ne NéÉCESSGÉTES ». re os on 
[UeUrS a 

por. Frot de dockers, 
on des coursives par des 

DURRnS € de la CSO.P, On sait 


Derrière le conflit : 
la privatisation 


S'ajoute à ce conflit, Je pro- 
blème de la privatisation du Quai 
par Usinor 


Jusqu'au 1* juin 1018 et suscep- 
tible de reconduction tacite. 
Pour M Gouvart et ses mili- 
tants, fl s'agit, là aussi, d'une 
mainmise d'Usinor sur le port de 
Dunkerque et jan nul doute sur 
jusqu'à présent peu 
et que l'on tente de 


Les maîtres de forges - 
quent qu'E y a une difficuité 
dente à faire travailler ‘ensemble 
modernise et la corporation des 
mi 
dockers « jigée dans ses tradi- 

tions >», Ils 2ejoutent qu' « fs 
Guratent tout aussi bien pu offrir 
des emplois nouveaur à la main- 
d'œuvre sidérurgique ». « Dans 
Le contexte actuel, concluent-ils, 
mainte- 


des posles 
inutiles. Aucune industrie dans le |. 
monde ne pourrait survivre à de 
telles pratiques. » 

e On reconnait bien là les pa- 
trons, réplique M. Gouvart Ce 
qu'ils veulent, c'est rejeter les 
dockers des quais pour les rem- 
placer par des personnels Usinor 


par mois d 
chômage technique à la 
occasion. 2 


A l'Avenir, siège de la CS.O-P., 
ls messages de sympathie 
affluent de toute la France, et 
même de l'étranger. De l'argent 

commence à parvenir aussi: 
est très fier, ic! de faire savoir 
que dockers de gs a 
première pans de grève, 


ont 
Envoyé 2000 F. d 









démocratique, op] 
en Turquie, a 

17 avril, une motion de censure 
cnntre 
M Sul 
tion déc 
reux de procéder à di 





mission 
wirel 

de La défense. ainsi que le gé- 
néral Semih Sancer, 
l'état-major, et le procureur mi- 
litaire, pour 
de l'enquête. 


d'une 
tient à ce part 





APRÈS PLUS DE TROIS SEMAINES DE GRÈVE À DUNKERQUE 


Un compromis est envisagé dans le conflit 
entre Usinor et les dockers 


Pour le second samedi consécutif, la plu- gémeut des navires minpéraliers. La société 
Usinor, daus on communiqué publié ce samedi, 
tout en « réaffirmant son bon droit -, déclare 
qu'elle « consentirait dans un esprit d'apaise- 
ment à donner suite à la recommandation du 
directeur du port ». 


Cette concession implique, selon notre cor- 
respondant à Dunkerque, que de leur côté les 
dockers ne. remettent pas en cause le principe 
des accords antérieurs et ne retardent pas la 
mise en exploitation, prévue pour les prochains 
jours, du nouveau quai aux aciers. . 


t, cinq minéralters 
as _ ders et dousa autres 
de plus de 800 200 nn focnags 


Cette situation est d'autant plus 
te que ce n'est que 
de navires rene Du: 
par Dun- 
kerque, après cette grève, à sup- 
poser que le port retrouve in 
gralement sa clientèle. 

Mais même les petits patrons 
de la ville considèrent qu'Usinor 
a fait .. une erreur psychologique » 
en revenant sur les -« largesses » 
accordées autrefois aux dockers. 
< Pour gagner quelques centaines 
de francs par jour, disent-ils, 
d'accord en cela avec le Syndicat 
CG.T. Usinor va perdre des mü- 
lions et compromettre à jamaïs 
lavenir du port commercial, » 


< En jait, résumait devant nous 
tron 


paysans dans les guerres féodales, 
nous les pots cassés. » C'est 


JEAN BENOIT. 






POURSUIVI 







L'on chante, l'autre ne parle 
guère. 1 y a loin de Johnny 
Halïiday, idole, ä M Jean-Phk 
Hppe Smet, trente-trols ans, 2r- 
tiste lyrique set contribuable 
défaillant. 

Il est vrai qu'il n'y a pas de 
sono, pas le moindre micro, à 
le onzième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris où 
le roi de Franco du rock a 
comperu vendredi 1% avril, vêtu 
d'un discret costume pled-de- 
poule. et Inculpé de fraude fis- 
cale. 

Le fisc, représenté par M° MI- 
chel Normand, reproche à « ce 
Jeune homme, au demeurant sym- 
pathique », d'avoir dissimulé, 
pour les années 1971 et 1972, 
4126700 F et d'avoir échappé 
ainsi à 2511831 F d'impôts. 

Mals Johnny, défendu par 
M°* Gilles Dreyfus et Jean-Michel 
Derrois n'y comprend rien |! 
gagne de l'argent. 11 en dépense 
beaucoup. Ce qui a d'ailleurs 
permis au fisc de saisir, eur ses 
revenus depuis le 1* janvier 
1975, 6 millions 410 618 francs et 
centimes. 

Ce n'est peut-être pes sa faute 
el les gens qu'il paie pour cela 
font sea comptes avec désinvot- 
ture, De sa vie, il n'a apposé 
d'autographe sur une feuille 


LES SILENCES DE JOHNNY HALLIDAY 
POUR FRAUDE FISCALE 









d'impôts Et lorsque le flsc a 
reçu — non signées — los décis- 
rations de 1971 et 1972 celles-0l 
comportalent aux yeux de l'ad- 
ministration des erreurs et des 
omissions. 


« Enfin, Johnny Helliday, 
insiste aimablement le président, 
M. Louis Gondre, vous savez 
bien que tout lo monde do 
faire une décieration de revenus ? 


— Voyons, M. Smet, vous savez: 
bien qu'il y a une différence 
entre des saisires ef dss royal-. 
ties ? 

— Vous savez bien qu'on ne 
peut pas faire entrer n'importe 
quol dans les frais profession- 
neis ? 

— Tout ça c'est trop compik 
qué pour mal. », émet d'une. 
volx indistincte le prévenu. 

Parce qu'il est + urræ Image 
de marque et un exempla pour 
Je jeunesse française », le minie- 
tère public a requis contre Iul 
« une forte peine d'emprisonne- 
ment », sans toutefois æ'oppo- 
ser eu sursis, 


Le jugement éerx rendu le 
2 avril. 





. FRANÇOISE BERGER, 





Selon la police 


UN MHITANT MAOISTE 
RECONNAIT AVOIR FOURNI L'ARME 
QUI TUA JEAN-ANTOINE TRAMONI 


Selon la direction de la la police 
judiciaire, un des tants 
maoïstes interpellés enal a mars 
au cours de l'enquête sur le 
meurtre de Jean-Antoine Tra- 
moni, M. Henri Savouillan, a re- 
Harbulot, ue Ë 
soupçonn! 

meurtre, le pistolet et les mu- 
nitions qui ont fun l'ancien vigile 
la régie Reneul 


Savouillan, Wente-deux ADS, 
emo à ls RAT.P. a reconnu 
lement qu'il appartient au 
puscule Noyau armé pour 
fopeue populaire, section 


erre- à 
PE de dUISé ce samedi matin 





SX EXÉCUTIONS 
Addis-Abeba AFP). — Six 
bles de quartier (kebele) 


response 
ont été fusillés samedi 3 avril à 


Addis-Abeba cn des dizaines 


de milliers de perso: 


Ts étaient acensés d'av d'avoir par- 


ticipé au meurtre de neuf em- 
d'in 


il y à deux 
éthio- 


En Turquie 


UNE MOTION DE CENSURE 
EST DÉPOSÉE 


CONTRE LE PROJET D'ÉLECTIONS 


ANTICIDÉES 


Ankara (AFP). — Le 
tion de 
le vendredi 


le gouvernement de 
DemireL La mo- 
qu'il serai ange 


chement opposé 
anticipées. 

D'autre part, commission 
chargée d'examiner des 


notamment pour l'achat de chas- 
seur F-204, a recommandé ven- 
dredi l'ouverture d'une enquête 
” partementaire sur la distribution 
des pots-de-vin à par 8 co la compagnie le 
aéronautique d 
personnalités 


Pas La com- 
a mis en cause MM De- 
et Ferit Melen, ministre 
chef de 
obstruction au cours 


Le vote a été acquis par les 


volx conjuguées du Parti répu- 
blicain du peupie et du parti dé- 
mosaique tous deux d'opposi- 


l'apport du 


tlon, qu'avec 
Parti FpabLein de L confiance 
qui fa partie de 


coalition 
vernementale else qui a tou- 

insisté sur le nécessité 
M Melen appar- 


À ADDIS-ABEBA 


Ces exécutions sont les pre- 

pere effectuées en paie depuis 
renversement 

Haïlé Sélessié, en DRE 


Les six responsables de quartier 
nt #44 extoutés à In eporte da 
la Victoires, au sommet de 


En: 
moaRe toto, Su nord de Là 


Aux négociations de Vienne 
LE DÉSACCORD 
ENTRE GRECS ET TURCS 
CHYPRIOTES PARAIT TOTAL 


Vienne /A.F.P., Reuter.) — Les 
Dégrinslons entre Grecs et Turcs 
Chypre, qui se déroulent à 
Fienns depuis le S1 mars, sous 
la présidence de M Kurt Wald- 


Eee 
ions 
présentées Dar le chef de Le délé- 





Eation turque, M Umit S 

Onan, concernant Be ture 
Constitution de l'Île, ont été re- 
Jetées par la partie adverse 


pas fédéral mais 
un traité entre deux Etats indé- 
CES 
P € 

de e So! que 
M. Onan avait notamment reven- 
diqué pour chacune des deux 
communautés un nombre égal de 
ministres dans le futur gouver- 
pement, ainsi que le droit de 
contracter unilatéralement des 


Les propositions grecques 
concernant les répartitions géo- 
graphiques de j'le ont été de 
MR Ent fee 

BEC! les » par la délézation 
turque. Les représentants de 

ont es 

compte tenu de Pimportancé 
numérique des populations respec- 
tives 180 % de Grecs et moins de 
20 % de Turcs), l2 superficie de 
le zone ‘turque ne saurait excé- 
der 20 % du territoire. « C’est une 
PRE ré AL ER 
eo ur 


temps à M. Waldhei: 

telles plaisanteries ne C0 de 
Les pourparlers ont néanmo! 

repris Ce samedi matin, ; ju 


2 Ave au parquet d'Evry-Cor- 
bel (Essonne) en même temps 


u'a pas été les 
Pour sa part, M. Harbulot, qui 
a été formellement nn D 
otographie par un ui 
meurtre de FLimeil - Brevannes 
(Val-de-BMerne), est toujours en 


à 

llée le 31 mars à été 
remise en liberté vendredi a) 
vingt-quatre de à 


Dans la quit 
de samedi à dimanche 


LA NOUVELLE HEURE D'ÉTÉ 


C'est dans La nujt An samedi 2 ad 
dlmanche 3 avril qu'entrera en vi- 
æueur l'heure d'éte A 2 heures du 
matin, montres, horloges et pen- 
dales seront avancées d’une heure, 
c'est-à-dire réglées sur S heures 
Tant que durera lheure d'été — 
Jasqu’an 25 septembre à 3 heures — 
les Françals seront en avance de 
deux heures sur l’heure du méridien 
de ‘-reenwieh. 


Les horaires de la S.N.C-F, et des 
compagnies aériennes ont été rema- 
niés conséquence: La S-N.C.F. 
s’efforcera de réduire les consé- 
auences des retards qui lui sont 
ainsi imposés, notamment en main- 
tenant dans toute la mesure du 
possible Les correspondances prévues 
À l‘indicateur offictel. 





NOUVELLES BRÈVES 


© Alsthom-Atlantique : 

































lésiasti 
journalistes — AFP) 





: Des milliers de personnes de tout 


âge, depuis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes 


Renseign. grat. Pr 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 











































































































